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D E 
L'OSTÉOLOGIE 
EN PARTICULIER. 
PREMIERE PARTIE. 


CHAPITRE PREMIER. 
De la Téte. 


EVE] À tête fe divife ordinai- 
É L 1 rement en deux parties, 
k 4] l’une eft la face , l’autre 
[LA 


Pl de crâne. 

‘rLe crâne eft une boëte formée 
de huit:os unis par: fynartrofes, 
_ c’eft-à-dire par des articulations qui 
ne permettent aucun mouvement. 
De cette union il réfulte une voûte 
offeufe de figure ovalaire , & une 
ample cavité propre à renfermer le 

Tome II. - A 


2 DE LA TESTE. 
cerveau & à le mettre à l’abri des 
aions violentes des corps dont nous 
fommes environnés. Cette voûte eft. 
aflez ordinairement appellée la ca- 
lotte du crâne, La partie inférieure 
de la voûte, ou le plancher qui 
lui fert de bafe | eft creufée par 
plufeurs enfoncemens , & relevée 
dé plufieurs boffes & éminences, 
& eft appellée la bafe du crâne. 

Tous les“os qui entrent dans la 
compofition du crâne , contribuent 
auffi , felon moi, les uns plus les 
autres moins à la formation de la 
face. Il n’en eft pas tout-à-fait de 
mème de bien des os de la face: 
plufieurs d’entreux ne contribuent 
nullement à la formation du crâne. 

Le crâne & la face repréfentent 
en quelque fotte deux affemblages 
offeux de figure ovalaire, unis & 
comme adoflés par leurs extrémi- 
tés. Les huit os dont le crâne eft 
compoté , font : l’os frontal , les 
deux pariétaux , les deux os tempo- 
raux, los occipital , l'os fphénoï- 
de , & l’os œthmoide. 

La face , outre ces huit os qui 
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Jui font en quelque forte communs, 
. £gft compofée de quatorze os dont 
pré lui font propres , fçavoir : 
es deux os maxillaires , les deux 
zigomatiques , les deux os du pa- 
Jais , les os propres du nez, les deux 
os ungws , les cornets inférieurs , 
los vomer , & l'os de la machoire 
inférieure. | 
Nous diftinguerons dans le crä- 
ne deux principales régions ; fca- 
voir, la voñte à la formation de 
laquelle concourent l’os frontal par 
fa partie fupérieure , poftérieure- 
ment l’os occipital par fa partie fu- 
périeure , fupérieurement & laté- 
ralement la plus grande partie de 
chaque os pariétal. Nous y diftin- 
guerons aufli la bafe qui eft formée 
antérieurement par la partie infé- 
rieure de l’os frontal , par l’os œth- 
moide , l’os fphénoide, par la plus 
grande partie des os temporaux & 
de l’os occipital. 
… La bafe du crâne eft comme par- 
tagée en trois régions différentes, 
comme je l’expliquerai plus exaëte- 
ment dans la fuite , en une anté- 
À i] 


4 DE LA TESTE. | 
rieure qui foutient le cerveau , une 
poftérieure qui contient le cerve- 
let , une moyenne qui foutient la 
moëlle allongée. 

L'on peut encore difénpier cer- 
taines régions qui font comme pla- 
cées entre la bafe & la calotte du 
crâne , telle eft antérieurement la 
région du front , dont la partie la 
plus élevée s'appelle le finciput ; 
telles font plus latéralement & un 
peu plus bas les régions des oreil- 
les , plus latéralement & plus pof- 
térieurement les régions maftoidien- 
nes , & tout-à-fait poftérieurement 
la région occipitale, La région fron- 
tale n’eft formée que d’un feul os, 
qui eft los frontal. Le temporal & 
l'os fphœnoïde avec une légere par- 
tie du pariétal ; forment la région 
temporale. On peut encore ajouter 

à ces os une partie de Pos zigoma- 
tique : la région maftoidienne eft 
formée par l’os temporal, & par 
la portion latérale de los occi- 
pital. 

Il eft encore utile de diffinguer 
.dans la face différentes régions. La 
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partie inférieure de la région du 
front fait partie de la face , au- 
deflous fe préfente la région du nez, 
plus latéralement s’apperçoivent les 
régions des dre Les régions zi- 
Er ont placées au-deffous 
es précédentes. Les régions tem-. 
porales font partie de la face. On 
diftingue encore dans la face, la ré- 
gion de la bouche , celle du men- 
ton & les deux régions des joues, 
qui font placées au-deflous des ré- 
gions zigomatiques. | 

La région nafale eft formée par 
les os propres du nez, par les os 
maxillaires , par les cornets infe- 
rieurs , par l’os œthmoide , l’os vo- 
mer , l’os fphœnoïde, les os unguis, 
& parles os palatins. 

: Chaque région orbitaire eft for- 
mée par l’os frontal , l’os maxillaire, 
Pos zigomatique , l’os œthmoide, 
_ Pos node ; l'os palatin, & par 
los unguis. 

L’os maxillaire & l’os zigoma- 
tique forment la région zigomati- 
que ; chaque région des joues ou 
malaires eft formée par l’os maxil- 

À ii 


6 DE LA TESTE. 
laire , & par une partie du grand os 
de la face , connu fous le nom d’os 
de la machoïire inférieure. 

La région du menton eft formée 
par le milieu ou par la convexité du 
grand os maxillaire inférieur. 

La région de la bouche eft for- 
mée par les trois os maxillaires, 
par les os du palais , los vomer, 
Pos fphœnoiïde , par Pos occipital, 
& les os temporaux. 


CHAPITRE IE 
De l'Os Frontal. 


Os frontal ou coronal, eft 

_s fitué à la partie antérieure du 
crâne ; 1} reflemble un peu à une . 
_ grande coquille de mer : on com- 
pare aufhi fa figure à celle d’une 
nacelle. Il n’y a qu'un os frontal 
dans l’adulte, dans le fœtus 1l eft 
divifé en deux. Cette divifion fub- 
fifte quelquefois , mais très-rare- 
ment dans l’adulte, Nous y diftin- 
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suerons deux faces , une interne 
qui eft concave , une externe qui 
eft convexe ; lon appelle face 1n- 
terne, celle qui regarde l’intérieur 
du crâne, & externe celle qui pa- 
 roit en dehors. 

Dans la face externe qui eft life 
& polie , l’on apperçoit aflez fou- 
vent deux éminences , une de cha. 
que côté d’une ligne moyenne & 
longitudinale qui eft la trace de 
l’ancienne divifion qui exiftoit dans 
le tems de l’enfance. On les ap- 
pelle éminences frontales. Au-def- 
fous de ces deux éminences , fur 
la partie la plus déchive de Pos fron- 
tal ,on apperçoit encore deux émi- 
nences tranfverfales taillées en ar- 
cades plus ou moins faillantes fui. 
vant l’âge & Ia conftitution des 
fujgets ; on les appelle éminences 
fourcilieres , parce qu’elles rele- 
vent & foutiennent les fourcils. 

Au-deflous & aux extrémités de 
ces deux arcades, paroiïflent qua- 
tre apophyfes , appellées apophy- 
{es orbitaires | dont deux font in- 
ternes , & deux font externes. Les 

À iü 
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externes font. plus faillantes que 
les internes. Derriere chaque apo- 
phyfe orbitaire externe , Pon ob- 
ferve un enfoncement qui fait par- 
tie de la fofle temporale , & une 
empreinte mufculaire en forme de 
ligne , qui s'étend jufqu’à los pa- 
riétal ; les internes forment en par- 
tie les angles internes des orbites, 
& les externes en forment en par- 
tie les angles externes. 
Chaque éminence ou arcade four- 
ciliere , eft tantôt échancrée par 
une rainure , tantôt percée vers le 
_milieu de fon trajet par un trou: 
cette échancrure eft appellée échan- 
_ crure orbitaire fupérieure : fi c’eft 
un trou , on le nomme trou orbi- 
taire fupérieur. | 
. Les apophyfes orbitaires inter- 
nes font fi voifines l’une de l’au- 
tre , qu’elles fe touchent pour ainfi 
dire , ou ne font féparées que par 
l’'épaifleur d’une petite +penayee 
inéoale & aigue , fur laquelle font 
appuyés les os propres du nez, & 
qui eft nommée pour cette raifon 


apophyfe nafale, Chaque apophyfe 
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orbitaire interne préfente fur fa 
furface une petite éminence , à la- 
quelle eft attachée la poulie du muf- 
cle trochléateur. Dans la fciflure 
orbitaire fupérieure , ou dans le 
trou orbitaire fupérieur , on obfer- 
ve affez fouvent un ou deux petits 
trous qui tranfmettent des vaiffeaux 
dans la fubftance de l’os frontal. 

- Après avoir éxaminé ce qui fe 

préfente fur les dehors de l'os fron- 
tal, fi l’on tourne fa bafe ou fa par- 
tie inférieure en devant , alors on 
découvre une portion confidérable 
de cet es , à laquelle on ne s’at- 
tendoit point. Dans cette partie in- 
férieure de los frontal , paroiffent 
deux foffes profondes ou deux voû- 
tes oblongues , coniques , dont la 
longueur. s'étend de devant en ar- 
riere , plus grandes & plus larges 
en devant qu’en arriere , plus creu- 
fées vers les apophyfes orbitaires 
externes , que dans le refte de leur 
étendue , féparées l’une de l’autre, 
&t par les apophyfes orbitaires in-. 
ternes., & par l’apophyfe nafale, 

& par une grande REMARQUE ap-. 

| v 
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pellée échancrure ou fciflure œth- 
moidale. Ce font les foffes orbi- 
taires. | 

Cette fciflure ou échancrure eft 
ouverte en arriére , mais en de 
vant & fur les côtés elle eft ter- 
minée par un bord cellulaire. Ce 
bord de chaque côté eft percé de 
deux trous ou plutôt de deux demi- 
trous qui , par là jon@ion de ce 
bord avec l’os œthmoïde , devien- 
nent des trous complets. On les 
appelle trous orbitaires internes. 
L'un eft appellé , à raifon de fa 
fituation , trou orbitaire interne & 
antérieur ; l’autre eft nommé trou 
orbitaire interne & poftérieur. 

La partie antérieure de ce même 
bord eft aufli creufée par une petite 
{ciflure , ou par un canal qui n’a pas 
d'ouverture par en bas, on l’a ap- 
pellé pour cette raifon le trou bor- 
gne. Mais j'ai fouvent obfervé une 
ouverture inférieure à ce trou ou 
canal , par laquelle j'ai plufeurs 
fois fait pañler un ftilet dans les 
foffes nafales, Les cellules que l’on 
remarque fur le bord dont la fcif- 


. DE L'Os FRONTAL. 11 
fure œthmoidale eft environnée , 
ne font pas complettes , mais elles 
* le deviennent en fe joignant avec 
d’autres demi-cellules pratiquées 
fur le contour fupérieur de l’os œth- 
moide, 

_ Dans la partie antérieure de l’é- 

chancrure œthmoïdale & de cha-. 
que côté du devant de cette échan- 

crure, fe remarquent deux ouver- 

tures fous la forme de deux grandes 

cellules ; ce font les ouvertures des 

finus frontaux. 

Les finus frontaux font deux ca- 
vités partagées entre les deux ta- 
bles de los frontal, Ces cavités ne 
fe trouvent point dans le fœtus. 
Leur grandeur varie dans les adul- 
tes. Elles font féparées l’une de l’au- 
tre par une lame offeufe qui s’éleve 
de bas en haut , & qui eftune vé- 
ritable cloifon. Cette cloifon eft 

uelquefois incomplette , & alors 

€ finus frontal d’un côté commu- 

nique avec le finus frontal de l’au- 

tre côté, Ces cavités fe terminent 

En bas chacune par une ouverture 

en forme d’un petit antonoir , & 
A v} 
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cette ouverture s’ajufte par fon con 
tour avec une ou plufieurs cellules 
de los œthmoïde. 

* Les deux tables de l'os , qui ou 
ment par leur écartement les finus 
frontaux , font plus écartées en bas 
qu’en haut ; mais pour l’ordinaire 
cet écarfement s'étend plus loin 
vers les côtés de l’os par en haut 
que par en bas. Ainfi les finus font. 
plus étendus par en haut que par en 
bas , quoique vers le haut les tables 
foient plus rapprochées. Toute la 
furface des finus eft tapiflée d’une 
membrane très-mince , & quidiffere 
beaucoup de la ftruéture de la mem- 
brane pituitaire, , 

Les finus étant ouverts » fe pré- 
fente d’abord de chaque côté cette 
partie de la table interne qui fait 
le fond de chaque finus. Elle a la 
forme d’une éminence convexe, ob- 
longue ; 5 C ’eft la voûte de I orbite. 
Au côté externe de chacune de ces 
voûtes , on remarque quelquefois 
un trou qui perce dans l'orbite ; 
on l'appelle trou orbitaire exter- 
ne ; par çe trou pañle une petite 
artere, 
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La furface interne de l’os fron- 
tal eft concave , ainfi que je lai 
 déjadit. Dans fa concavité fe pré- 
fentent deux enfoncemens qui ré- 
pondent aux éminences frontales 
jue J'ai décrites en parlant de la 
ice externe. L’on y apperçoit auff 
plufieurs éminences & cavités fu- 
perficielles | qui ont été appellées 
imprefhons digitales. Il y a quel- 
que rapport entre ces éminences 
& enfoncemens avec les circonvo- 
lutions du cerveau. | 
. Aubas & au milieu de la face ex- 
terne fe préfente une éminence lon- 
gitüudinale qui monte tantôt plus, 
tantôt moins. haut , mais qui eft 
plus élevée en bas qu’en haut ; on 
l’appelle épine frontale. Sur fon 
extrémité inférieure eft creufée une 
fciflure | qui en fe joignant avec 
une autre fciflure pratiquée fur le 
devant du criftagulli , forme le trou 
borgne dont nous avons déja parlé. 
- Son extrémité fupérieure fe termine 
infenfiblement dans une goutiere 
fuperficielle , dans laquelle eft placé 
le commencement du finus longitu- 
dinal, Cette gouttiere à peine fen- 
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fible dans fon commencement s’ap- 
perçoit aifément à la partie fupé- 
rieure de l’os frontal; elle répond 
a cette ligne longitudinale qui fem- 
ble partager l’os en deux moitiés 
égales , & dont j'ai parlé en décri- 
vant la face externe. Cette ligne lon- 
gitudinale eft appellée par quelques- 
uns épine frontale. 

La fciflure œthmoidale , dont 
nous avons déja parlé, fe fait en- 
core appercevoir dans la face inter- 
ne, De chaque côté de cette fciflure 
fe préfente une éminence convexe 
qui répond à la voûte de Porbite, 
& qui forme la plus grande partie 
de cette voûte. 

Le bord fupérieur de cet os eft 
prefque demi-circulaire ; il eft den- 
telé dans prefque toute fon éten- 
due pour former avec les parié- 
taux la future coronale. Dans quel- 
ques endroits il eft taillé en bi- 
feau , de forte qu'il fert d’appui & 
de foutien aux os pariétaux, qui à 
leur tour lui rendent le même off- 
ce. Le boïd inférieur eft prefque 
droit, il eft divifé en deux parties 
égales par la fciflure œthmoudale. 
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La fubftance de l’os frontal, ainfi 
que celle de la plñpart des os du 
crâne eft compaëte & cellulaire, 
ou dyploique. La fubftance cel- 
lulaire fe trouve renfermée entre- 
deux couches de fubftance com- 
pa&e , dont l’une eft interne , l’au- 
tre externe. La couche externe a 
été appellée la table externe du 
crâne ; la couche interne a été ap- 
pellée la table interne. Dans toute 
cette partie de l’os frontal qui eft 
employée à former les finus fron- 
taux , 1l n’y a point de dyploë, 
j'en ai cependant quelquefois ap- 
perçu dans la table antérieure de 
chaque finus. 

L’os frontal forme la partie an- 
térieure du crâne , ilreçoit les lobes 
antérieurs du cerveau , 1l fait la 
partie fupérieure de la face , il 
donne des voûtes aux orbites , il 
amplifie les cavités du nez, il tranf- 
met des vaifleaux & des nerfs des 
orbites dans la cavité du crâne , & 
du crâne dans les narines par les 
trous orbitaires internes. Il donne 
attache aux mufcles crotaphites par 
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la partie poftérieure de chaque apo: 
phyfe orbitaire externe , & par. 
l’empreinte mufculaire qui s’éleve-. 
en forme de ligne du fommet de. 
cette apophyfe. Il tranfmet de la 
cavité des orbites , des nerfs & 
des vaifleaux qui fe répandent dans 
la peau, les mufcles & le périofte. 
du front, par les fciflures fuforb1- 
taires. Il donne attache aux poulies 
des mufcles trochléateurs , par les 
petites éminences que nous avons 
obfervées fur chaque apophyfe or- 
bitaire interne. Il fait partie des 
fofles temporales par lenfoncement 
que nous avons remarqué derrie- 
re chaque apophyfe orbitaire ex- 
terne. Il donne infertion aux muf- 
cles frontaux & aux mufcles pyra-- 
midaux du nez, par les apophyfes or- 
bitaires internes. Aux mufcles four-. 
ciliers par les éminences ou arcades 
fourcilieres. 
Nota. Quand au lieu des trous. 
fourciliers , 1l fe trouve des échan-. 
crures ou fciflures pour le pañlage 
des nerfs & des vaifleaux de l’or- 
bite, alors à chaque bord de la fcif- 
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fure eft attaché un petit ligament 
tranfverfal qui protege le nerf & 
l'artère qui paflent par la fciflure , 
ê&tle mettent à l’abri de toute com- 
preflion. 
: L’os frontal eft articulé avec douze 
os, qui font les deux pariétaux , los 
œthmoide ,les os unguis , l'os fphe- 
noiïde , les deux os zigomatiques, 
les os maxillaires fupérieurs , & les 
os du nez. 

Il eft uni avec les pariétaux par 
la future coronale formée par fon 
bord fupérieur ou demi-circulaire ; 
inférieurement 1l eft encore uni 
avec les pariétaux par une future 
écailleufe , de façon qu’il eft fou- 
tenu’ en haut par les pariétaux , &. 
que par en bas il fert de foutien 
aux pariétaux. Il eft uni avec los 
fphénoïde par fon bord droit & in- 
férieur. Il s’unit avec cet os par 
une double future , l’une eft écail- 
leufe, Pautre eft par engrénure. Il 
eft articulé avec les os du nez, par 
l’apophyfe nafale ; avec les os un- 
aus, par les apophyfes orbitaires in- 
ternes ; avec l’os œthmoide , par le 
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bord demi-cellulaire de la fciflure 
œthmoidale ; avec les os maxill- 
aires fupérieurs , par les apophyfes 
orbitaires internes ; avec les os z1- 
niques , par les apophyfes or-. 
itaires externes. 

Pour inettre los frontal dans fa 
fituation , 1l faut placer en devant 
la face convexe , & les apophyfes 


- orbitaires en bas. 


CH NPIT RE ETS 
Des Os Pariétaux. 


Es os pariétaux tirent leur dé- 

nomination de leur principal 
ufage ; car ils forment les parois & 
le deffus de la voûte du crâne. Dans 
chaque os pariétal nous diftingue- 
rons deux faces , l’une interne & 
l’autre externe. Sur l’externe qui 
eft convexe, très-Liflée & très-polie, 
reone une empreinte mufculaire en 
forme d'arcade ,| à laquelle font 
inférées les fibres fupérieures du 
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mufcle crotaphite. Sa face interne 
eft concave ; lon y obferve des 
éminences en forme de fillons irré- 
guliers , & des enfoncemens que 
Pon appelle impreflions digitales, 
L'on y remarque encore plufieurs 
petites crénelures qui s’élevent de 
la partie inférieure de cette face, 
& qui fe ramifient en montant. Dans 
ces traces ou crénelures , font lo- 
gées plufieurs ramifications de la 
plus grande des arteres de la dure- 
mere appellée artere épineufe. 

L’os pariétal a une figure quar- 
rée , & par conféquent eft terminé 
par quatre bords ou côtés qui for- 
ment par leurs extrémités quatre 
angles différens. Des quatre bords 
de cet os , l’un eft fupérieur , un 
autre eft inférieur , le troifiéme eft 
antérieur , le quatrième eft pofté- 
rieur. Des quatre angles , l’un eft 
fupérieur & antérieur, un autre eft 
antérieur & inférieur, un autre eft 
poftérieur & fupérieur , le quatrie- 
me eft poftérieur & inférieur. 

Le bord fupérieur fe diftingue ai- 
fément des trois autres. Premie- 
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rement , parce qu'il eft plus long: 
Secondement , parce qu’en dedans, 
c’eft-à-dire du côté de la cavité du 
crâne , 1l eft un peu creufé par une 
goutiere longitudinale, dans la- 
quelle eft reçu le finus longitudi- 
nal de la dure-mere ; cette goutiere 
eft comme la fuite de celle que 
nous avons obfervée fur la face 1in- 
térieure de l’os frontal. Troifiéme- 
ment, parce que vers fon extrémité 
poftérieure , 1l eft percé par un petit 
trou quilaiffe pafler une artere & 
une veine qui fe diftribuent dans 
la dure-mere. Ce trou n’exifte pas 
toujours dans les deux pariétaux, 
tantôt c’eft dans le pariétal droit 
qu’on le remarque , d’autre fois c’eft 
dans le pariétal gauche. On l’ap- 
pelle trou pariétal. Enfin, les ca- 
ra@teres que nous allons donner 
aux trois autres côtés , fervent en- 
core à diftinguer celui-ci. : ) 

Le côté ou bord inférieur fe di- 
ftingue du fupérieur en ce qu’il n’a 
aucun des caratteres que nous lui 
avons donné. Secondement, par- 
ce qu'il eft le plus court de tous, 
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Troifiemement , parce qu’il eft tail- 
lé un peu en croiflant. En quatrieme 
lieu , parce qu’il eft aminci com- 
me fi on avoit coupé en dedolant 
Ja moitié de fa fubftance. Quatrie- 
mement, parce que l’on remarque 
fur toute fon étendue par dehors 
des fibres rayonnées ; c’eft ce bord 
qui forme avec l’os temporal la fu- 
ture écailleufe. 

Le bord antérieur fe diftingue 
des deux précédens , parce qu’il n’a 
point les caraéteres que nous leur 
avons remarque : mais 1l eft quel- 
quefois aflez difficile de Le diftin- 
guer du poitérieur. On y réuflra 
aifément , en faifant attention pre- 
mierement , que fes dentelures font 
plus petites , & plus régulieres que 
celles du bord poftérieur ; en fe- 
cond lieu , parce qu'il eft coupé 
& dentelé en double fens , car tan- 
tôt 11 couvre le coronal, & tantôt 
il en eft recouvert ; troifiemement, 
en ce qu'il eft un peu plus court que 
le poftérieur. 

» Le bord poftérieur fe diftingue 
des trois autres. Premierement , 
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parce qu’il n’a point les caraéteres 
que nous y avons obfervé. Secon- 
es par l’irrégularité de fes 
dentelures, dont quelques-unes font 
grandes & accompagnées de grands 
enfoncemens , dans lefquels font 
placés des os furnuméraires , ap- 
pellés les os de Vormius ou les 
clefs. Troifiemement , parce qu’en 
dedans & à fon extrémité inférieure, 
on y remarque lune goutiere très- 
courte & aflez profonde, dans la- 
quelle eft reçue une partie du finus 
latéral. 

Ces bords, ainfi que je lai dit 
ci-deflus, forment des angles à leurs 
extrémités. L’angle antérieur & fu- 
périeur eft formé par la rencontre 
du côté fupérieur avec le côté ou 
-bord antérieur ; cet angle eft celui 
qui approche le plus d’un angle 
droit. L’angle antérieur & inférieur 
eft formé par le bord inférieur & 
par l’extrémité inférieure du bord 
antérieur. Cet angle eft le plus 
allongé , & le plus faillant ; de plus 
il eft écaïlleux ou taillé en bifeau; 
fur fa partie interne eft creufée une 


ed 
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petite rainure ou portion de canal; 
quelquefois ce canal eft complet. 
Par cette rainure ou par ce petit 
canal , pañle l’artere épineufe de 
la dure-mere. L’on remarque aflez 
fouvent deux trous dans la rainure, 
par lefquels paflent deux rameaux 
artériels qui fe diftribuent dans la 
fubftance de l’os. L’angle poftérieur 
& fupérieur eft formé par l’extré- 
mité du bord fupérieur , & par celle 
du bord poftérieur. Cet angle n’eft 
point fi régulier que l’angle anté- 
rieur & fupérieur ; il fe termine 
moins en pointe que les deux pré- 
cédens. | 

L’angle poftérieur & inférieur 
eft formé par le bord poftérieur 
& par le botd inférieur. Il eft 
comme divifé en deux ; un anté- 
rieur très-petit qui eft reçu dans 
une échancrure profonde , creufée 
fur l’os des tempes , entre la por- 
tion écailleufe de cet os, & entre 
la portion maftoidienne, & un pofté- 
rieur plus obtus, qui eft um avec 
deux os , fçavoir avec l’os occi- 
pital , & avec la portion mamillaire 
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des:os des tempes. Sur la lévre 
interne de l’angle poftérieur & infé- 
rieur eft creufée cette goutiere dont 
J'ai parlé en décrivant le bord pofñté- 
rieur. | 

Pour placer l’os pariétal dans fa 
fituation , & pour diftinguer le droit 
du gauche , 1l faut placer en devant 
& en bas l’angle le plus faillant, 
& 1l faut que la face convexe de 
l'os regarde en dehors. 

Mais pour éviter toute erreur, 
quandil s’agit de placer cetos, 1l faut 
bien faire attention à la fituation 
qu'il garde dans une tête entiere, & 
l’on remarquera que fa poftion eft 
oblique ; de forte que l’angle ante- 
rieur & inférieur eft Ma de à la 
hauteur de lPangle poftérieur & fu- 
périeur , & que le poftérieur & in 
_ férieur eft le plus bas de tous, pen- 
dant que l’angle antérieur & fupé- 
rieur eft le. plus élevé. | 

L’os pariétal eft uni avec cinq 
os , fçavoir avec los pariétal de 
l’autre côté , avec l’os frontal , 
avec l’os fphœnoïde , avec l’os tem- 
poral, avec l’os occipital, Il eft uni 

avec 
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avec fon pareil, par fon bord fupé- 
rieur;avec l'os frontal, par fon bord 
antérieur ; avec l’os fohœnoïde , par 
fon angle antérieur & inférieur ; 
avec l’os des tempes, par fon bord 
inférieur ; avec l’os occipital, par 
fon bord poñtérieur. 

L’ufage de los pariétal eft de 
former une très-grande partie de la 
voûte du crâne , de former une 
légere partie dés foffes temporales ; 
de tranfmettre à la dure-mere l’ar- 
tere épineufe ; & une petite ar- 
tere, & une petite veine au finus 
‘longitudinal; de donner attache à 
ce finus , & au finus latéral ; de 
donner infertion au mufcle tempo- 
ral. Quelquefois la portion de gou- 
tiere que nous avons remarquée 
fur la levre interne de langle pof- 
térieur & inférieur pour le finus 
latéral , manque dans le parictal 
du côté gauche, & pour l’ordinaire 
elle eft plus grande & plus mar- 
quée dans le pariétal droit. 

L’os pariétal forme une grande par- 
tie de la voûte du crâne par toute l’é- 
tenduede fes deux faces; il forme une 
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légere partie de la foffe temporale;; 
& par conféquent de la face, par 
{on angle antérieur & inférieur. IL 
tranfmet l’artere épineufe à la dure- 
mere, par le petit canal ou la petite 
portion de canal que nous avons 
remarqué fur le bord interne de fon 
angle antérieur & inférieur. Ildonne 
attache au finus longitudinal par 
la demi-gouttiere que nous avons 
obfervée le long de fon bord fupé- 
rieur ; au finus latéral , par celle 
que nous avons indiquée fur le 
bord interne de fon angle pofté- 
rieur & inférieur. Il donne infer- 
tion au mufcle crotaphyte , par Pé- 
minence en forme de ligne recour- 
bée , que nous avons obfervée fur 
la face externe. 

La fubftance de los pariétal eft 
une couche de diploë renfermée 
entre deux couches de fubftance 
compaéte. Dans les jeunes fujets, 
il y a plus de diploë que dans les 
vieillards ; dans ceux-ci les deux 
tables , l’externe & l’interne , font 
très-épaiiles. 

. Il faut obferver que dans le fo: 
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tus , & même dans l’enfance , l’an- 
gle antérieur & fuperieur n’eft pas 
encore: offifié, n1 la partie la plus 
élevée de l’os frontal. De-là il ré- 
fulte un efpace au milieu de la 
future coronale , dans lequel le cer- 
veau meft recouvert d'aucun os, 
mais feulement de la peau , des 
mufcles | du péricrâne , & de la 
dure - mere ; cet efpace eft nommé 
la fontanelle. Cette remarque eft 
très-importante quand ïl s’agit de 
remédier aux maladies qui , dans 
les enfans , ont leur fiége dans cette 
partie de la tête , telles que les 
abfcès , les coups , les chütes , les 
playes, la teigne, la galle , &c. 
L’on peut fentir en touchant Îa 
fontanelle, le mouvement du cer- 
veau, que l’on a jufqu’à ce fiécle , ou 
ignoré ,ou attribué à la dure-mere. 
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CHAPITRE IV. 


Développement de l’Os Pariéral 
& des Os larges du Crâne, 


1 Êe développement de l’os parié- 
tal eft plus facile à être faifi des 
yeux de l’efprit que celui des autres 
os larges ; il femble que la nature, 
dans l’offification de cet os , pro- 
céde d’une maniere plus fimple que 
dans l’offification des autres os lar- 
ses. Il eft donc néceflaire de nous 
former une idée exa@e de la ré- 
gle que fuit la nature dans la for- 
‘mation de l’os pariétal. Je parlerai 
enfuite du développement des os qui 
font compotés de plufieurs parties 
diftinguées les unes des autres dans 
les inftans de leur origine , & que 
l’on appelle épiphyfes d’offification ; : 
ainf nous defcendrons de la connoif- 
fance du plus fimple au plus com- … 
pofé. 

L'os pariétal n’eft compofé que | 
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d’une feule pièce ou épiphyfe d’offi- 
fication ; 11 paroit dans les fœtus de 
deux à trois mois comme une fimple 
membrane. Le crâne eft alors une 
-veflie membraneufe , gonflée par le 
cerveau dont elle eft remplie. Dans 
la partie latérale & fupérieure de 
cette veflle membraneufe , l’on ap- 
perçoit un germe d’offification, qui 
prefque dès l’inftant de fa naïffance 
devient fort large & irrégulierement 
quarré : dans cet état 1l eft très-min- 
ce , compofé de fibres rayonnées qui 
partent d’un centre commun, & qui , 
comme autant derayons , devien- 
nent divergentes : l’os naïiffant dans 
cet état peut être facilement déchi- 
ré , & le déchirement pafle toujours 
par le centre de l’os , par quelque 
côte de l’os qu’on commence à faire 
ce déchirement. 

Ces fibres rayonnées laiffent en- 
tre elles des efpaces & des en- 
tre - ouvertures qui doivent bien- 
tôt être remplis par des fibres nou- 
velles. 

Ces efpaces que les fibres offeufes 
primitives laiflent entre elles, dimt- 

B ü 
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nuent peu-à-peu, parce que des aîles 
ou dès côtes des fibres primitives 
naiffent des fibres fecondaires | qui 
s’allonsent fuivant la direétion des 
premieres , s’uniflent & s’ajuftent 
à leurs côtés. | 

Il naît de telles: fibres nouvelles 
de toutes les fibres primitives , ou 
plutôr il s’appofe des fibres nouvel- 
les le long de toutes les fibres primi- : 
tives ; celles-ci fe collent aux an- 
ciennes, fe foudent avec elles, de- 
viennent plus longues. Par cet arti- 
fice, à mefure que los fe développe, 
plufieurs fibres primitives, qui dans 
le commencementfaifoient les bords 
du pariétal, font placées à peu de dif. 
tance du centre par le prolongement 
fucceffif que les fibres nouvelles ont 
opéré dans les bords de l'os. 

Les fibres font placées de façon que 
les unes fe prolongent toujours au- 
delà des autres : toutes leurs extré- 
mités paroïflent fur la face externe; : 
elles y paroiffent fous la forme de 
plufieurs petites écailles, qui , pat 
une de leurs extrémités, font toutes 
tournées vers un point commun, | 
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à-peu-près comme les tuiles quicou- 
 vrent le fommet du dôme d’un tem- 
ple. Sion plie los dans fa totalité, 
ces écailles redreflent leurs extré- 
mités externes, je veux dire celles 
qui font les plus éloignées du centre, 
_ & toute la furface de l’os eft hérif- 
fée: des extrémités tranchantes de 
ces petites écailles. 

Dans cet état l'os pariétal n’eft 
formé que d’une table , c’eft la ta- 
ble interne : toutes les têtes des fi- 
bres & des écailles font inclinées 
vers cette table, elle en eft la bafe 
& lappui. La table interne eft donc 
la premiere développée , ou plutôt 
elle eft la bafe de laquelle s’éleve 
la plûüpart des fibres nouvelles. La 
formation de la table externe pré- 
fente plus de dificultés. 

- Pai dit que filon plioit los pa- 
riétal , les extrémités des fibres & 
des écailles devenoient très-fenfi- 
bles ; l’on peut vérifier ce fait autant 
- de fois qu’on le fouhaite : ces écail- 
les & ces extrémités laïffent entre 
elles des efpaces. C’eft dans ces ef- 
paces que l’on voit très-manifefte- 
B üi 
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ment les fibres du périofte s’infinuef 


ainfi que les petits vaifleaux defti- 


nés à la nourriture de l’os. | 

Les fibres du périofte en s’enga- 
geant entre les extrémités des écail- 
les & des fibres , lent les unes avec 


les autres. Alors , des extrémités des 


écailles & des fibres rayonnées , fe 
forme une tablenouvelle, féparée de 
la premiere par toute la diftance qui 
eft depuis lextrémité externe de 
chaque fibre rayonnée jufqu’à la ta- 
ble interne, qui, ainf que je Pai dit 
ci-devant , paroïit dès les premiers 
* tems & eft en quelque forte le cane- 
vas duquel s’éleve la plüpart des fi- 
bres nouvelles. J’aiplufeurs fois ap- 
perçu les fibres du périofte s’infi- 
nuer les unes dans les efpaces que 
les extrémités externes des fibres 
laiffent entre elles, les autres s’in- 
féroient & s’identifioient en quel- 
que forte avec les extrémités des fi- 
bres & des écailles. 


De ces obfervations l’on peut con- 


f. |} & LL L2 
clure que le périofte en fe joignant 
aux extrémités des fibres rayonnées, 


les coud , pour ainfi dire , les unes 
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avec les autres , & forme avec elles 

, la table externe du crâne. À mefure 
que cette table fe fortifie & fe dé- 
veloppe , elle attire à elle une partie 

des fibres qui étoient placées entre 
elle & entre la table interne ; par 
conféquent la fubftance renfermée 
entre les deux tables doit être rare 
& fpongieufe ; c’eft le diploë. 

Mais, dira-t-on, pourquoi le pé- 
riofte ne s’emploie-tl pas égale- 
ment à endurcir la partie des fibres 
qui eft placée entre l’une & l’autre 
table naiflante ? C’éft que d’abord 

. que la table externe commence à fe 
manifefter , le périofte eft féparé de 
cette partie des fibres placées dans 
l'intervalle des deux tables ; par 
l’épaifleur de la table externe , con- 
tigue au périofte , elle devient une 
cloifon qui empêche les fucs & les 
fibres du péricrâne , de fe répandre 
abondamment dans la fubftance pla- 
cée dans le petit intervalle qui la 

‘ fépare de la table interne. 

Mais 1l refte toujours à fcavoir 
pourquoi , dans le tems de la pre- 
miere formation de la table exter- 
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‘ne, le périofte ne rend pas la fub: 
ftance offeufe également folide , de- 
puis la table interne jufqu’à la fur- 
face externe de los. Mais je l’aï 
déja dit, c’eft que la table interne 
eft une bafe de laquelle s’élevent les 
fibres : ces fibres prennent dès l’inf= 
tant de leur formation une certaine 
longueur : elles écartent le périofte : 
de la table interne ,.& par conïfé- 
quent 1l eftimpofñhble qu’il fournifle 
mautant de fibres , ni autant de fucs 
offeux à la partie des fibres la plus 
voifine de la table interne.C’eft donc 
dans cet endroit que doit paroitre , 
& que paroît eneffet , le diploë. 

Le péricrâne fourniffantcontinuel- 
lement des fibres de fa propre fub- 
ftance dans la table externe, & les 
vaifleaux dont il eftcompofé ver- 
fant continuellement des fucs offeux 
fur la furface de ces fibres, l’on con- 
çoit aifément que la table: externe 
doïtiaugmenter d’épaifleur. 

La table interne fe fortifie de mé. 
mepar desfiletstrès-nombreux:, que | 
Ja dure-mere lux envoie, &c parles 
liquides que:les vaifleaux de cette: 
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membrane répandent dans cette ta- 
ble. Jai plufeurs fois appercu des 
couches nouvelles fe placer fur la 
furface des premieres;dans quelques 
endroits ces couches n’avoient pas 
encore acquis aflez d’étendue pour 
couvrir toute la furface intérieure de 
l'os : elles finfloient à des diftances 
différentes, jufqu’a ce que la table in- 
terne eût acquis un certain dégré d’é- 
paifleur ; il eft alors prefque impof- 
fible de .la féparer de la dure-mere. 

Dans les os larges dont l’offifi- 
cation commence en plufeurs cn- 
droits , tels que l’os frontal & l’os 
occipital , l’on doit regarder cha- 
que épiphyfe d’offification comme 
un os diftingué : & alors tout ce 

ue nous avons dit de l’offification 

e-l’os pariétal, peut être appliqué 
à DA bar 0n de chacune de ces 
épiphyfes. La nature y fuit exate- 
ment les mêmes loix. Les deux ta- 
bles & le diploë fe forment fuivant 
la même méthode : quelquefois ce- 
pendant le centre de l’épiphyfe d’of- 
fification n’eft pas toujours exaéte- 
ment celui duquel partent les fibres 
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primitives. Le centre de ces fibres 
eft quelquefois plus près d’un des 
bords de l’épiphyfe que des autres : 
bords. Dans l’os pariétal lui-même, 
1] n’eft pas exaétement au centre de 
cet os. 


# 


CHAPITRE eve 
De POs Occipital. 
1 ou occipital eft fitué à la 


partie poftérieure & inférieu- 
re du crâne ; fon extrémité fupé- 
rieure s'étend même jufqu’à la par- 
tie moyenne & poftérieure. Il ap- 
proche de la figure d’un trapeze ; 
1l eft convexe en dehors comme en 
dedans ; fon extrémité inférieure 
eft comme le centre de toutes les 
piéces qui compofent le crâne ; c’eft 
par elle que la tête tourne & eft 
appuyée fur la premiere vertebre. 
Elle eft articulée avec cette .pre- 
miere vertebre par un ginglyme 
dontlesmouvemens font très-bornés. 
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Cet os eft terminé par quatre bords 
ou côtés, deux fupérieurs & deux 
inférieurs ; ces quatre bords font 


terminés par quatre angles diffé-: 


rens, dont l’un eft fupérieur , l’au- 
tre inférieur, les deux autres font 
latéraux. | 

Les deux côtés ou bords infé+ 
rieurs fe diftinguent des fupérieurs. 
Premierement, parce qu'ils n’ont 
point les caraëteres que nous afli- 
gnerons à ceux-ci. En fecond lieu, 
parce qu'ils ont deux éminences 
vers leur milieu , que nous appel- 
lerons apophyfes jugulaires. Troi- 
fiemement, parce qu'ils ont deux 
échancrures placées devant ces émi- 
nences , pour le paflage des veines 
jugulaires internes, des nerfs de la 
huitiéme paire , & de quelques peti- 
tes arteres qui viennent de la caro- 
fide externe. Chacune de'ces deux 
échancrures eft quelquefois divifée 
en deux par une petite avance of- 
feufe.Quatriemement,parce qu’on y 
remarque aflez fouvent un petiten- 
. foncement longitudinal qui reflem- 

ble à une petite mortoife, dans 
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laquelle eft reçue une lame offeufe 
de l’os des tempes. Cinquiemement, : 
parce qu’ils deviennent fort épais 
quand ils font prêts à finir. Sixie- 
mement , parce qu'ils renferment 
la moitié de los la plus folide & 
la plus compa&te , celle où eft 
ereufé le grand trou occipital. Les 
deux côtés fupérieurs font terminés 
par des dentelures , mais elles font 
très-irrégulieres ; 1ls font aflez fou- 
vent échancrés dans leur trajet par 
différens enfoncemens , dans lef- 
quels font logés les os furnumérai- 
res ou os de vormius. | 
Des quatres angles, le fupérieur 
eft le plus régulier quand 1l n’y a 
point de clef à l’endroit où 1l doit 
être. L’inférieur fe diftingue aifé- 
ment ; 1l reflemble à une longue & 
groffe apophyfe convexe en bas, 
un peu concave en deflus dans toute 
fa longueur ; on Pappelle apophyfe 
cunéiforme. Il a une direétion tranf- 
verfalement oblique 'de derriere en 
devant, & prefque oppofée à la di- 
reétion de la longueur de l’os dans 
fa totalité. | 
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… Les deux angles latéraux ont une 
fituation moyenne entre l’angle fu- 
_périeur & l’angle inférieur. 

L'’os occipital a deux faces , une 
externe & une interne ; l’interne eft 
convexe, & comme divifée en deux 
parties où moitiés , une fupérieure 
& une inférieure ; la moitié fupé- 
rieure eft plus épaifle que l’infé- 
rieure. Elle eft compofée de deux 
tables & d’une couche de diploë 
renfermée entre les deux tables, 
La moitié ou portion inférieure eft 
beañcoup moins épaifle , 1l n’y à 
pas de diploë ; l’on n’y remarque 

u’une feule des deux tables relevée 
de quelques bofles, creufée de dif- 
férens enfoncemens , & marquée de 
plufieurs empreintes mufculaires. 

Une ligne tranfverfale un peu fail- 
Jante, divifée en deux parties éga- 
lés , par une tubérofité que l’on ap: 
pelle la tubérofité occipitale | pro- 
longée depuis un angle latéral juf- 
qu’à l’autre , partage par dehors l’os 
en deux moitiés. 

. Au - deffous de cette grande 
ligne tranfverfale , l’on en obfer- 
ve une autre plus petite , dont 
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la dire&ion principale eft tranfver: 
fale , mais doublement recourbée 
dans fon étendue. Celle-ci prend 
fa naïflance d’une fciflure placée 
fous & derriere chaque apophyfe 
maftoide ; du milieu de cetté fecon- 
de ligne tranfverfe , defcend ver- 
ticalement une éminence longitudi- 
sale qui eft appellée l’épine occi- 
pitale externe, à chaque côté de 
laquelle eft creufée une petite ca- 
vité. 

Dans ce même endroit l’os prend 
une courbure nouvelle ; il fe phe 
prefque tout-à-coup en devant, & 
continue de fuivre cette direétion 
_jufqu'à ce qu’il fe termine à l’an- 
gle inférieur. C’eft dans cette par- 
tie déclive de l’os oecipital qu’eft 
pratiqué un grand trou ovale , plus 
large en devant qu’en arriere , en- 
vironné d’un rebord plus épais que 
la moitié inférieure dont nous ve- 
nons de parler. Ce trou laiffe fortir 
la moëlle de Pépine & les arteres 
épineufes , êc laifleentrerles nerfs 
accefloirs de villis & les arteres 
vertébrales, c’eft le grand trou oc- 
cipital, 
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Il y a quelques inégalités fur 

la furface du contour de ce 
grand trou pour l’attache des liga- 
mens ; il eft recouvert extérieure- 
ment de chaque côté par deux 
éminences oblongues convexes, fi- 
tuées obliquement , plus rappro- 
chées par ré extrémités pofte- 
rieures que par les antérieures , re- 
couvertes d’une furface articulaire 
convexe & qui eft reçue dans deux 
cavités fuperficielles , pratiquées fur 
chaque côté de la premiere verte- 
bre du col. C’eft à la faveur de 
ces éminences que la tête eft ap- 
puiée fur l’épine, & liée avec la 
remiere vertebre par une oflicu- 
EAN ginglymoide , c’eft-à-dire, 
qui tient du ginglyme, en ce qu’el- 
le ne permet qu’un mouvement en 
deux fensoppofés ; c’eft un mouve- 
ment très-petit de flexion & d’exten- 
fion. Ces deux éminences font appel- 
lées les condyles de l’os occipital, 
Derriere chaque condyle fe trou- 
ve une cavité quelquefois percée 
par l’ouverture d’un canal oblique, 
quelquefois par un trou par lequel 
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pafle un rameau des veines ver- 
tebrales , qui fe dégorge dans le 
finus latéral , & par lequel , fuivant 
le scirconftances , le finus latéral 
fe dégorge dans les veines verte- 
brales. Plus latéralement fe préfen- 
tent les éminences jugulaires dont 
nous avons parlé en décrivant les 
bords inférieursde l’os occipital. À la 
bafe de ces éminences fe trouventles 
échancrures jugulaires qui, lorfque 
los occipital eftuni avec les tempo- 
raux , forment les trous déchirés. 
L’os occipital fe retrécit tout- 
à-coup ; fa fubftance , qui dans 
toute l'étendue de fà moitié infé- 
rieure étoit étendue fur une gran- 
de furface plate, s’amoncele pour 
former une longue & épaifle émi- 
nence creufée en deffus par une 
cavité oblongue , convexe &c iné- 
gale ; inférieurement c’eft l’apo- 
phyfe cunéiforme ou bafilaire. Sur 
chaque condyle de l'os occipital, 
eft creufé un canal oblique que Pon 
appelle canal condyloïdien. L’on re- 
marque encore quelquefois à la par- 
tie antérieure de chaque échan- 
crure jugulaire , une petite éminen- 
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ce , que j'appelle apophyfe jugulai- 
re, parce qu’elle aide à former le 
trou déchiré par lequel pañe [a 
veine jugulaire interne. 

L’apophyfe baflaire dont nous 
venons de parler, eft, ainfique je 
lai dit, très-épaifle ; l’on remar- 
que du diploë dans fa fubftance ; 
elle eft'articulée avec l’extrémité 
poftérieure du corps de l’os fphé- 
noïde ; cette union , dans les jeu- 
nes fujets, fe fait par l’interméde 
d’un. cartilage aflez épais ; mais ce 
cartilage diminue avec l’âge , & 
l’apophyfe bafilaire fe Re avec 
los fphénoïide, On remarque à la 
furface inférieure de cette apophy- 
fe , & à fa bafe | deux petites ca- 
vités fituées devant les condyles , 
dans lefquelles s’attachent les deux 

petits mufcles droits antérieurs. 
La face interne de los occipital 
eft concave , elle eft partagée en 
quatre cavités par deux éminences, 
dont l’une eft prolongée depuis le 
fomet de l'os jufqu'au grand trou 
occipital, l’autre s'étend tranfver- 
falement depuis un angle latéral juf- 
qu’à Pautre angle latéral, & coupe la 


- 
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premiere par la moitié; ces deux émt- 
nences , par leur interfeétion mu- 
tuelle , forment une croix dont la 
branche fupérieure , & les deux bras 
font creufés en forme de gouttieres. 
La gouttiere fupérieure reçoit 


lextrémité du finus longitudinal. 


Sur les deux bras de la croix font 
recus les deux finus latéraux. La 
branche inférieure de cette croix 
eft relevée & un peu tranchante 
dans fon milieu ; mais en bas elle 
femble fe divifer en deux peti- 
tes jambes qui defcendent, s’affoi- 
bliffent peu à peu, s’écartent l’une 
de lPautre , & difparoïffent fur le 
bord poftérieur du grand trou occi- 
pital. Le petit efpace angulaire ren- 
fermé dans l’écartement de ces deux 
petites jambes , eft une petite gou- 
tiere fur laquelle repofe le finus 
occipital ou les finus occipitaux. 


La partie la plus élevée de cette 


éminence , eft appellée l’épine in- 
terne de l’occipital. Elle donne atta- 
che , ainfi que ces deux petites jam- 
bes , à la faux du cervelet. La bran- 
che fupérieure , en recevant l’extré- 
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mité du finus longitudinal , donne 
_attache à la partie poftérieure de 
la faux, dans laquelle eft creufé ce 
 finus; & les deux bras de la croix, 
en recevant les finus latéraux, don- 
nent attache à la tente du cervelet, 
dans le contour de laquelle font pra- 
tiqués les finus latéraux. 

La gouttiere qui reçoit le finus 
latéral droit, eft pour l'ordinaire 
ainfi que je l’ai déja dit, plus gran- 
de que celle qui reçoit le finus la- 
téral gauche ; la différence vient 
de ce que le finus latéral droit eft 
* ordinairement plus grand que le 
finus latéral gauche. Cette diffé- 
rence eft fi grande , que le finus 
latéral gauche ne paroït que com- 
me une branche du finus latéral 
droit. Cependant il fe trouve des 
fujets où 1l arrive le contraire :. 
c’eft-à-dire, dont le finus latéral 
droît eft de beaucoup plus petit 
que le finus latéral gauche, mais 
cela eft très-rare. Le trou déchiré 
du côté droit eft aufli ordinaire- 
ment plus grand que celui du côté 
gauche. Ces remarques décident 
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de la préférence que l’on doit don: 
ner à la faignée de la jugulaire du 
côté droit , quand on veut tirer 
beaucoup de fang de l'intérieur de 
la tête : c’eft-à-dire, du cerveau 
& de fes membranes. | 
Mais quand on veut désorger les 
vaifleaux extérieurs, les mêmes re- 
marques nous font connoître que la 
faignée de la jugulaire gauchetire 
beaucoup plus de fang de l’exté- 
rieur , que celle de la jugulaire 
droite. La raïfon eft, que la jugu- 
laire externe qui eft la feule que 
l’on puuffe faigner eft, du côté droit, 
remplie d’un fang qui ne vient pref- 
que que du cerveau, tandis que la 
jugulaire externe gauche n’eft rem- 
plie que d’un fang qui revient de 
l'extérieur. Ainf, par la faignée de 
la jugulaire externe droite , on 
vuide la jugulaire interne du côté 
droit par le moyen des communi- 
cations qui font entre ces deux vei- 
nes. Nous avons dit qu’elle étoit 
de beaucoup plus grande que la 
gauche ; ainfi la quantité de fan 
cérébral que l’ôn'tirera,; devra être 
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comme la différence des capacités. 
Or, en fuppofant la jugulaire in- 
terne du côté droit plus grande 
du double que la jugulaire interne 

auche , par la faignée de la gorge, 
Bite au côté droit, on tirera une 
fois plus de fang du cerveau & de 
fes membranes , que par la faignée 
de la jugulaire du côté gauche ; & 
par une fuite de ce même raifonne- 
ment , en fuppofant la jugulaire 
interne du côté gauche une fois 
plus petite que la droite, on tirera 
une fois plus de fang de l’extérieur 
en faignant de ce côté, & une 
fois moins de l’intérieur du crâne, 

Nous avons dit que les deux lignes 
crüciales qui parcourent intérieure- 
ment l’étendue de los occipital, 
partageoient la concavité de cet os 
en quatre fofles ou cavités. Deux 
de ces fofles font fupérieures , & 
deux font inférieures. Les deux fu- 
périeures s’appellent les foffes pof- 
térieures du cerveau , parce qu’el- 
les contiennent les lobes poftérieurs 
du cerveau. Les deux inférieures 
s'appellent les foffes du cervelet, 
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parce qu’elles logent la plus grande 
partie de ce vifcere. chi 
Dans la même face interne de 
l’os occipital , fe préfente une gout- 
tiere très-courte, placée à la bafe 
de l’apophyfe jugulaire ; cette gout- 
tiere reçoit l'extrémité du finus laté- 
ral, & ce finus conduit au trou dé- 
chiré. L'on remarque dans la face 
interne, comme dans l’externe , le 
. grand trou occipital & les ouver- 
tures internes des deux canaux que 
nous avons appellé condyloïdiens 
antérieurs ; 1l y a quelquefois deux 
canaux condyloidiens de chaque 
côté. Par ces canaux pañle la neu- 
viéme paire de nerfs , & une bran- 
che de la-carotide externe qui fe 
diftribue dans la dure-mere. L’on 
voit encore dans la face interne 
de l'occipital , les trous condyloi- 
diens poftérieurs dont nous avons 
déterminé l’ufage. Surles deux ca- 
naux condyloidiens antérieurs pa- 
roiflent deux éminences oblongues, 
convexes en forme de ponts, qui 
femblen pratiquées pour mettre à 
l’abri de toute compreflion les 
nerfs 


a 
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fiérfs & les vaiffleaux qui paflent 
par les canaux Roitdlel bris Enfin 
l’on remarque encore dans la fur- 
face interne de l’occipital , l’apo- 
phyfe cunéiforme., & fur cetteapo- 
phyfe un enfoncement ou une foffe 
oblongue que nous appellerons la 
troifième : 8 dermere des foffes 
moyennes du crâne ; c’eftdans cette 
fofle que les arteres vertebrales fe 
réuniflent en un feul tronc, c’eft 
fur elle que font appuyées l’artere 
bafilaire formée par la réunion des 
deux vertebrales , & la moëlle al- 
longée. Sa furface , ainfi que celle 
de tous les os du crâne , eft tapif- 
fée de la dure-mere ,; mais la por- 
tion de cette membrane qui la re- 
couvre , fait un ou deux écarte- 
mens, & ces écartemens font les 
finus bafilaires. 
> La fubftance de los occipital eft 
folide & diploique dans fa moitié 
fupérieure & dans l’apophyfe ba- 
filaire , mais elle eft entiérement 
compaéte dans fa moitié inférieure. 

Pour mettre l’os occipital dans 
fa fituation naturelle , il faut que 
Tome II, CG 
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la concavité regarde en dedans , & 
que l’angle le plus aigu foit placé 
en haut. 

Los occipital eft articulé avec 
fix os, qui font les deux pariétaux, 
les deux temporaux, l’os fphénoïde 
&c la premiere vertebre du col. Il 
eft'uni avec les pariétaux, par fes 
deux bords ou côtés fupérieurs ; 
avec les temporaux, par fes deux 
bords ou côtésinférieurs ; avec l’os 
fphénoïide , parl’extrémité de l’apo- 
phyfe cunéiforme ; avec la premiere 
vertebre du col ,.par fes deux con- 
dyles. | | 
* L’os occipital a bien des ufa- 
ges ; il forme une grande partie 
de la cavité du crâne ; il donne 
attache au finus longitudinal & 
aux deux finus latéraux , à°la 
tante du cervelet & à la petite 
faux de ce vifcere ; il forme les 
fofles poftérieures du cerveau, & 
les fofles du cervelet ; 1l tranfmet 
hors le crâne, la moëlle de l’é- 
_pine & les arteres épineufes, &: 
laifle “entrer les arteres vertebra- 
les & les nerfs accefloires ; il laifle 
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fortir la neuviéme paire de nerfs, . 


& tranfmet dans la cavité du crà- 
ne, des arteres qui fe diftribuent 
à la partie poftérieure de la dure- 
mere. Il tranfmet hors du crâne 
les finus latéraux , la huitiéme paire 
de nerfs &le nerf accefloire de 
villis. Il'unit le crâne avec l’é- 
pine. Il fait partie de la bouche 
& du gofer ; il donne infertion 
aux ligamens de l’apophyfe odon- 
toide , 8 à ceux qui affermiflent 
fon articulation avec la premiere 
vertebere , au grand ligament en 
forme d’antonoir dont la furface du 
canal de Pépine eft tapiflée ; il 
donne infertion aux capfules de fa 
double articulation avec la premiere 
vertebere. Il donne attache aux 
mufcles grands droits antérieurs, 
etits droits antérieurs , aux droits 
braix , aux mufcles occipitaux, 
aux trapezes , aux fplénius , aux 
grands complexus, aux petits com- 
plexus, aux petits obliques , aux 
grands droits poftérieurs , aux petits 
droits poftérieurs. | 
Il donne attache au finus longi- 
Ci 


_ 
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tudinal, parla tête.ou branche fupé- 
rieure de l’éminence cruciale ; à La 
tante du cervelet, & aux finus laté- 
raux , par les deux bras de cette 
éminence ; à la tante du cervelet, 
& aux finus occipitaux, par l’épine 
occipitale interne. Il forme les fof- 
fes poftérieures du cerveau, par la 
moitié fupérieure de la face inter- 
ne; 1lforme les foffles du cervelet, 
par la moitié inférieure de cette mê- 
me face; il forme la troifième, 
ou derniere des fofles meyennes, 
par l’apophyfe cunéiforme. Il 
tranfmet la moelle de l’épine, les 
arteres vertebrales , les arteres 
épineufes , & Le nerf accefloire de 
villis, par le grand trou occipital : 
il donne iflue à la neuvième paire 
& à deux rameaux de la carotide 
externe , par les trous condyloi- 
dens antérieurs : à des veines qui : 
entretiennent une libre communi- 
cation.entre les finus latéraux, & 
les veines vertebrales , par les trous 
condyloidiens poftérieurs : à la 
huitiéme paire , aux nerfs accef- 
foires de villis, &t aux veines ju- 
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gulaires internes , par les trous dé- 
chirés. | 
L’os occipital donne attache aux 

ligamens de l’apophyfe odontoide , 
par le bord du grand trou occipital : 
au Hgament en forme d’antonoir du 
canal de l’épine , par tout le con- 
tour de ce même trou ; aux capfules 
de fes articulations avec la pre- 
miere vertebre du col, par le con- 
tour des apophyfes condyloides. 

Il donne infertion aux mufcles 

ands droits antérieurs, par la fur- 
ace inégale & inférieure de l’apo- 
phyfe cunéiforme ; aux petits droits 
antérieurs , par les deux foffettes 
condyloidiennes antérieures ; aux 
droits latéraux, par la bafe des apo+ 
phyfes jugulaires poftérieures ; aux 
mufcles occipitaux, par Le bord fu- 
périeur de l’éminence tranfverfale 
 fupérieure ; aux trapezes, par la 

bbrogté occipitale ; aux grands 
complexus , par l’éminence ou ligne 
tranfverfe fupérieure ; aux fplenius 
par cette même ligne , mais plus 
en dehors que les précédens; aux 
petits complexus , par fa par la-. 
de 
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. térale & inférieure ; aux grands 
droits poftérieurs , par la ligne tranf- 
verfale inférieure ; aux petits droits 
poftérieurs, par cette même ligne ; 
&t plus poftérieurement aux petits 
obliques , par fa partie latérale &c 
inférieure. 


CHAPITRE VI. 
Développement de Os Occipital, 


ES rudimens de lofffication 

dans cegrand os, fe manifeftent 
dans quatre endroits différens. L’on 
y diftingue très-facilement dans le 
fœtus quatre épiphyfes d’oflifica- : 
tion ; une fupérieure qui eft la plus 
étendue, & trois inférieures. Des 
trois inférieures, deux font placées 
au-deffous de la grande , ou fupé- 
rieure : la quatrième , & la plus 
inférieure , occupe l'intervalle , 
que laiflent entr’elles les deux pié- 
ces que je viens d'indiquer. La 
premiere de ces quatre épiphy- 
fes , peut être appellée occipitale. 
La feconde & la troifiéme , peuvent 
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être nommées épiphyfes condyloi- 
diennes. La quatrième , ou inférieu- 
re, peut être appellée épiphyfe cu- 
néiforme. D F 

* La grande épiphyfe occipitale , 
qui eft la fupérieure des quatre épi- 
phyfes de l’occipital , eft grande & 
large ; elle imite dans fon dévelop- 
pement les os pariétaux. Du mi- 
lieu de cette épiphyfe , comme d’un 
centre commun, naît une multitude 
furprénante de fibres offeufes, qui, 
comme autant de rayons , fe répan- 
dent à droite , à gauche, en haut, & 
en bas! , | 

. Ces fibres primitives laïffent en- 
tr'elles, ainfi qu'il a été dit dans 
l’article du Développement de l’os 
pariétal ; des efpaces qui ne fe rem- 
pliflentique par l’effet du dévelop- 
pement fucceflif & journalier d’u- 
ne infinité de fibres fecondaires , 
qutoutesnaiffent aux côtés des pri- 
mitives; 8 fuivent inviolablement 
les mêmes .direétions : toutes font 
_conversentes vers le centre de l’é- 
 piphyde, toutes font divergentes 
vers fes bords. 

Cu 


/ 
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Cinq entr’ouvertures principaz 
les partagent toute la circonféren- 
ce de la grande épiphyfe occipitale ; È 
elles font angulaires , & pénétrent 
les unés plus; les autres moiñs. 
profondément vers le centre com- 
mun des fibres offeufes. L’onenap- 
perçoit ordinairement trois à la par 
tiefupérieure de la grande épiphyfe ; 
la plus grande des trois ; eft placée 
entre les. deux autres ; conduites&x 
prolongée de haut en bas , ‘elle par- 
tageroit l’épiphyfe en deux parties 
à-peu-près égales. Outre:ces trois 
grandes entr'ouvertures , deux fe 
font encore appercevoir À la partie 
moyenne & inférieure , il yenaune 
de chaque côté. 

Celles-ci montent obliquement 
ie bas en haut, leurs pointes ne re-. 
gardent pas direétement le: centre 
de l’épiphyfe. 

Ces cngentr’ ouvertures forment 
une-efpece de découpure dans Fé+ 
piphyfe fupérieure. Elle en eft par: 
tagée en cinq lobes ; un js 
quieft le plus grand & le plusépais, 
deux latéraux & deux fupérieurs. 
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qui font les plus petits : tous ces 
lobes, & fur-tout les quatre fupe- 
rieurs, repréfentent en quelque forte 
des aîles de papillons , ou de mou- 
lins-à-vent, qui feroient plus larges 
à leurs extrémités qu’à leur centre. 
L’aîle inférieure , ou le lobe infé- 
rieur, queJj’ai dit être le plus épais, 
forme inférieurement une petite 
avance. Cette avance eft un peu 
arrondie, & forme la partie pofté- 
ricure du contour du trou occipital. 
De chaque côté de cette petite 
avance, lépiphyfe continue d’être 
auffi épaifle-que dans l'avance elle- 
même; c’eft par cette partie épaifle 
de fon bord inférieur ,. que l’épi-- 
phyfe occipitale fe foude avec les 
deux épiphyfes condyloïdiennes. 
Les deux épiphyfes condyloïdien- 
nes fe reflemblent exa@tement, & 
forment dans l’embrion deux os très-. 
diftingués, & féparés l’un de l’autre: 
par la largeur du trou occipital. 
_ Chacune de ces épiphyfes a deux 
bords, deux extrémités, & deux fa: 
ces ; elles fe regardent: par leurs. 
bords internes qui font concaves,,. 


Gv 
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& forment tout le contour latéral 
du grand trou occipital ; leur bord 
externe eft convexe & creufé par 
une échancrure qui forme le trou 
condyloidien poftérieur. Il s’articule 
avec l’os temporal ; leur extrémité 
inférieure eft bifurquée ou divifée , 
pour donner naïffance au trou condy- 
loïdien antérieur : les deux bouts de 
cette bifurcation fe foudent avec l’é- 
pyphife cunéiforme. L’extrémitéfu- 
érieure de chaque épiphyfe condy- 
HR eft convexe & demi-circu- 
laire , & s'articule, & avec l’épiphy- 
fe fupérieure , & avec l’os temporal. 
L'offification fe fait de deux ma- 
nieres dans chacune de ces deux : 
épiphyfes. Dans la partie fupérieure 
& moyenne , elle fe fait ainfñi que 
dans la grande épiphyfe. Les fibres 
y font difpofées en éventail; dans 
la partie inférieure , elle fe fait 
comme dans les petits os ronds. : 
C’eft une fubftance oranuleufe , 
dont les grains {ont amoncelés, & 
le tout eftrenfermé par une double 
couche aflez mince de fubftance 
compaéte, Dans la face externe, 
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cette fubftance granuleufe , forme 
une boffe ovalaire, & cette boffe eft 
recouverte d’une lame offeufe très- 
mince, dont la furface eft partagée & 
comme découpée par de petits fil- 
lons, c’eft l’apophyfe condyloïde. 

La quatriéme & derniere apophyfe, 
que J'ai appellée cunéiforme , eften- 
clavée entre les extrémités inférieu- 
res des épiphyfes condyloïdiennes. 
La fubftance de cette épiphyfe , 
eft un amas de grains offeux , unis 
foiblement les uns avec les autres, 
 & renfermés entre deux lames de 
fubftance compaéte. Cette derniere 
épiphyfe a deux extrémités , deux 
faces , & deux bords. Son extré- 
mité extérieure eft recouverte d’u- 
ne fubftance cartilagineufe , qui 
s’ofhifie dans la fuite: , & qui fe 
foude avec l’os fphénoïde ; fon ex- 
trémité poftérieure eft terminée par 
un bordun peu concave, ce bord eft 
la partie antérieure du contour du 
trou occipital. Les deux côtés de 
 Pépiphyfe cunéiforme font recou-" 
verts d’une lame cartilagineufe , 
&c fe foudent avec les extrémités 
Cv] 
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inférieures: des épiphyfes condyloïs 
diennes. La face Rene de lé: 
piphyfe cunéiforme eft un peu con- 
cave , même dans le fœtus ; l’infés 
rieure eftunpeuconvexe & inégale: 


CHAPITRE VIL. 
Des Os Temporaux. 
: es temporal eft fitué à la partie 


À; latérale & inférieure du crâne ; 
il a une-figure irréguhere; fes faces 
font très-multipliées ;:1l eft tout hé- 
riflé. d’éminences ;:1l eit percé de 

. divers trous, conduits, &'entr’ou- 
vertures.. Je-diftingue cet os en trois 
portions ,,dont-l’une: eft-écailleufe y 
la feconde ef: pierreufe., la troïfré: 
me eft la portion maftoïdienne. Ea 
portion écailleufe- a deux faces; 
Pune interne & l’autre -externe:5. 
l’une & l’autre fe terminent par un 
même bord tranchant, écailleux, & 
” demi-cireulaire , par lequel le bord 
inférieur du pariètal, & une petite 
portion du. fphémoide.; eft reçous 
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verte. La face interne de la portion 
écailleufe, eft marquée de différen. 
tes impreflions digitales , elle eft 
ornée dans fon contour de différen: 
tes fibres rayonnées ; l’on y remar- 
que plufeurs traces faites par les. 
arteres de la dure-mere: 

La face externe de la portion. 
écailleufe eft life & polie, & pref 
que toute recouverte par le mufcle 
temporal. De fa partie inférieure, 

_ naît une-apophyfe longue, aigue à 
_ fon extrémité, appuyée fur une dou: 
ble bafe ; elle fe dirige en devant & 
forifontalement ; elle s’articule avec: 
l’os zigomatique ; on l’appelle apo- 
phyfe zigomatique de l’os temporal: 
Cette apophyfe laiffe dans fon trajet 
unefpace confidérable, entre elle 8 
la portion écailleufe ; c’eft dans cet 
efpace qu’eft logée la portion infé: 
rieure du mufcle temporal. Cet ef- 
pace eft appellé arcade zigomatique: 
Jai dit , que la bafede- l’apo- 
phyfe zisomatique-étoit double :en 
effet elle s’éleve fur deux éminen: 
ces, que l’on peut appeller les ra+ 
cines ou bafes- de l’apophyfe zigo- 


62 Des Os. TEMPORAUX: 


matique; l’une de ces racines eft 
tran{verfale | l’autre eft longitudi- 
nale de devant en arriere , c’eft- 
à-dire , dans la direétion de l’apo- 
phyfe même. Celle-ci fait en quel- 
que forte la partie fupérieure du 
trou auditif externe. L'autre, c’eft- 
à-dire la tranfverfe , eft plus groffe : 
elle eft oblongue , arrondie dans fa 
longueur, recouverte en devant, en 
bas, en arriere , & un peu.en de- 
vant d’une couche cartilagineufe ; 
c’eft fur cette racine qu’eft articuléle 
‘ condyle de la machoire inférieure. 
Entre ces deux racines , fe remar- 
que une cavité appéllée cavité glé- 
noidale; c’eft dans cet enfoncement 
qu’eft logée la tête du condyle de la 
machoire inférieure, quand la bou- 
che eft fermée. Le devant de cette 
cavité eft tapiflé de la couche carti- 
lagineufe ,| qui recouvre la racine 
tranfverfe ; le derriere eft partagé 
par une fciflure ou félure , appellée 
félure slénoïdale, dans laquelle font 
logés un mufcle,un nerf, une artere, 
& l’apophyfe grêle du marteau ; 
du refte la partie poftérieure de la 
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cavité eft tapiflée de la capfule ar- 
ticulaire de la machoire , & d’un 
peu de tiflu cellulaire. 

. Les deux racines de l’apophyfe 
zigomatique , après avoir formé la 
cavité glénoïdale fe réuniflent & 
forment par leur réunion l’apophyfe 
zigomatique ; à l’endroit de leur 
réumion , l’on obferve une petite 
tubérofité. À 

La portion pierreufe , préfente 
plufeurs objets dignes d’être remar- 
qués; elle eft oblongue , fituée obli- 
quement & horifontalement ; elle 
eft dure comme un caillou, c’eft ce 
qui nous autorife à la nommer pier- 
reufe ; elle eft cependant percée de 
plufeurs conduits ou canaux, dont 
les uns fe voyent fans préparation , 
& dont plufieurs ne fe voyent qu’a- 
vec une induftrieufe adreffe ; elle 
eft le fiége de l’organe immédiat de 
l’ouie ; elle eft recouverte de diffé. 
rentes éminences & cavités. 

Nous diftinguerons trois faces dans 
la portion pierreufe, & deux extré- 
mitéss dont l’une eft antérieure re- 
lativement à l’autre. L’antérieure, 
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eft appelée la pointe du rocher ; la 
poftérieure, qui eft comme cachée 
par la portion maftoidienne , eft plus: 
large, plus groffe que la: premiere # 
& eft appellée la bafe du rocher: 
La pointe eft percée par l’ouverture 
d’un canal ,. par lequel pañlent le 
tronc de la-carotide interne, & le 
nerf intercoftal. Cette ouverture a 
un contour inégals & comme déchi: 
ré. La pointe du rocher eft encore 
un peu échancrée, &, par cette pe 
tite échancrure, s’unit d’une façon 
plus folide avec lapophyfe bafilaire: 
de l’os occipital. 

Sur la bafe de Ia portion pierreufe, 
s’apperçoit d’abord une partie de la 
portion écailleufe que nous avons 
décrite , & de la portion maftoidien: 
ne-que nous décrirons. Mais l’ ony 
remarque une ouverture , évafce en 
forme de pavillon , c’eft l'ouverture 
du canal auditif externe ; au fond de 
ce canal, eft cachée la cavité du tym- 
pan. L’on y apperçoit encore une au-. 
tre ouverture , beaucoup plus- pe. 
tite ; c’eft l'ouverture de Paqueduc 
de fallope, c’eft-à-dire , de ce canak 
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. tortueux, par lequel paffe [a portion 
dure du nerf auditif ; cette ouvertu- 
re eft appellée trou ftylo-maftoidien. 

Les trois faces que nous avons 
annoncées, font terminées par trois 
angles différens ; l’une de ces faces 
eft antérieure ; l’autre poftérieure ; 
‘la troifiéme eft inférieure où exter- 
ne. La face antérieure eft couverte 
d’éminences & de cavités aflez lifles 
& polies. L'ouverture intérieure du 
canal de la carotide en diminue l’é- 
tendue. On diroit que la lame offeu- 


| fe auroit été caflée à l’endroit ou ce 


canal vient s’ouvrir dans le crâne, 
elte eft encore percée par une petite 
félure, qui eft nommée l’ouverture 
de fallope , hiatus fallopii. Par 
cette petite ouverture, placée vers 
le milieu de cette face , pañle un 
rameau de l’artere épineufe de la 
dure-mere qui plonge dans le canal, 
Il fort par cette même petite fente 
un filet de nerf , qui eft un rameau 
de la portion dure, ce filetfe diftri. 
Bue dans la dure-mere, 

La face poftérieure eft prefque 
perpendiculaire au plan de la bafe 
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du crâne. L'on y remarque. dans 
lenfance deux trous ; mais 1l ny 
en a qu'un dans l’âge parfait, qui 
eft appellé trou auditif interne. Ce 
trou eft comme un petit cul-de-fac, 
dont l’ouverture eft oblique ; fa pro- 
fondeur n’eft que de deux à trois 
lignes. Ce cul-de-fac eft percé à 
fon fond , de plufeurs petits trous 
prefque imperceptibles, par lefquels 
paflent les difflérens petits. filets de 
la portion molle du nerf auditif, & 
quelques petits rameaux de l’artere 
auditive interne ; mais parmi ces 
trous, 1l s’en trouve un dont l’ouver- 
ture eft très-fenfible,& qui eft féparé 
des autres par. une petite boffe ou 
éminence. Ce trou, eft l’ouverture 
interne de l’aqueduc de fallope., ou 
de ce canal tortueux , qui donne. 
paflage à la portion dure du nerf 
auditif. Ce ‘trou eft placé fur le de- 
vant , & un peu vers le haut du 
cul-de-fac. Auprès du trou, qui eft 
l'ouverture interne de laqueduc 
de fallope , s’en trouve un beau- 
coup plus petit, qui n’a été ni ap- 
perçu ni décrit par perfonne que je 
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fçache ; ce trou eft l’ouverture d’un 
canal oblique très-petit, qui reçoit 
un petit filet de la portion dure : il 
s’ouvre dans un des canaux demi- 
circulaires , & y amene le rameau 
de la portion dure , dont je viens 
de parler. Ce canal mérite d’autant 
plus d’être obfervé, que l’on a cru 
jufqu’à préfent, que la portion mol- 
le étoit la feule des deux portions 
de la feptième paire, qui fe diftri- 
buât dans l’organe immédiat de 
louie. 

Nous avons dit que dans l’en- 
fance on remarquoit deux trous 
dans la face poftérieure de la por- 
tion pierreufe ; nous vénons d’exa= 
miner le premier , 1l s’agit 1c1 du 
fecond. Ce trou n’eft parfait que 

“ dans l’embrion : dans le fœtus, 
1l commence à fe fermer : dans l’en- 
fance , il fe remplit d’abord d’une 
fubftance offeufe affez molle; en- 
fuite la couche pierreufe, qui re- 
couvre la face poftérieure, peu-à- 
peu fe prolonge fur la fubftance 
molle & fpongieufe , dont nous 
avons dit qu’il commençoit à fe 
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remplir ; cette couche le couvre 
. enfuite totalement ,. & alors il ne 
paroit plus de veftige d’aucun trou. 
La face inférieure ou externe, 
eft couverte de différens enfonce- 
mens & de plufieurs éminences. 
D'abord fe préfente une longue émi- 
nence peu faillante, du fein de la- 
quelle s’éleve une autre éminence 
fée longue & fort aigue ; mais dont 
la longueur varie fuivant les fujets , 
c’eft l’apophyfe ftyloïde. Ea pres 
re fert comme de gaine à la bafe de 
Papophyfe ftyloide , ainfi on la peut 
en quelque forte appeller apophyfe 
vaginale , elle fait portion du canal 
aité externe, Dans les jeunes.fu- 
jets, & quelquefois même dans l’4- 
e parfait, 1l fe trouve un défaut 
d’offification dans cette apophyfe. 
De ce défaut d’offification, refaite 
un trou qui pénétre dans le canal 
auditif; mais ce trou, à mefure que 
la formation de ce canal s’avance, 
difparoïît peu-à-peu, & s’efface en- 
fuite tout-à-fait. Carileft bon de re- 
marquer ici en paflant,que dans l’em- 
‘brion & même dans Le fœtus , tl n’y a: 


Lu 
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point de canal auditif offeux , il ne 

e développe qu'après la naïflance; 
l’apophyfe vagmale fe dévelop- 
pe avec lui , 1 paroïit même que 
cette apophyfe , eft ainfi que le cer- 
cle offeux, un des principaux fon- 


.demens fur lequel ge canal fe conf- 


truit. Entre l’apophyfe ftyloide & 
lapophyfe maftoide , fe découvre 
un trou aflez petit ; ce trou eft 
louverture extérieure de l’aque- 


duc de fallope. On le nomme trou 


ftylo-maftoidien. : 
- Dans la face inférieure, fe remar- 
que encore l’ouverture externe du 
canal de la carotide. L’on remarque 
-encore la foffe jugulaire, placée dans 
la partie poftérieure de cette face. 
Des trois angles , par lefquels 
nous avons dit que les trois + À 
de la portion pierreufe étoient ter- 
minées, l’un eft fupérieur, & fait 
les limites de la face antérieure & 
de la face poftérieure. Sur cet an- 
gle eft une petite crénelure , dans 
laquelle .eft fitué un repli de la 
dure-mere ,| & ce repli forme Je 
Jinus pierreux. Le fecond angle eft 
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antérieur , 1l eft inégal, aflez court 


& eft articulé dans quelques fujets 
avec l’os fphénoiïde ; 1l forme un 
canal qui pénétre dans le tympan 
par une de fes ouvertures, fon au- 
tre ouverture communique dans la 
bouche , moyennant un cartilagere- , 
plié en demi canal , c’eft la trompe 
d’euftachi. 

Le troifieme angle eft pofté- 
rieur & plus long que le précé- 
dent ; il fait une convexité fur 
la pointe du rocher ; il eft creufé, 
& quelquefois doublement creufé 
par la foffe jugulaire ; 1l porte une 
petite crénelure , qui reçoit une pe- 
tite languette de l’apophyfe cunéi- 
forme , & affermit l’union du tem- 
poral avec l’os occipital. Quelque- 
fois au lieu d’une crénelure , on re- 
marque une petite éminence. Ce 
troifieme ee , ou bord de la por- 
tion pierreufe , eft quelquefois fi 
large qu’à peine la dénomination 
d’angle que nous lui donnons peut 
lui convenir , on diroit plutôt que 
c’eft une face particuliere. Après 
avoir décrit fa portion écailleufe 
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&é la portion pierreufe de l’os des 
. tempes, nous allons examiner la por- 
tion mamillaire ou maftoidienne. 

Cette portion eft la plus pofté- 
rieure des trois , nous y diftingue- 
rons deux faces ; une externe , & 
l’autre interne. La face interne ne 
paroït qu'à demi, parce qu’elle eft 
- confondue avec la bafe du rocher. 
Dans la portion de cette face qui 
fe préfente aux yeux, l’on apper- 
çoit une gouttiere qui reçoit le fi- 
nus latéral ; dans cette gouttiere, 
s'ouvre un trou , par lequel pañlent 
une artere & une veine : la veine fe 
dévorge dans le finus latéral : l'artère 
eft une branche de l’occipitale , & 
{fe diftribue dans la dure-mere. Ce 
trou eft appellé trou maftoidien. H 
y en a quelquefois deux. 

La portion maftoidienne eft ter-» 
minée par un bord dentelé, dont 
les dentelures font peu faillantes ; 
ce bord, à fa partie inférieure & 
antérieure, eft échancré, & reçoit 
dans fon échancrure l’angle pofté- 
rieur & ‘inférieur du pariétal. La 
face externe de la portion maftoi- 
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dienne-eft plus grande que l’intetne ÿ 
& , dans bien des fujets , découpée 
par plufieurs petites traces, faites par 
les branches de l’artére occipitale, 
“& par celles .de la veine occipita- 
le. Mais l’objet le plus frappant, 
qui fe préfente à examiner, eft une 
groffe apophyfe., terminée en forme 
de mammelon., creufée à fa partie. 
poftérieure & inférieure par une 
{ciflure , dans laquelle le ventre pof- 
térieur du digaftrique prend naif- 
fance ; cette apophyfe ,à raifon de 
fa figure. a été appellée mamillai- 
re ou maftoidienne. Quand on fouil- 
le dans l’intérieur de cette .apo- 
hyfe , on trouve beaucoup de 
fubftance cellulaire à fa bafe ; dans 
les vieux fujets , fa pointe n’efi 
compofée que de [a fubftance com- 
paëte ; les cellules qui font. cachées 
dans fa bafe font grandes, & com- 
muniquent avec la cavité du tym- 
n. Elles fe carient aflez fouvent 
à la fuite des abcès formés dans le 
tympan , & leurs différens détours 
rendent la guérifon de ces fortes.de 

maladies très-dificile. 

La 
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La fubftance de l’os des tempes 
ft différente dans les trois diffé 
rentes portions que nous avons dif- 
tinguées. Dans la portion écailleu- 
fe , on ne trouve prefque que de 
la fubftance compatte : 1l y a un pen 
de diploë dans le bas de cette’ por- 
tion , on y remarque même quel- 
ques cellules , qui communiquent 
avec les cellules de la portion ma- 
millaire. Dans la portion pierreufe, 
on ne trouve dans l’âge parfait qu’un 
dur & folide rocher, dans lequel 
font creufées Les cavités & les con- 
duits , qui, confiderésavec les nerfs 
qui s’y diftribuent, forment Porgane 
immédiat de l’ouie ; maïs il n’en eft 
pas de même dans l’enfance. Les 
canaux du labyrinthe paroiffent s'of- 
fifier les ‘premiers, ils font pro- 
_duits par une lame mince de fub- 
{tance compa@te différemment con: 
tournée, fuivant les différens canaux 
LE produit ; une, autre lame de 
ubftance compalte recouvre les 
dehors de la portion pierreufe ; en- 
tre cette écorce , & entre les diffé- 
rens canaux du labyrinhe, c’eft-à- 

Tome IT. 
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dire , entre le lymacon&c les canaux 
demi- circulaires, & l’aqueduc de 
fallope, l’on trouve une fubftance 
molle qui eft un afflemblage de pe- 
tits grains offeux, menus comme des 


grains de fable , quiont peu d’adhé- 
rence des uns avec les autres. à peu 


près comme le fable , qui recouvre 
les canaux fouterrains. On trouve 


éans l’apophyfe maftoide , la fub- | 


ftance compaéte vers la pointe de l’a- 
pophyfe , & beaucoup de fubitance 
cellulaire à fa bafe. Quelques-unes 
de ces cellules font très-grandes, & 


communiquent avec la cavité du 


tympan. 
_ Dans le fœtus, l’apophyfe maf- 


toide n’eft pas encore développée ; 

mais on trouve à l’endroit où cette ! 
apophyfe doit éclore , une couche : 
aflez épaifle d’une fubftance en par- 
tie cartilagineufe , en partie liga- 
menteufe , & cette couche eft le. 


germe qui produit l’apophyfe. . 
L’os des tempes ft uni avec cinq 


es ,: qui font l’os pariétal , l'os! 


fphénoïde , l'os occipital, l'os de 


la machoire inférieure , & l'os de 


æ 
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la pomette. Il eft uni avec l'os 
pariétal, par le contour écailleux 
de fa portion écailleufe, & par 
l’échancrure placée entre le bord 
écailleux & le bord de la por- 
tion maftoïdienne ; 1l eft articulé 
avec l’os fphénoïde, par la partie 
antérieure &c inférieure de la por- 
tion écailleufe , & par l'angle anté- 
rieur de la portion A ; avec 
Poccipital, par le bord de la portion 
maftoidienne , & par langle pofté- 
rieur ; avec l’os de [a machoire in- 
férieure., par l’éminence ou racine 
tranfverfe de lapophyfe zigomati- 
que ; avec l'os zigomatique, par l’ex- 
trémité de l’apophyfe zigomatique. 
L’os des tempes eft encore uni avec 
trois petits offelets , qui fe trou- 
vent dans la cavité du tympan. 
Nous ne parlerons de ces offelets, 
qu'après  l’expofition anatomique 
à os de Pextrémité inférieure. 

L'os temporal a encore une union 
fynevrotique avec l’os hyoïde , par- 
ce que de Pextrémité de l’apophyfe 
ftyloide defcend un ligament qui 
s'infere à l’os hyoide; à la pointe 

D ï; 
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du rocher lon remarque une fub- 
ftance à demi ligamenteufe, & en 
partie cafttilagineufe ;" qui remplit 
un efpace confidérable, & cet ef- 
pace dans le fquelette artificiel eft 
un trou. 
 L’os temporal a bien des ufages, 
1l renferme dans lépaifleur de fa 
fubftance cet appareil merveilleux 
de çavités, d'ouvertures, de cloi- 
{ons , 8: de canaux qui conftituent 
lorgane de l’ouie ; il fait partie du 
crâne ,de da face destempes & de 
la bouche. Il fait partie du crâne, 
par lés faces internes de fes trois 
portions; 1l fait partie de [a bouche, 
par la trompe d’euftachi ; des tem- 
pes & dela face, par lapophyfe zi- 
gomatique , & par la face externe 
de la portion écailleufe. >. 
Il tranfmet à la cavité du tympan 
un nerf, une artere, un mufcle & : 
une apophyfe par la petite fente ou 
rainure glénoïdale. Ye 
Il tb et un autre mufcle à cette 
même cavité par un demi canal. 
placé auprès de la trompe, c’eft 
le mufele interne du marteau ; il 
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donne pañlage au tronc de la caro- 
tide interne & au nerf intercoftal , 
par un large ‘canal appellé le canal 
de la carotide ; 1} tranfmet la por- 
tion dure du nerf auditif, par l’aque- 
duc de fallope ; par une petite ou- 
verture de cet aqueduc , 1l tranfmet 
à la dure-mere un petit rameau de 
la portion dure ; par cette même 
petite ouverture , il entre dans lPa- 
queduc une artériole qui eft un ra- 
meau de l’artere épineufe ; 1l tranf- 
met à la dure-mere un petit rameau 
de l’artere occipitale , & un rameau 
de la veme occipitale par le trou 
maftoidien poftérieur ; 1l forme la 
foffe jugulaire & le trou déchiré, en 
s’uniflant avee l’os occipital; & par 
ce trou pafñle la veine jugulaire in- 
terne , la huitiéme paire & l’accef- 
foire de villis. Il contient d’autres 
os dans une des cavités creufées 
dans fa fubftance , ces os font le 
marteau , l’enclume , Pétrié, & l’of- 
felet lenticulaire ; il donné infer- 
tion à un ligament qui va de l’apo- 
phyfe ftyloide à l'os hyoïde ; il 
donne aufñ attache à plufieurs fibres. 
D ir 
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Hgamenteufes très-courtes, qui af- | 
fermiflent fon union avec lapo 
phyfe bafilaire ; 1l donne encore at: 
tache à un ligament qui fort du bord 
extérieur de la cavité glénoïdale, 
êt s’attache au-deflous du condyle 
de la mâchoire ; deux ligamens font 
encore attachés à l’os temporal , 
fçavoir', le ligament antérieur & le 
Hgament poftérieur de Poreille. Le 
ligament antérieur eft attaché à un 
petit tubercule que nous avons dit 
être fitué à l’endroit de la réumon 
des deux racines de l’apophyfe z1- 
gomatique. Le ligament poftérieux 
eft attaché à la partie antérieure & 
externe de la portion maftoidienne; 
1l donne attache à la capfule de:fon. 
articulation avec la mâchoire infe-. 
rieure, par le contour de la racine 
tranfverfe de l’apophyfe zigoma-, 
tiques “hs 2h. 04 
L’os temporal donne infertion à: 
quatorze mufcles qui font le tem-. 
poral, le mufcle antérieur de l'o:. 
reille , le mufcle poftérieur, le fty-. 
Jo-hyoïdien , le ftylo-pharingien , Le: 
ftylo-gloffe , le petro-pharingien, le. 
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-petro-ftaphilin , le mé 5h 
ftaphylin , le digaftrique , le maffe- 
ter, le fterno-maftoidien, le fple- 
nius , le petit complexus. Si l’on 
ajoûte les trois petits mufcles du 
tympan , l’on trouvera que l’os tem- 
poral donne attache à dix-fept muf- 
cles, & même à dix-neuf quand le: 
mufcle poftérieur de l'oreille fe 
trouve divifé en trois mufcles ,, 
comme cela arrive dans bien des: 
fujets. 

Il donne infertion au mufcle tem- 
poral par la face externe de fa por- 
tion écailleufe, & par lapophyfe 
zigomatique ; au mufcle antérieur 
de l’oreille , par la petite tubérofité 
qui fe trouve à la réunion de la ra- 
eine tranfverfe de l’apophyfe zigo- 
matique, avec la racine longitudi- 
nale de cette même apophyfe ; au 
mufcle poftérieur de l’oreille, par la 
face externe & antérieure de la 
portion maftoidienne ; au mufcle 
ftylo-hyoïdien, par l’apophyfe fty- 
loide; auftylo:pharingien, par cette 
même apophyfe ; au ftylogloffe, par 
la même apophyfe ; au petro-pha. 

I 


- 
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ringien par la face inférieure de la 
portion pierreufe ; au petroftaphi- 
Hn ,par cette mênre face ; au petro- 
falpingoftaphilin , par cette même 
face , tout au bord de l’ouverture 
de la trompe d’euftachi ; au diga- 
ftrique, par la rainure maftordiennez 
au mafleter , par l'extrémité de l’a- 
pophyfe zigomatique ; au fterno- : 
mañftoidien, par la face externe & 
poftérieure de lapophyfe maftoide ; 
au fplenius, par la partie pofté- 
rieure de la portion maftoidienne ; 
au petit complexus , par la partie 
poftérieure de la portion maftoi- 
dienne ; au mufcle externe du mar- 
teau , par la petite fente glénoïdale; 
au mufcle interne du marteau par 
un petit demi canal appellé la cuil- 
ler; au mufcle de lPétrié, par une 
petite cavité creufée dans l’épaif- 
{eur d’une très-petite éminence ap- 
pellée la pyramide. 

Avant de finir cet article, qui 
traite uniquement de l'os. des tem- 
pes , je crois devoir expofer en pew 
de mots la dire&tion du canal de Iæ 
carotide; ce canal commence à la 
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face inférieure de la portion pier-. 
féufe par une ouverture ovale , il 
monte obliquement , & tout-à-coup 
prend'une direétion horifontale vers 
le devant & le dedans du crâne, 
ils’ouvre dans le crâne au bout de 
Papophyfe pierreufe par une ou- 
verture déchirée. | 


: 


CHAPITRE. VIIL. 
Développement de lOs Temporal, 


8 Er Os eft diftingué en trois 
Lu parties dans le fœtus & dans 
Pembrion. L’une de ces parties eft 
appellée: portion écailleufe. La fe- 
conde qui eft la plus groffe:, eft ap- 
pellée» portion pierreufe. La troi-- 
fiéme eft le cercle offeux. 

Ces trois pièces , après notre naïf- 
fance , fe foudent fi exaétement les 
unes avec les autres, qu’elles n’en: 
font plus-qu'une , connue fous le: 
nom-d’os temporal. Lecercle offeux 
eft de ces trois parties celle qui fe 
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foude: la: premiere avec les deux 


autres , .enfuite la portion écailleufe 
fe foude ave là portion pierreufe: 


La portion écailleufe fuit dans. 


fon. développement. la régle que 
nous. avons obfervée ci-deflus. dans 
le développement des os larges tou: 
tes les fibres y font difpoiées par 


rayons ou en éventail ; le centre de. 


leur réunion eft au bas de la por: 


tion écailleufe ; elles s’élevent de: 
-ce centre, & fe répandent en fui-. 
vant des lignes. divergentes , les. 


unes en devant, les autres en ar+ 
riere, les autres en haut. Les fibres 
qui, en fuivant la loi ordinaire , fe 
{eroient prolongées en bas, fe raf. 
femblent dans une: éinencés fe 
réuniflent dans un troufleau: de fi: 
bres_ longitudinales: qui marchent 
horifontalement de devant en àr- 
riere, & forment l’apophyfe- zi90+ 
matique. Ces:fibres.,, à la bafe ‘de 


cette apophyfe ; fe partagent ; les 
unes forment la racine: tranfverle, 
les autres produifent la racine lon= 


gitudinale de ras Péonee 4 


tique: 
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Dans la partieinférieure de cette: 
portion écailleufe , l’on obferve,, 
même dans le fœtus, deux tables .. 
& un peu de diploë renfermé entre 
ces deux tables. La table interne ne 
monte pas jufqu’au bord demi-cir- 
culaire fupérieur de la portion écail- 
leufe ; ce bord eft uniquement for-- 
mé par les fibres de la table ex-- 
terne. 

Cette portion écailleufe par fon 
bord fupérieur s’articule avec l’os: 
pariétal ; par: fa partie poftérieure 
avec:la portion pierreufe ;. par fa. 
partie antérieure avec l’os fphé- 
noïde.. 

Le bord inférreur de: la portion: 
écailleufe eft:plus épais que le bord 
fupérieur , 1l eft taillé en croiffant,. 
& forme le deflus de l’ouverture 
du conduit auditif; 1l eft creufé en: 
devant-d’un petit enfoncement très- 
fuperficiel , qui reçoit lextrémité 
antérieure du cercle offeux ; pof- 
térieurement il'eft creufé d’un pe- 
tit finus , dans lequel eft reçue l’ex- 
trémité poftérieure de ce: même 
cercle. Entre la racine tranfverfe., 

D vi, 
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& la racine longitudinale de lapo- 
phyfe zigomatique, lon apperçoit 
une petite cavité. qui reçoit le con- 
dyle: de la mâchoire inférieure. 
Ee devant du bord inférieur de la 
portion écailleufe, & la partie pof- 
térieure, & le: bord: lui-même dans, 
toute fon étendue , font une bafe: 
par laquelle la: portion écailleufe 
eft appuiée fur la portion pier- 
rene. 

Le cercle offeux eft termine an- 
térieurement par une petite tête, 
fa corne poñtérieure eft en pointe. 
Au-deflous de la petite tète., dans: 
le contour extérieur du cercle , 1k 
paroit une petite avance. Entre 
cette petite éminence & entre læ 
tête, {e trouve un petit enfonce- 
ment qui fait partie de: la finuofité 
par laquelle. paflent le mufcle ex- 
térieur, lapophyfe: grêle du mar- 
teau & la corde du t ympan. La 
partie-du cercle qui eft au-deffous, 
de la petite éminence que je viens. 

Andiquer,, fait partie de la. trompe 
d’euftach1. 

Le cercle ofeux par tout le refte: 
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de fon contour eft uni avec la por- 
tion pierreufe; tout le contour in- 
térieur du cercle fait l'ouverture 
du conduit auditif. 

Ce cercle, tout petit qu “il paroït 
dansg enfance & dans. le fœtus , fe 

rolonge en cône à mefure que l’en- 

co avance en âge, & forme le 
conduit auditif ; de forte que ce 
conduit n’eft autre chofe que le 
cercle offeux prolongé de dedans 
en dehors. 

La portion pierreufe a une figure: 
très-1rréguliere , fa ftruéture eft très 
ecompofée ; vüe par l’extérieur elle 
repréfente- les dehors fauvages d’un 
rocher, creufé de plufieurs antres & 
cavernes , hériflé de différens. 
monticules : tous les contours en 
font inégaux & efcarpés : fa figure. 
quand on le regarde du côté de la 
cavité du crâne, eft moins irrégu- 
liere: ; elle repréfente une py- 
ramide dont la pointe eft tournée 
obliquement en dedans & en: de- 
vant, & dont la bafe regarde en 
dehors. Pargourons d’abord. les Æ, 
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hors du. rocher, nous examinerons 
enfuite fa face ÉÉLHEN 


Le fommet du rocher eft mince : 
& prefque tranchant , convexe; 
mais ce bord'eft très- étroit. de bas. 
en haut. C’eft par lui que l& por 
tion pierreufe fe foude avec la por-- 


tion écailleufe # ce bord: eft termi: 
né poftérieurement par cette partie 


un peu relevée: par laquelle le ro-- 
cher s’articule avec Pangle pofté- 
rieur & inférieur du pariétal ; mais. 
dans le fœtus, l’ angle du pariétal eft: 


fépare de cette partie que Je décris; 


par une épiphyfe en partie cartila-- 
gineufe , en partie membraneufe:. 

Au-deffous de cette portion qui 
doit un jour fe QU AE jufqu’à 


l'angle inférieur & poñtérieur du 
pariétal:, & jufqu'à l'angle moyen 


CL 


de l'occipital,, fe préfente la por-. 


tion RÉne du rocher. Elle 
eft d’une étendue confidérable ; elle 


eft terminée poftérieurement par un” 


bord épais couvert d’un cartilage, 


qu s’oflifie dans la fuite , & s’arti- 
cule. avec. la moitié. fupérieure du: 
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bord'inférieur de l’occipital. 
> A la partieinférieure. de La portion: 
maftoidienne l’on découvre l’ou. 
verture-de:l’aqueduc de fallope ap- 
pellée dans l'adulte trou ftylo-maftoi- 
dien; auprès de ce trou fe préfente 
un:cartilage duquel doit: naître Pa- 
pophyfe ftyloide: Toute cette partie 
de-la bafe. du.rocher. qui répond à 
l’apaphyfe maftoidei, eftrecouverte: 
d’une couche très-épaifle d’une fub-. 
ftance en partie cartilagineufe , & 
en pattie-hgamenteufe: Cette {ub- 
ftance peut être regardée comme 
le péricrâne qui, à l’endroit où doit 
naïtre l’apophyfe maftoide ,, pré-- 
pare la matiere néceflaire. au déve. 
loppement de; cette apophyfe. IH 
faut cependant.convemr. qu'il: y. a 
auf quelque -chofe: de: cartilagi- 
neux dans cette fubftance. L'on 
peut: s’en convaincre par un exa- 
men attentif. Je l’ai quelquefois di- 
vifée-er fept à huit couches diffé- 
rentes ; chaque couche que j’énle- 
vois avec le: tranchant du fcalpel 
me. fembloit tenir autant du -carti- 
lage: que. de la fubftance du péri- 
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crâne. Dans le voifinage Pon dé 
couvre l'ouverture extérieure dw 
canal de la carotide.. 

Enfin dans la face externe de l& 
portion pierreufe, l’on apperçoit læ 
grande ouveïture de la cavité du 
tympan; cette ouverture eft ter- 
minée par un contour femi-lunaire 
affez mince ; c’eft par ce contour 
que le cercle offeux s'articule avec 
la portion pierreufe de los des. 
tempes. 

Dans la cavité du tympan, les 
offelets étant ôtés de leur place, 
plufieurs objets fe préfentent ; tels. 
que la fenêtre ovale , la fenêtre: 
ronde , la bofle ou convexité de la 
tête du Hmaçon, la pyramide , les. 
ouvertures des cellules maftoïdi 
nes , la cavité de la ‘cuiller, dre 
laquelle eft logé le mufcle interne: 
du marteau, l’ouverture de la trom- 
pe d’ euftachi. * 

Dans la furface interne de la: 
portion pierreufe, l’on apperçoit 
encore le haut ou le fommet du 
rocher ; l’on y découvre le trou: 
auditif interne , Le canal demi-cir- 
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cu'aire appellé vertical poftérieur, 
&c la plus grande partie du canal 
horifontal ; l’on y voit une ouver- 
ture borgne , où au moins un en- 
foncement placé dans lPécartement 
des deux cornes du canal vertical 
poftérieur. Tous ces objets fe dé- 
couvrent dans la partie poftérieure 
de la face interne; cette face eft 
terminée inférieurement par un 
bord aflez uni, & c’eft par ce bord 
que le rocher s’unit avec lPépi- 
phyfe cunéiforme , & avec le bord 
externe d’une des épiphyfes con- 
dyloïdiennes. 

Dans la partie antérieure de cette 
même face, l’on apperçoit le fou- 
pirail de l’aqueduc de fallope, ap- 
pellé en latin hiatus fallopit ; un 
peu plus intérieurement & plus an- 
térieurement , l’on diftingue l’ou- 
_ verture interne du canal de la ca- 
rotide interne , & le bord du rocher 
par lequel l’os destempeseft articulé 
avec le bord poftérieur & inférieur 
de la grande apophyfe de l’os fphé- 
noïde, Enfuite à l'extrémité interne: 
du rocher l’on découvre auprès de 


se 
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Pouverture du canal de la carotide 
une fubftance à demi-ligamenteufe, 
à demi-cartilagineufe, & cette fub- 
ftance remplit ce grand efpace qui 
eft entre le rocher, l’os fphénoïde, 
& entre ces os & l’extrémité de 
Papophyfe cunéiforme. te 

Quelle foule d’objets , & qu’il 
eft dificite de les bien exprimer 
fans le fecours des planches!  : 


CHAPITRE IX. 
De l'Os Sphénoide. 


NET os eft très-diffcile à bierr 
décrire, par la multitude des 
faces, des canaux, descavités, & 
des éminences qu’il préfente ; il eft 
fitué au centre de la bafe du crâne. 
On le: diftingue ordmairement en 
corps & en apophyfes ; des émi- 
nences , les unes font fupérieures, 
& les autres inférieures : parmi les 
éminences fupérieures les unes font 
grandes ,. & fontappellées les gran=- 


_… 
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des aïles de l’os fphénoïde , parce 
qu’elles font étendues à-peu-près 
comme les aîles d’un oiïfeau; les 
autres font petites, & font appel- 
lées les petites ailes de l’os fphé- 
noïde. Chacune des grandes aïîles a 
trois faces, une antérieure qui eft 

petite, & fait partie de lorbite ; 
une extérne qui eft grande, con- 
cave , & fait partie de'la cavité 
du crâne; on y remarque quelques 
impreflions dicitales, & plufieurs 
petites traces gravées par les ra> 
mifications de l’artere épineufe. 

Ces trois faces font terminées par 
cinq bords , dont l’un eft antérieur, 
l’autre interne , Le troifieme eft po 
ftérieur , le quatrieme eft fupérieur, 
Le bord antérieur eft comme divifé 
en deux moitiés , dont l’une eft gar- 
nie d’éminences, & s’articule à leur 
faveuravec los zigomatique; l’autre 
moitié eftmoinsinégale & nes’arti- 
cule avec aucun os.On y remarque 
une petite raie- & deux petites émi- 
nences ; elle forme avec l’os ma- 
xillaite une fciflure qui eft appellés. 
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fpéno-maxillaire , ou fciflure orbis 
taire inférieure. 

Le bord interne eft plus court & 
plus tranchant , il n’eft articulé queë 
par fa pointe ; ‘ila une terminaifon 
commune avec le bord fupérieur & 
le bord antérieur ; 1l forme avec 
les petites aïles la fciflure fphénoï- 
dale ou orbitaire fupérieure. 

Le bord poftérieur ‘eff le plus 
long de tous, il eft écailleux & 
prefque femi-lunaire ; il eft terminé 
en bas par une apophyfe qui eft 
appellée apophyfe épineufe de los 
fphénoïde ; il fe termine par en haut 
dans le bord fupérieur. 

Le bord fupérieur eft en quefque 
forte triangulaire, il eft comme le 
rendez-vous des trois autres bords; 
mais fa dire&tion eft prefque hori- 
fontale; il eft écailleux poftérieu- 
rement ; il eft percé d’un & quel- 
quefois de plufieurs trous. Aux 
quatre bords nous en ajouterons un 
cinquiéme , tranchant pat en haut; 
il fe termine d’une part dans le 


corps de l’os fphénesde & d'autre 


ré | 
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part dans l’apophyfe épineufe de 
l'os fphénoïde ; ce bord eft infé- 
rieur & poftérieur. C’eft à ce bord 
& à cette apophyfe que s’infere le 
mufcle fphéno-pharingien |, & le 
mufcle fphéno-falpingo-ftaphilin. 

La face antérieure des grandes 
‘ailes eft appellée orbitaire, parce 
qu’elle fait partie de chaque orbite. 
Cette face eft affez ordinairement 
échancrée vers le bord fupérieur, 
pour le paflage d’une artere quieft 
un rameau de l’artere optique; la 
face externe eft convexe de bas en 
haut, & concave de derriere en 
devant ; nous avons expofé ce qu’il 

avoit à remarquer dans la face 
interne. 

Les grandes ailes font plus épaifles 
en bas qu’en haut, & elles fortent 
inférieurement du corps de l'os 
fphénoïde par une origine commune 
à celle des apophyfes inférieures 
de l’os fphénoïde , ces apophyfes 
inférieures font appellées apophyfes 
ptérigoides. Sur les bafes des gran- 
des aïles fe remarquent trois paires 
de trous différens par leur gran- 
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deur, leur direétion & leurs ufages. 
Le premier & le plus antérieur 
eft appellé le grand trou rond ou 
maxillaire fupérieur , 1l eft moins 
un fimple trou que l’ouverture d’un : 
canal qui va horifontalement de 
derriere en devant. Plus enarriere : 
fe préfente le fecond trou, il eft 
plus grand que le précédent, 1l eft 
ovale, on l'appelle trou maxillaire 
inférieur. Plus extérieurement & 
plus en arriere fe préfente le troi- 
fieme trou, 1l eft de beaucoup plus 
petit que le précédent, 1l eft près 
de l’épine du fphénoïde ; on l’ap- 
pelle pour cette raifon trou épi: 
neux. 
Les petites aïles de los fphénoïde 
s’élevent de la partie fupérieure & 
antérieure du corps de cet os par 
une bafe affez large , & qui eft per- 
cée par un trou oblique appellé le 
trou optique. Ce trou eft grand , ir- 
réguliérementovale ; & quelquefois 
eomme triangulaire ; ils’ouvre dans 
le erâne & dans l'orbite ; les deux 
petites aîles fe répandent enfuite de 
chaque côté par une direétion hori- 
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fontale , & marchent de dedans en 
dehors, devenant étroites de plus 
en plus à mefure qu’elles s’appro- 
chent de leur fin, de forte que par 
leur extrémité elles font très-aigues, 
c’eft ce qui leur a fait donner par 
quelques Anatomiftes le nom d’apo- 
phyfes enfiformes; elles s’uniffent 
par leurs pointes avec les bords fu- 
périeurs des grandes ailes ; elles ont 
à leur bafe une apophyfe en forme 
d’ergot , & une échancrure derriere 
cet ergot. 

Chaque petite aile a deux faces 
& deux bords; des deux faces l’une 
eft fupérieure , & fait partie de la 
cavité du crâne ; l’autre eft infé- 
rieure , & forme de concert avec 
le bord interne des grandes aïîles 
une fente oblongue affez large au- 
près du corps du fphénoide, & qui 
fe rétrécit à mefure qu’elle s’en 
éloigne ; cette fente eft appellée 
fente fphénoïdale. A la pointe ou 
extrémité externe de cette fente fe 
trouve tantôt un trou, tantôt une 
fimple petite échancrure, par la- 
quelle pafle nn rameau récurrent 
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de lartere optique, & ce rameau 
pénctre dans la dure-mere ; des 
deux bords l’un eft antérieur , l’au- 
tre eft poftérieur ; le bord antérieur 
eft tranchant & inégal , & s’arti- 

cule avec los frontal. Le bord po- 
férieur eft un peu plus épais , ar- 
rondi & poli, 1j eft | épais vers la 
bafe, & 1l s’amincit à mefure qu'il 

s’approche de la pointe de l’apo- 
phyte 

Au deffous des grandes aîles fe 
préfentent quatre apophyfes, deux 
de chaque côté; elles naïfient du 
corps de l'os fphénoïde, par une 
bafe qui leur eft commune avec les 
grandes ailes ; deux de ces apophy- | 
fes n’ont dans leur naïffance qu’un 
feul pAREES mais elles s’écartent 
à mefure qu elles defcendent , on 
les appelle apophyfes ptérigoides. 
Deux de ces apophyfes , à raifon de 
leur fituation, font appelées apo-. 
phyfes ptérigoides internes ; les 
deux autres {e nomment apophyfes 
ptérigoides externes. 

Les apophyfes ptérigoiïdes in- 
ternes font féparées l’une de l’autre. 


par 
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far un-intervalle confidérable, cet 
efpace eft divifé en deux par los 
vomer , il fait partie des -fofles na 
files. Chaque apophyfe ptérisoïde,, 
foit interne , foit externe., eft lon- 
gue d'environ un travers de Fat À 
&tra deux bords & deux faces ; des 
déux bords-l’un :eft antérieur, lau- 
tre-eft poftérieur ; des deux faces, 
June eft interne, l’autre eft ex- 
terne. Le bord antérieur de chaque 
“apophyfe ptérigoide eft -convexe:, 
-& le bord poftérieur eft-concave & 
tranchant. Entre l’apophyfe ptéri- 
:goide externe: d’un côté, & l’apo- 
phyfe ptérigoide interne du même 
côté, eft un efpace que l’on a ap- 
spellé fofle ptérigoide. 

Entre la pointe de chaque apo- 
“phyfe ptérigoide interne, & celle 
"de: chaque apophyfe ptérigoide ex- 
terne, fe trouve un efpace anau- 
aire qui eft rempli par le bord po- 
‘férieur de chaque os du ‘palais. 

L’extrémité de chaque apophyfe 
»ptérigoide interne , eft tefminée par 
une apophyfe recourbée en forme 
#le crochet; la pointe, de cette pe. 

Tome II, E 
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tite apophyfe regarde en dehorsÿ 
à la bafe de ce petit crochet l’on 
témarque un petit enfoncément 
pour le paflage du tendon du muf- 
-cle fphéno-falpingo-ftaphilin. 

Chaque apophyfe ptérigoide ex- 
terne eft plus large que l’interne,, 
les bords antérieurs des apophyfes 
ptérigoides font prefque tous cachés 
“par les os du palais avec lefquels ils 

{ont articulés ; aux bafes des apo- 
phyfes ptérigoides l’on remarque 
deux canaux qui vont horifontale- 
-ment de devant en arriere, plus lar- 
ges en devant qu’en arriere : 1ls font! 
appellés canaux ptérigoidiens ; fur 
-Pouverture poftérieure de chaque! 
canal ptérigoidien fe trouve une. 
“petite éminence. | 
= L'on apperçoit fur la partie in- 
terne de la bafe des apophyfes pté- 
‘rigoïdes , deux éminences prefquen 
-contigues au corps de l’os fphénoide, 
& ces deux éminences dans len“ 
fance fervent à fixer dans leur place“ 
deux petits os que j'appelle cornets 
.‘fphénoïdaux. 
Le corps de los fphénoide exa4, 
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miné féparément, après avoir frié 
es apophyfes dont nous venons dé 
parler, oules avoir féparées comme 
cela fe peut faire aifément dans le 
fœtus & la tendre enfance, repré 
fente une efpece de cube oblong ; 
ainfi on y peut diftinguer fix faces, 
deux latérales , une fupérieure , une 
inférieure , une antérieure, & une 
poftérieure. 

Les faces latérales font cachées 
dans FPadulte par les apophyfes 
_ dont nous venons de voir la ftruc- 
‘ture. L’on peut cependant y ap- 
percevoir , en les examinant du côté 
du crâne, deux gouttieres, une fur 
chaque face latérale; chacune de 
ces gouttieres foutient le tronc de 
chaque artere carotide interne. 
La face fupérieure eft en partie 
cachée fur le devant par la double 
bafe des petites ailes, on appelle 
cette double bafe apophyfes cly- 
noides antérieures ; a'moins qu’on 
ne veuille donner ce nom à deux 
autres petites éminences fuperf- 
 cielles | confondues enfemble, & 
placées fur le devant de la felle 
b E 
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turcique. À la partie poftérieure de 
da face fupérieure, fe remarquent 
“deux autres éminences unies par 
leurs bafes plus élevées que les deux 
‘éminences précédentes. -on les ap- 
pelle apophyfes : cléynoïdes poñté- 
rieures. Entre les apophyfes -cléy- 
noides -antérieures, -& entre les 
apophyfes cléynoides poftérieures, 
fe préfente un enfoncement qui ref- 
femble én quelque forte à celui des 
{elles des cavaliers ; on appelle cet 
_enfoncement fofle du:turc ou fofle 
turcique ; c'eft dans cette fofle 
-qu’eft logée la glande pituitaire. 
La face inférieure de los fphé- 
moide porte -une éminence con- 
fidérable en forme de tubérofité,! 
avec laquelle -eft articulé l’os vo- 
mer ; cette face eften partie cachée” 
par deux autres petites éminences 
qui naïflent de la double bafe des* 
-apophyfes ptérigoides , & dont j'ais 
déja parlé; elle eft-auffi en partie 
recouverte par deux os contournés" 
finguliérement, & qui font partie 
-des foffes nafales & des finus fphé-" 
aoiïdaux; j'en ai donné Ja ftruéturgs 
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dans les Mémoires de l’Académie 
année 1744, je les appelle cornets: 
fphénoïdaux. 
_._: La face antérieure de l'os fphé- 
noïde eft cachée par l’os œthmoïde: 
& par l'os vomer ; elle porte fur- 
fon milieu: une: éminence appellée- 
Fépine du fphénoïde ; cette émi- 
nence s’articule avec le bord po- 
ftérieur de a lame criblée de l’os 
_æthmoïde ; cette même face eft per- 
cée par deux trous qui font les ou- 
vertures des finus fphénoïdaux. 
? Les finus fphénoïidaux font deux 
rofondes cavités creufées dans 
Fépaifteur du corps de l'os fphé- 
noide ; ces cavités ne fe trouvent: 
point dans le fœtus; à mefure que 
ñous avançons vers l’âge de puber- 
té, ces cavités fe dévelopent, de 
venant profondes de plus en plus 
jufqu’à l’âge parfait; mais cette 
rande cavité n’eft pas pratiquée: 
dans la feule fubftance du corps de 
Pos fphénoïde, deux coquilles of. 
feufes finguliérement recourbées, 
placées aux extrémités fupérieures 
des os du palais, s’élevent peu-à-- 
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peu des extrémités de ces os, s’a- 
grandiflent , & viennent. fermer 8 
former tout le devant des finus fphé- 
noidaux, ‘Fel eft l’ufage de ces deux 
os ,qui n’ont été ni démontrés ni dé 
crits par aucunAnatomifte que je fça4 
che , avant queje les euffe fait eon- 
-noître dans mes cours particuliers. 

: La cavité totale, dont eft creu- 
16 l'intérieur du corps de l’os fphé- 
noïde | eft partagée en deux par 
une .cloifon qui defcend verti- 
calement de la face fupérieure du. 
corps de l’os à la face inférieure; 
cette cloifon eft formée antérieu- 
tement par l’adoffement des deux os. 
dont je viens de parler, ils répan- 
dent même une efpece de couche 
offeufe qui paroït enduwure tout l’in 
térieur de la cavité; la cloifon ne 
partage pas toujours la cavité to- 
tale en deux cavités égales, elle fe 
jette tantôt plus tantôt moins d’un 
côté que de l’autre; ces deux cavi- 
tés, Ou finus , font tapiffées par une 
membrane mince qu ne differe en 
rièn de celle qui tapifle les finus 
frontaux , mais qui differe beaux 
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coup en ftrudure de la membrane 
pituitaire. 

L’extrémité poftérieure ou la face 
poftérieure du corps de los fphé- 
noide , eft recouverte de plufieurs 
éminences très-petites , qui préfen- 
tent une furface inégale & comme 
- chagrinée, c’eit par cette furface” 
que le corps de l'os fphénoïde eft 
articuléavec l’apophyfe cunéiforme 
de los occipital, ou plutôt avec 
la couche cartilagineufe qui fe 
trouve placée entre ces deux os 
dans Fenfance , & qui s’ofifie à 
mefure que nous approchons de 
Fâge parfait ; cette ofhfication, pro- 
Jongée de Papophyfe cunéiforme 
jufqu’à Fos fphénoïde , de ces deux 
os n’en fait qu'un. 

Pour placer los fphénoïide dans 
fa fituation naturelle , il faut di- 
riger en haut les deux grandes aï- 
les 3 & les ouvertures des finus 
doivent être en devant. 

L’os fphénoide eft articulé avec 
tous les os qui compofent la boëte 
ofleufe du crâne , & avec plufieurs 
@s.de la face ; ces os font l’os fron- 

Et: 
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tal, les pariétaux ; les temporaux; 
l’os occipital, l’os œthmoïde, los 
vomer , les os du palais , lesos z1-. 
 gomatiques , & les-cornets fphénoï- 
daux ; ainfñ il-eft articulé avec qua 
torze 05.. 1h 
Il eft articulé avec l'os frontal, 
par le bord antérieur tranchant des 
petites aîles, & par le bord trian- 
gulaire fupérieur des grandes aîles; 
avec Posparictal, par la partie po- 
ftérieure du bord fupérieur de la 
grande aïîle ; avec l’os des tempes, 
par le bord poñtéricur de la grande 
aile & par le bord le plus inférieur, 
ou le cinquiéme bord de la grande 
aile ; avec losoccipital , par la face 
poftérieure de fon corps ; avec l’os 
œthmoide, par fon épine, par les pe- 
tites aîles, & par la face antériéure- 
de fon corps; avec l’os zigoma- 
tique , par fe bord antérieur de la 
grande aîle'; avec l’os du palais, par 
. da face antérieure , 8c un peu par la 
face inférieure de fon corps; avec: 
Fos vomer, par fa tubérofité, & par 
deux petites avances que j'appelle. 
apophyfes vaginales ; avec fesicoxs. 
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nets fphénoïdaux , par la face antéi. 
rieure & la:face inférieure de fon 
Corps. | 

L'os fphénoïde a: beaucoup d’u2- 
fages ; il fait partie de la fofle œth:- 
moidale ; 1l fait partie des fofles an 
térieures du cerveau; il: forme la: 
foffe pituitaire ; 1l eftcomme la clef 
qui affermit tous les os du crâne 
dans leur union ; 1l donne infertion 
à la tante du cervelet ; il forme les. 
fofles moyennes latérales du crâne ; 
11 donne imfertion' à. une fubftance: 
en partie ligamenteufe , en partie 
cartilagineufe-, qui bouche le grand 
trou: déchiré qui fe trouve: à l’ex-. 
trémité de l’apophyfe pierreufe ; il 
tranfmet à l'orbite le nerf optique: 
& l’artere optique avec un prolon- 
gement de la dure-mere; il tranf-. 
* met encore à l’orbite par une autre: 
ouverture un prolongement confi-. 
 dérable de la: dure-mere avec la: 
_ troifième: paire: de nerfs, la- qua- 
trieme , la premiere branche : de la 
@inquieme & la fixieme paire ; il! 
tranfmet de l’orbite à la dure-mere 
pmc-artere .&. une veine i il trants- 
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met aux parties du vifage la fecon- 
de branche de la cinquieme paire, 
& la troifieme branche de cette 
même paire ; 1ktranfmet à la dure- 
mere l’artere épineufe ; il foutient: 
& appuie les troncs des carotides 
internes ; il conduit au fond de la 
‘bouche un nerf & une artere, le: 
nerf eft un rameau de la cinquiéme: 
paire, l’artere eft une-branche de 
lartere maxillaire interne; il fait. 
partie des foflcs’ nafales ; il donne: 
attache au finus coronaire de la 
dure-mere ; 1l amplifie l’étendue de: 
l’organe de l’odorat; 1l fait partie: 
des fofles temporales ;. il fait partie: 
des trous fphéno-palatins; il fait: 
partie de la fente. fphéno-maxil- 
laire ; 1l fait partie des fofles zigo- 
matiques. 

Voyons maintenant par quelles 
parties un feul os ,quin'eft pas bien: 
grand , peut avoir tant de différens 
ufages. 

L'os fphénoïde fait partie de la 
foTe œthmoidale, par fon épine an- 
térieure ; il faitpartiedes foffes an 
térieures du crâne, par la face fu= 
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‘périeure des petites aïles ; il forme 
k foffe pituitaire , par la: face fupé- 
rieure de fon corps ; il donne infer- 
tion à la tante du cervelet, par fes. 
apophyfes cléynoides ; 1left comme 
la clef qui eds l’umion de tous 
les os ducrâne. Pourfe convaincre 
de cette vérité, il fuffit de fçavoir 
de combien de façons différentes il 
s'articule avec ces différens os. 

- Tantôtfes bords font appuyés fur: 
Les os voifins, dans d’autres en- 
droïts-c’eft lui qui les foutient , de 
forte qu’on ne fçauroit féparer au- 
œun des os du crâne de l’os fphé- 
noïde yfanslesféparer prefque tous. 
Il domne infertion à une ubfianice 
«en partie digamenteufe, en partie. 
cartilaginewle , :qui remplit ces 
deux grandsitrous déchirés par lef- 
quels il me pafle-rien, par le cin- 
-uiémedes bords des grandes aîles, 
mais. cette fubitance eft pareille- 
ment attachée à la pointe du ro- 
œher; iltranfmet le nerf & l’artere 
optique dans l’orbite avec un pro- 
Jongement dela 'dure-mere , par le 
#rou optique; 1l RE encore. à 
pe V} 
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l'orbite un prolongement confidéz. 
-rable-de la dure-mere, & la troi-- 
fieme, la:quatrieme, la: premiere: 
‘branche de la cinquieme, & la f-. 
xieme paire. de nerfs,.par la fente 
fphénoiïdale ;:1l tranfmet une veine. 
&t une artere-récurrente: del’erbite: 
dans. la dure-mere ,. par la même: 
fente ; 1l tranfmet aux parties du: 
vifage la feconde branche-de la cin- 
quieme: paire; par le canal maxil- 
laire fupérieur que quelques Ana-: 
tomiftes appellent le: grand trou 
rond ; iktranfmet: aux parties :infé- 
sieures du: vifage &. de la bouche 
la troifieme branche de:la cinquie- 
mepaire, par le trou ovale-ou trou: 
maxillaire inférieur. Il pafle encore 
par ce même trou une petite artere 
qui monte dans le crâne ,.& quel-. 
quefois une petite veine-vifible qui 
en revient; il apuye le tronc-des ca-. 
rotides, par les faces latérales de fon: 
corps, &c par Les bafes.des petites. 
ailes ; 1l tranfmet:à là: dure-mere: 
Fartere: épineufe., par le trou épi- 
neux. Il conduit un rameau desnerf;, 
&un.filet rétrograde de la feconde.: 
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Branche de la cinquieme paire à læ ° 
partie poftérieure de la bouche, par 
Je canal ptérigoïdien. Il-fait partie: 
des fofles nafales, par la face in- 
terne-des apophyfes-ptérigoides in-- 
ternes,, & par l’efpace qui fépare: 
ces apophyfes, H foutient la glande 
-pituitaire ,.par la felle turcique, où 
foffe pituitaire.. Il donne attache au 
finus coronaire de la. dure-mere., 
par les apophyfes cléynoides poñté- 
rieures. Il. foutient les finus caver-. 
neux , par la face fupérieure , & les 
faces latérales. de fon corps. Il.am. 
plifie l'organe de l’odorat,par la pro. 
fondeur Le deux finus fphénoïdaux,. 
H fait partie: des fofles temporales., 
par les-faces externes de. fes grandes 
_ ailes ; il fait-partie des fofles z180-. 
matiques ,. par les parties inférieu- 
res des grandes aîles , &c. par les ba. 

fes des apophyfes ptérigoides.. 

… L'os fphénoïide donne attache à. 
“vingt-fix mufcles ;.qui font , les huit : 
mufcles droits des.globes des yeux:, 
les reléveurs des paupieres, les muf- 
cles témporaux., les ptérigoidiens 
æxternes, les ptérigoidiens internes.; 
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%es mufclés ptérigo-falpingoïdiens:} 
les fphéno-pharingiens ,. les fphéno- 
falpingoftaphilins ,lesmufcles ptéri- 
go-ftaphilins. 
Il donne attache aux fuit mufcles: 


“droits & aux deux grands obliques. 


- 


‘ou trochléateurs des yeux, & aux: . 
deux releveurs des paupieres , par 
les contours des trous optiques ; aux: 
mufcles temporaux , parles faces ex-- 
ternés des grandes aîles. Aumufcle: 
ptérigoïdien externe, par la face ex 
terne de l’apophyfe ptérigoide ex- 
terne. Au ligament fphéno - pte-- 
“rigoïdien , par la face interne de: 
Fapophyfe ptérigoide extèrne. Au: 
mufcle ptérigoidien ‘mterne, par la: 
fofle ptérigoide, & ‘principalement: 
par la face externe de lapophyfe: 
‘ptérigoide’miterne. Au miffele pte- 
‘rigoftaphilin, par l’extrémité de l’a 
pophyfe ptérigoide interne, & par 
fon apophyfe en forme de crochet. 
Au mufcle ptérigo-falpingoïdien, par 
fe bord poftérieur de Papophyfe:pté- 
“‘rigoide externe. | | 

“La fubftance de los fphénoïde ; 
gf fimplementcompate en quelques 
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éndroits ; dans d’autres , on trouve: 
une fubftance diploique , recouverte: 
de la fubftance compaéte. Ainfi on 
trouve du diploë dans le corps de: 
Fos, aux apophyfes cléynoïdes, à 1æ 
bafe des grandes ailes , quelquefois 
à l’ergot des petites aïles., à la tu- 
bérofité qui eft embraflée par l’os. 
vomer | dans la double bafe des, 
Aponbyies ptérigoides, dans les apo- 
P yles en forme de crochet. Dans 
les autres parties de cet os, on ne. 
trouve prefque que de la fubftance 
compaéte. 


CHAPITRE X. 
De l'Os Œrhmoide. 
E.: Os œthmoide eft fituë à 1x 


J partie antérieure de la bafe du 
erâne dans une échancrure confidé- 
rable , pratiquée dans l’épaifleur du- 
plancher, que l’os frontal donne à 
Ja bafe du crâne , nous lavons 
‘appellée fcifure œthmoidale, 
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. L’os œthmoiïde repréfente en quel: 
que forte un cube , dans lépaif- 
feur duquel feroient creufées des: 
cellules, & plufieurs réduits diffé-- 
remment-figurés. Le deffus de cet. 
os eft une lame offeufe , placée hori- 
fontalement , toute percée de trous 
de différentes grandeurs , quoique 


‘tous petits. Cette lame eft appellée 


la lame cribreufe , ou plutôt criblée,, 
de l’os œthmoiïde. Ces. trous s’ou=. 
vrent d'une part dans la cavité du 
crâne , & d’autre part dans celle des. 
marines : c’eft par ces trous que-paf=. 
fent les nerfs de l’odorat. 
Nous.diftinguerons donc deux fa=- 
ees dans cette lâme , qui eft comme: 
la piéce fondamentale fur laquelle: 
eft bâtie toute la ftruêture de l’œth-- 
moide.. Nous y diftinguerons auf: 
deux côtés & deux extrémités. Des: 
deux faces , l’une eft externe , l’a 
tre eft interne. La face interne , eft 
celle qui fait partie de la cavité du: 
crâne ; l’externe, eft celle qui fait: 
partie des foffes nafales. Des deux . 


_ extrémités, l’une eff antérieure; l’aus 


re-poftérieure, L’extrémité anté 
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mieure eft articulée avecle devantde 
_ Ja fciflure œthmoïdale. De chaque 
” côté de l’extrémité antérreure une 
fente aflez longue: fe fait aifément 
‘appercevoir , & tient lieu de plu- 
fieurs trous. Perfonne, que je {ça 
_<he, n’en a parlé. L’extrémité pofté. 
neure eft articulée avec l’épine anté- 
rieure de l’os fphénoiïide , & avec les. 
bords antérieurs.des petites aïles de, 
ce même os. Elle fe termine quelque- 
fois par une éminence au miheu, le 
plus ordinairement par une cavité 
qui reçoit l’épine fphénoïdale, 
… Du milieu & du devant de la lame. 
cribreufe s’éleve une éminence, en 
forme-de crête de cafque , appellée 
apophyfe criftagalli, Cette apophy- 
fe,fur fes côtés,eft terminée par deux 
faces ; en devant & en arriere par. 
deux bords, dont le poftérieur eftun 
peu tranchant, &c s’éleve oblique- 
ment,pendant que l’antérieur, qui eft 
plus épais & plus court, s’éleve pref- 
que droit, & fe termine fupérieure 
ment par deux apophyfes en forme 
d'oreilles ; le long de ce bord regné 
une-petite gouttiere., qui, en fe: Jo1- 
gnantayeccelleqnenousayonsobfer.. 
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vée dans l’os frontal, forme Le tro 
borgne. | Lu: 
* Du milieu de la face externe ow 
inférieure de la lame criblée de los 
œthmoide , defcend-une lame offeu- 
fe, peuépaifle , & aflez large, ter- 
minée par deux faces latérales, & 
par un bord'qui éff reçu dans lécar- 
tement des deux ferullets offeux , 
dont le bord fupérieur du vomer 
éft terminé. Quelquefois cependant 
cette réncontre n’eft pas fi exatte 
que lé bord de la lame , que je dé- 
cris, ne fe jette plus d’un côté que 
de l’autre ; & alors, dans ces fortes 
de cas, lun des feuillets du bord fu+ 
périeur du vomer preflé paf la lame 
de l’œthmoïde , eft comme replié fus 
lui-même. | 
L'on comprendra mieux ce que 
je dis ici, fi lon veut fe donner la 
peine de jetter un coup d’œil fur la 
defcription de Pos vomer. Cette la- 
ne eft appellée lame perpendiculai- 
rede l'os œthmoïde , elle fait le 
haut & le milieu poftérieur d’une 
cloifon., qui partage en deux cavi- 
tés la cavité des narines. Ea cloifon 
“eft achévée par l'os vomer, & pas 
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Un cartillage , appellé le cartilage 
triangulaire du nez... | 
… À chaque côté de la lame criblée, 
eft fufpendue une mafñfé offeufe tou- 
te creufée de différentes cellules & 
de plufeurs. feuilléts offeux, con- 
tournés en formé de coquilles ; les 
cellules font cantonnées fur le côté 
externe de chacune de cette double 
mafle, & les feuillets contournés en 
coquilles en occupent la partie in- 
terne. L'on a donné à ces feuillets, 
différemment repliés Le nom de cor- 
_ nets du nez; toutes ces cellules & 
Cornets communiquent enfemble , 

: leur furface eft recouverte dans 
toute fon étendue de li membrane 
pituitaire. Les cellules communi- 

uent immédiatement avec les finus 
RAA PE , & avec les finus fron- 
_taux, & avecles finus maxillaires, 

Nous.diftinguerons dans chacune 
de ces deux mafles, ou dans chacun 
de ces deux aflemblages de cellules, 
deux faces, deux bords & deux ex- 
trémités. Des deux faces , l’une eft 
interne , l’autre eft externe ; des, 
bords, l’un eft fupérieur & l’autre 
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inférieur ; des extrémités, l’une eff 
antérieure , l’autre eft poftérieure 
La face externe eftlifle & polie#. 
 faitune grande partie de l’orbite, & 
eft appellée l’os planum. Cet os n’éft 
autre chofe qu’une couche offeufe de 
Pos œthmoide , très-mince & très- 
polie du côté de l'orbite, inégale du 
côté des cellules qu’elle recouvre. 
Le bord fupérieur de cette lame eît 
aflez fouvent échancré en deux en- 
-droits, pour la formation des trous 
otbitraires internes ; 1l s’articule 
avec. l’os frontal ; fon bord infé- 
rieur eft uni avec l’os maxillaire; 
fa partie ‘antérieure eft unie avec 
los unguis; & la partie poftérieure 
avec l’extrémité Ébétieure de l'os. 

du palais. | 
_ La face interne de chaque mafle 
cellulaire regarde la lame perpendi- 
culaire de l’os œttimoide. Cette face 
eft inégale, & coupée de diflance. 
en diftance, par de profônds enfon- 
cemens; c’eftfurie cheminde cette 
face que font placés, les uns au-deflus. | 
des autres & comme par étages ». 
les cornets du nez. Le premier, & lé- 
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#plus élevé de ces cornets , eft celui 
. de M. Morgagni ; il eft moins long 
que celui qui eîft au-deflous. J'ai 
quelquefois trouvé -ce cornet dou- 
ble. Dans certains fujéts, j'aitrou- 
xé un cornet placé encore au-déflus 
de celui de M. Morgagni ; dans d’au- 
tres fujets , celui de M. Morgagni 
Ætoit divifé en deux, un poftérieur 
& un antérieur. Le fecond eft ap- 
pellé le Cornet fupérieur, rélative- 
ment à un troifieme dont je donne- 
rai une defcription particuliere ; la 
convexité du cornet fupérieur re- 
garde-aflez dire&tement la lame per-- 
.pendiculaire ; mais .célle du cornet 
de M. Morgagni regarde en bas, & 
#a cavité repréfente à-peu-près une 
de ces gouttieres quelon place fous 
les bordsdes toits des maïfons , pour 
tranfporter la pluie aux lieux où l’ôn 
veut qu’elle tombe ; ainf il.eft préf- 
que placé à ‘contre fens des autres 
cornets, & éft de beaucoup plus 
court. Le cornet fupérieur reflemble 
a une coquille de mer oblongue ; il éft 
placé tranfverfalement de devant en 
arriere, 1l eftçontinu par fon bord 
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upérieur avec, les cellules; l’on # 
remarque fur le devant une cavité . 
en forme d’entonnoir, par laquelle 
l communique avec les cavités de 
a portion cellulaire ; fon extrémi- 
té antérieure eft un peu moins aigue 
que la poñtérieure , il fe termine en 
bas par un bord oblong mégal, re- 
courbé en dehors, | 

Du bord inférieur de la maffe cel- 
lulaire defcend aflez fouvent une 
lame offeufe , très-mince , quelque- 
fois droite , d’autres fois différem- 
ment pliée & repliée, & cette lame 
fe termine fur l’ouverture du finus 

_maxillaire. Toute la furface des cor- 
nets eft inégale, & couverte d’en- 
foncemens & d’éminénces. 

Le bord inférieur'de chaque maf- 
fe cellulaire ne préfente qu’un amas 
confus d'ouvertures & de petites 
cloifons cellulaires , dont plufeurs 
vont s’appuyer fur le bord fupérieur 
du cornet inférieur , de forte que le 
cornet inférieur paroît être une par- 
tie de l’œthmoide. Il eft certain que 
dans la plüpart des fujets, quandon 
s’y prend bien adroitement , il n’eft 
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‘pas difficile d’appercevoirune con 
timuté de fubftance entre le cor 
net.inférieur & la portion cellulaire 
de los œthmoide. Quelques-unes 
des cellules du bord inférieur de la 
mañfle cellulaire communiquentavec 
quelques portions de cellules que 
Jon,remarque aflez fouvent fur le 
bord du finus maxillaire, | 

Le bord fupérieur de la maffe cel- 
—lulaire eftune rangée de demies cel- 

lules qui, en s’ajuftant avec les de- 

amies cellules que nous avons re 
marquées dans le bord de la fciflure 
.œthmoiïidale , forment des cellules 
complettes. 

L’extrémité antérieure de chaque 
mañle cellulaire , eft un amas de 
plufñeurs cellules, parmi lefquelles 
on en. trouve au moins une dont 
l’ouverture , en forme d’entonnoir, 
eft beaucoup plus grande que celle 
des autres cellules, & qui s’ajufte 
avec l'ouverture du finus frontal. 

L’extrémité poftérieure de la maf- 
fle cellulaire , eft creufée de plu- 
_ fieurs cellules ; & l’on y remarque 
.Fextrémuté poitérieure du cornet 
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fupérieur, & celle du cornet de M} 
Morgagni. Les-cellulesde l’extrémi- 
té: poftérieure ‘communiquent aveë 
a partie fupérieure de l’osdu palais, 
© leurs parois fe-continuent quel- . 
quefois avec Ja fubftance de cet . 
os. De forte que dans‘bien des fu- 
jets, 1left impoflible de féparer, 
fans qu'il arrive fradure , l'os œth- 
moide de la portion fupérieure de 
Y'os du palais. “Elles-communiquent 
aufliavec louverture du finus fphé- 
noidal. Pour mettre l’os œthmoïde 
dans fa fituation naturelle , il faut 
“placer en devant & en deflus ES 
phyfe criftagalli. 

L’os œthmoide eft artreulé avet: 
‘treize os , qui font , los fron- 
‘tal , los Iphénoïde , los vomer,, 
les deux os du palais, les deux 0$ 
maxillaires , les: deux ‘os unguis 
es deux os propres du nez, & les 
‘deux cornetsanférieurs. Il eft ar- 
ticulé avec los'frontal, parles bords 
fupérieursde l'os plamim , des maf- 
fes latérales |, par-fon extrémité 
antérieure, & par l’apophyfecrifte: 
“galli, Avec Vos fphénoïde ,‘parl'ex 
trémité 
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trémité poftérieure de l’apophyfe 
criblée ; avec l’os vomer, par le 
bord inférieur de la lame perpen- 


diculaire ; avec les deux os du pa- 


lais, par la partie poftérieure de 
los planum, & par l’extrémité pof- 
térieure de chaque mañfe cellulaire ; 
avec les os maxillaires,par les bords 


inférieurs des mañfles cellulaires , 


& par les bords intérieurs des os 
planum ; avec les cornets inférieurs ; 
par les bords inférieurs dès maffes 
cellulaires ; avec les os propres du 
nez, par l’extrémité antérieure & 
fupérieure de la lâme perpendicu- 
laire , qui eft reçue dans une pe- 
tite crénelure formée à l’union des 


bords internes des os du nez; avec 


les os unguis, par le bord antérieur 
des os planum. | 
L’os œthmoide a beaucoup d’u- 


 fages ; 1l fait partie de la cavité du 


crâne ; 1l fait partie des orbites , 
& partie des foffes nafales ; il 
communique avec les finus fron- 


‘taux, avec les finus maxillaires , 


& avec les finus fphénoiïdaux ; il 
donne attache à la faux ; il tranf- 
Tome II. F 


# 


122 DELOs ŒTHMOIiDE: 
met du crâne dans le nez la pres 
miere paire de nerfs ; & de l'orbite 
dans le crâne deux artérioles, qui 
font branches de lartere optique, 
& deux filets de nerfs, qui font des 
rameaux de la premiere branche 
de la cinquieme paire. Il donne 
infertion au tendon du mufcle or- 
biculaire , par fes anfratuofités , fes 
cornets , & par le grand nombre des 
cellules dontileft compofé ; il donne 
à la membrane pituitaire une éten- 
due très-confidérable dans un ef- 
pace très-borné. 

Il fait partie de [a cavité du crâ-. 
ne, par la lame criblée & par l’a- 
pophyfe criftagalli. La lame cri- : 
blée n’eft pas de niveau avec le 
plan de Ia bafe du crâne , elle eft 
un peu plus enfoncée, &, l’enfon- 
_ cement dont elle eft le fond & la 
bafe , s’appelle fofle œthmoïdale, 
L'os œthmoïde fait partie des or- 
bites, par les os planum ; il fait par 
tie des foffes nafales , par la face in- 
férieure de la lame criblée, & par : 
les différens prolongemens qu’il en- 
voie dans le nez; tels font la lame 
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‘perpendiculaire , les cornets & les 
mafles cellulaires. Il communique 
avec les finus frontaux, par le 
haut des extrémités antérieurs des 
mañles cellulaires ; il communique 
avec les finus maxillaires , par le 
bord: inférieur des mafles cellulai- 
res ; 11 communique avec les finus 
fphénoïdaux ,; par les extrémités 
poftérieures des maffes cellulaires, 
_ I me femble que les extrémités pof- 
ftérieures des cornets de M. Mor- 
gagri , répondent aux ouvertures 
es finus fpénoïdaux , & qu'ils re+ 
 çoivent , dans certains fujets , 
la liqueur féparée dans la cavi- 
té de ces finus. Il donne atta- 
che à la faux , par lapophyfe 
criftagalli , & par les deux peti- 
tes éminences en forme d'oreilles 
de cette apophyfe ; il tranfmet à 
la membrane pituitaire une grande 
quantité de filets nerveux , & quel- 
ques petites artérioles qui les ac- 
compagnent , par Les trous de la 
lamec riblée. Il tranfmet , des orbi- 
tes dans la dure-mere, quatre ar- 
teres & deux nerfs, par les trous 
| Fij. 


= 
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orbitaires internes , pratiqués en 
partie dans le bord fupérieur des 
os planum ; & en partie dans le 
bord de l’échancrure œthmoïdale, 
Deux arteres pañlent par les trous 
orbitaires internes & poftérieurs , 
& montent dans le crâne , ou par 
deux trous de la lame cribreufe , 
ou par deux entr'ouvertures, pla- 
cées dans l’union des deux côtés 
de la lame criblée, avec les deux 
côtés de la fciflure œthmoïdale. 
Les deux autres arteres , & les 
deux nerfs , paflent par les trous 
orbitaires internes antérieurs. Ce ar- 
teres & ces nerfs, après avoir mar- 
ché obliquement , percent dans le 
crâne par les fentes que j’ai dit être 
placées fur le devant des bords laté- 
raux de la lame cribreufe. Les ar- 
teres montent fur le finus longitudi- « 
nal, par plufieurs contours ie 4 
tans., les nerfs fe perdent auf pref- . 
que tout-à-fait dans la dure-mere ; » 
je ne nie cependant pas que quelques : 
petits filets de ces nerfs, ne pé-… 
nétrent dans le nez par les trous 
le la lame criblée ,‘ainfi que le 
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penfent plufieurs Anatomiftes ; mais 
perfonne que je fçache , ne les 
avoit fuivs dans la dure-mere. Je 
crois aufli être le premier , qui ait 
fuivi les arteres fur le deflus du. 
finus longitudinal. L'on en trouvera 
une expoñition plus exacte , & plus 
détaillée , dans mon Traité des arte- 
res. L’os'œthmoide donne infertion 
au tendon du mufcle orbiculaire, 
par la partie antérieure de l’os pla- - 
num. | 

Nota. À la bafe de l’apophyfe 
criftagalli , & fur le devant de 
cette bafe , j'ai très-fouvent remar- 
ué une petite cavité ou fofle creu- 
ée dans la fubftance même de l’a- 
pophyfe criftagalli. A cette fofle, 
fe rendoient deux conduits. Le trou 
offeux borgne faifoit le conduit 
fupérieur de cette fofle ; mais fon 
fond étoit percé par un autre con- 
duit offeux, qui pénétroit dans les 
cellules antérieures de l’échancru- 
re œthmoidale. Or perfonne ne 
doute que les cellules, ou portion 
de cellules de cette échancrure , ne 
communiquent avec celles de l'os 
Fi] 
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œthmoïde. Si ce conduit étoit conf 
tant , il feroit démontré, par ce que . 
je viens d'avancer , que le trou 
que lon appelle borgne eft très- 
mal nommé, puifqu’il ne feroit que 
ouverture fupérieure d’un conduit 
qui pénétreroit jufques dans la ca+ 
vité des narines. | 
La fubftance de l’os œthmoiïdé 
eft prefque toute cellulaire , elle fe 
détruit aifément. Il eft même très. 
rare qu’on réufhffe à le féparer exac- 
tement des os avec lefquels il efk 
uni, fans qu'il fe brife quelqu’une 
des lames ou feuillets, dont ïk eft 
compofé. La feule apophyfe criftas 
galli eft compaëte. 


CE AR LT RE LR | 
* Des Os de la Face. 


I la connoïffance de la ftruéture 
des os du crâne eft néceflaire 
pour fe former une jufte idée de 
. linduftrie admiratle, avec laquelle 
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lauteur de la nature a renfermé 
le rrincipe de nos connoïffances , 
&c l’organe duquel, comme de leur 
premiere fource , dépendent pref- 
que toutes les fonétions de l’éco- 
_ nomie animale ; & pour connoiître 
: la nature des fréquentes maladies, 
dont la tête eft attaquée, & les 
fecours les plus propres à y remé- 
dier : celle des os de la face n’eft 
pas moins intéreffante. Dans leur ar+ 
rangement , & dans leur ftruéture , 
la fageffe infinie du Créateur n’é- 
clate pas moins que dans l’archi+ 
teéture de la boëte offeufe du crâne, 
Quatorze os, ainfi que nous l’a- 
vons déja annoncé , forment cet 
aflemblage fymmétrique , fur le. 
quel eft imprimé un caraëtere au- 
ufte , à l’afpe&t duquel frémifent 
ie animaux les plus fauvages, & 
qui nous infpire les uns pour les 
autres des fentimens d'amour & 
de refpe& ; cet affemblage eft nom- 
mé la face. Les quatorze os qui le 
forment , font les os propres du 
nez, les os unguis , les os zigoma- 
tiques , les os du palais, les os 
Fit] 
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. maxillaires fupérieurs, les cornets 
inférieurs , & los maxillaire infé= 


rieur. 


Ces os font tellement conftruits ; . 


.& liés les uns avec les autres , qu’il 
réfulte, & de leur ftru&ture , & de 
leur liaifon , différens canaux & ca- 
vités , parmi lefquelles deux fe font 
diftinguer par leur grandeur, & par 
l'importance de leurs ufages. 
L’une de ces grandes & impor- 
tantes cavités eft celle de la bou- 
che , formée par la ftruéture & par 


l'articulation de l’os maxillairein- . 


férieur , par les deux os du pa- 
lais , & par les deux os maxillai- 
res fupérieurs ;. l’autre eft la dou- 


ble cavité des narines , dont les 


frauofités & les détours forment 
& contiennent l’organe de l’odo- 
dat | 

Prefque tous les os de la face 
ont des liaifons étroitestavec ceux 
du crâne, ceux-ci font leur bafe & 
leur appui. Mais parmi les. diffé- 


rentes pieces offeufes, dont le crà- 


ne eft compofé , iln’y en a qu’une 


7 a {oit véritablement la bafe & le. 
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oint d'appui, fur lequel toute l’ar- 
chiteéture de la face humaine eft 
éleyé. C’eft l'os fphénoïde ; en ef- 
_ fet fans cet os, tous les os de la 
machoire fupérieure & du nez tom- 
beroïent par leur propre poids, &z 
. par celuides parties molles dont ils 
font recouverts. Pour s’en convain- 
cre , 1l fufñit de jetter un coup d’œil 
fur la foible union des os du nez 
avec los frontal, fur celle des os 
unguis & des os maxillaires, ils ne 
touchent prefque au crâne que 
par un point, le moindre coup les 
auroit déplacés ; mais ce déplace- 
ment devient impofhble , quand on 
examine attentivement l’umion des 
os du palais avec les apophyfes pté- 
rigoides de l’os fphénoiïde. Ces deux 
apophyfes foutiennent tout l'édifice 
du vifage.Ilen eft à-peu-près de mè- 
me des bords antérieurs. des gran 
des ailes de l’os fphénoïde, qui dorr- 
nent un double point d'appui aux 
os de la pommette. L’os fphénoïde 
eft donc la clef des os de la face, 
comme il eft la clef de ceux qui com. 
pofent la boëte: offeufe du crâne. 
F'w 
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CHAPITRE MES 
DEN propres du Ney. 


Es os propres du nez , exa< 


minés dans leur fituation , re- 
préfentent en quelque forte une 


{elle à cheval. Ils font fitués à la 


partie, moyenne antérienre du vi- 
vifage Len Gr) de l’os frontal. Ils 
font principalement appuyés fur Les 
apophyfes fupérieures des os maxil- 
laires fupérieurs. 

Chacun de ces os repréfente un 
quarré plus étroit par une de fes ex- 
trémités que par l’autre: Nous y dif- 
tinguerons deux extrémités , deux 
faces ,.& deux côtés. Des deux fa- 
ces, l’une eft extérne ou antérieu- 
re, l’autre eft interne ou poftérieu- 
re. Des deux côtés , l’un eft inter- 
ne , l’autre eft externe; des extré- 
mités , l’une eft fupérieure , & l’au- 
tre inférieure. | 


La face externe ou fupérieure qui | 
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eftaufli antérieure , eftun peu con- 
‘cave d’une extrémité à l’autre, & un 
peu convexe d’un côté à l’autre cô- 
té. Elle eft aflez lifle & polie, & 
un peu plus grande que la face in- 
terne ; elle eft percée d’un trou par 
lequel paffe une veine qui , fuivant 
l’obfervation de M. Petit le mé- 
decin, & membre de l’académie 
royale: des Sciences , communique 
avec la cavité du finus longitudinal 
fupérieur. M. Petit ,en foufflantpar 
le moyen d’un petit tuyau dans la 
veine qui pañle par ce trou, a fait 
pénétrer l’air jufques dans la cavité 
du finus longitudinal. 

Cette communicationatteftée fur 
l’obfervation de cet Anatomifte 
exatt , ne doit pas être difhcile à 
: concevoir, fi l’on fe rappelle ce que 
j'ai dit du trou borgne , & de fon 
ouverture dans le nez. J'ai fouvent 
vù la veine dont parle M. Petit ; elle 
fe perdoit dans celles de la mem- 
brane pituitaire , je n’ai pù la fuivre 
plus loin ; mais j’ai quelquefois fuivi 
des rameaux des veines de la mem- 
brane pituitaire, jufques dans la par- 
F v} 
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tie de la dure- mere dont étoit. 
rempli le trou borgne. «5e 0 
Sur l’exiftence de ces voile 
fondée l’explication d’un figne affez . 
fouvent falutaire dans les maladies 
inflammatoires de la dure-mere. Ce 
{ont quelques gouttes de fang qui 
d’écoulent des narines & quifont 
aflez fouvent fuivies d’un foulage- 
ment marqué. L’on fçait de quelle : 
utilité eft l’effufion du fang, quel- 
que légere qu’elle’ foit , quand 
cette effufion fe fait des vaifleaux de 
la partie enflammée. 
La face inférieure ow interne eft : 
moins grande que l’externe. Elle eft 
un peu concave; elle eft percée du. 
même trou que la face externe ; l’on : 
y apperçoit une ou deux traces vale ; 
culaires, comme de petites créne- . 
lures. Le bord oucôté interne eftle 
plus. court & le plus épais,il eft auel- 
quefois tout-à-fait droit & poli, d'au 
tres fois on y apperçoit quelques 
inégalités. Le bord externe , outre 
qu'il eft plus long que L” interne jet 
plus mince, theft comme crénelé : 
on obferve fur la partie inférieure de 
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ee bord deux àtrois petites éminen-- 
ces , comme des pointes d’épingles ; 
qui “font reçues dans de petits trous 
pratiqués dans le bord antérieur de 
Papophyfe fupérieure de los maxil- 
faire : ces petites avances offeufes 
affermflent beaucoup l'union de cet 
os avec l'os maxillaire. Ce même 
bord à fa partie fupérieure eft plus 
poli , 1l reflemble à une petite lame 

ou languette offeufe, qui eft reçue 
dans une petite crénelure , pratiquée 
dans Le bord de Papophyfe fupérieu- 
re de Pos maxillare. 

_* L’extrémité fupérieure fe diftin= 
gue aifément de l’inférieure, en ce 
quelle eft plus épaiffe &c plus étroi- 
te, à garnie ordinairement de peti- 
tes” éminences graniformes , pour 
fon articulation avec l apophyfe na 

fale de l'os frontal. L’extrémitéinfé- 
rieure refflemble à un bord mince un 
peu courbé, terminé extérieure 
ment par un angle aigu. Dans quel: 
ques fujets Fos propre du nez eff 
prefque quarré ; dans d’autres 1l eff 
plutôt pyramidal ou Ge 
que quarré.. 
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Pour placer l'os propre du nez 
dans fa fituation naturelle, il faut 
. mettre enhaut fon extrémitélaplus « 
_ épaïfle ; fa face la plus grande & la 
plus polie & qui eft convexe , en de- 
vant ou en dehors ; & lecôtéle plus 
long, en dehors. | 

L’os propre du nez eft articulé: 

avec quatre os , quifont l’osfrontal, 
Pos maxillaire, l’os œthmoide, & 
l’os propre du nez du côté oppoñé. 
Il eft articulé avec l'os frontal , par 
fon extrémité fupérieure ; avec l’os 
œthmoïde , par fon bord ynterne ; 
avec fon pareil,par fon bord interne, 
Par l’union du bord interne d’un des 
os propres du nezavec le bord inter- 
ne de l’autre os , 1lfe forme en dedans 
unepetite gouttiere , c’eft par cette 
gouttiere que les os propres du nez 
font unis avec la lame perpen- 
diculaire de l’os œthmoide , & avec 
le bord antérieur & fupérieur du 
cartilage triangulaire du nez. Cha- 
que os propre du nez eft encore 
uni avec les cartilages , qui forment 
les aïîles du nez, par fon extrémité 
inférieure, 
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Les ufages des os propres du nez 
font de former partie du vifage & 
des fofles nafales ; ils forment une 
. partie de la face,par leur face exter- 
ne ; ils font partie des foffes nafales, 
-par leur face interne ; ils forment 
une voûte fous laquelle ia lame per- 
pendiculaire , & les replis de los 
œthmoide quelques fragiles qu'ils 
foient,font à l’abri d’infulte ; ils don- 
nent un point d’apui à la cloïfon des 
narines, & au cartilage triangulaire 
qui acheve cette cloïfon. 

Chaque os propre du nez donne 
attache à trois mufcles, qui fontle 
pyramidal, De latéral , & le 
myttiforme ; 1l donne attache au 
pyramidal & à l’oblique latéral, 
par fa face externe , au mufcle myr- 
tiforme, par l’extrémité inférieure 
du bord ou côté externe. Mais ce 
mufcle n’a que très-peu d’adhérence 
à l'os du nez ; 1l fe termine dans l’aîle 
du nez ainfi que le mufcle conftri- 
teur. Les os A nez donnent attache 
à la membrane pituitaire ,par leur 
face interne;a des fibres ligamenteu- 
fes, quihent avec eux les petits car- 
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tilages du nez , par leurs extrémités 
inférieures ; 1ls donnent paflage à 


RE — 


des veines qui entretiennent un « 
commerce entre la cavité du nez 


& les parties du vifage , par le trou 
que nous ayons obfervé dansles fa- 
ces de ces os. 

Outre ces deux trous, on enre- 
marque encore aflez fouvent d’au- 


tres petits, qui tranfmettent des. : 


vaifleaux à [a fubflance de ces os. 

La fubflance des os propres du 
nez eft toute compaëte ; J'ai cepen- 
dant quelquefois remarqué un peu de 
fubftance cellulaire à leur extrémité 
fupérieure. Quand on examine ces 
deux os dans leur fituation naturelle, 
ils forment par leurs extrémités in- 
férieures un bord demi-circulaire. 


al 
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VCHAPITRE XIIL 
Des Os Unouis. 


| Es os font fitués dans la partie 
déclive du grand angle de cha- 

que orbite. Leur reflemblance à des 
ongles leur a fait donner le nom 
d'os unguis ; ainfi 1ls font très-min- 
ces, & fe détruifent aifément par 
la macération, & en les féparant 
dés os voifins. Chacun de cesos a 
deux faces , deux bords & deux ex- 
trémités. Des deux faces, l’une eft 
externe, l’autre eft interne; des 
deux bords, l’un eft antérieur & 
interne, l’autre eft poftérieur & 
externe; des extrémités l’une eft 

fupérieure , & l’autre inférieure. 

La face externe eft très-lifle &z 
très-polie ; elle eft divifée en deux 
patties d’inégale grandeur , dont 
l’une eft antérieure, & l’autre pof- 
térieure. Cette divifion eft faite 
par un bord faillant & angulaire, 
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qui régne depuis le haut de los 


jufqu'en bas, il fe termine infé- 


rieurement par une apophyfe, qui 


ie 


eft appuyée fur la bafe de lapo- : 
phyfe fupérieure de l’os maxillaire, : 


& qui fait en quelque forte Le cou- 
#onnement du canal nafal. 

‘La portion antérieure ou interne 
de la face externe eft plus petite, 
plus profonde que la poftérieure;elle 
eft figurée en demi-canal, & elle 
fait en effet portion du canal nafal ; 
Pon y apperçoit quelquefois plu- 
fieurs trous , de forte qu’elle eff 
comme criblée; mais je ne fçai ft 
ces trous ne font pas produits par 
la macération. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c’eft qu’il fe trouve bien des 
osunguis où ces petits trous n’exif- 


tent point; mais d’un autre côté, 


il s’en trouve auf beaucoup dans 
lefquels ces trous font très-appa- 
rens ; ce qui fembleroit faire croire 
que ces trous exiftent naturellement 


dans bien des fujets. L'autre por- 


tion de la face externe de l’os un- ” 


ouis , eft plus grande , plus lifle , & 


reflemble par fon poli à l’os pla: | 


. prolonge jufque fur le 
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num ; je l'appelle portion orbitaire 


de l’os unguis ; & j'appelle l’autre, 
la portion nafale. 

Cette portion nafale, c’eft-à-dire 
qui fait partie du canal nafal, fe ter- 
mine en bas par une pointe , quife 

eur antérieur 
de l’ouverture du finus maxillaire, 
êt qui ferme une partie de l’ouver- 
ture de ce finus. Mais toute cette 
partie, qui defcendiplus bas que le 
refte de l’os , eft cachée dans une 
tête entiere. On ne l’apperçoit 
fur l’ouverture du finus que par 
d'heureux hazards, ou plutôt que 
par l’adreffe avec laquelle on fçait 
féparer ces différentes pieces offeu 
fes les unes des autres. 

La portion nafale de l’os unguis , 
m’a femblé ordinairement un peu 


plus large dans fon milieu qu’à fes 


deux extrémités. Elle forme par 
toute fa longueur , tant en haut 
qu'au milieu , un demi-canal, dont 
la profondeur augmente à mefure 
qu'il defcend, & qui enfin devient 
un canal complet, par l’articula- 


tion de Papophyfe inférieure du 


LD 


»- 
LS 
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bord anoulaire ou faillant, avec [a 


bafe de la branche fupérieure de los 


maxillaire. 
L'on doit donc diftinguer la canal 


sf 


nafal en deux portions , une fupé- | 
rieure ou orbitaire, une inférieure : 


qui eft purement nafale ; la portion 
fupérieure n’eft qu’un demi-canal ; 
la portion inférieure eft un eanal 
complet. C’eft dans ce canal & dans 
ce demi-canal offeux qu’eft logé le 
fac lacrymal. | 

La face interne de l’os unguis eft 
inéoale , & divifée en deux par- 
ties, par une crénelure qui répond 
à l’angle ou bord faillant & longitu- 
dinal, que nous avons décrit en 
parlant de la face externe. L'on y 
remarque aflez fouvent quelques 
fragmens des cellules œthmoï- 
dales | qui fe caflent en fépa- 
rant cet os de fon union ,.avec les 


feuillets de ces cellules. Cette cré- : 


nelure divife la face interne ‘en 
deux portions inégales ; l’une anté- 


rieure ou lacrymale ; l’autre pofté- : 


rieure qui eft la plusgrande. L’inté- 
rieure & antérieure eft convexe, La 
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poftérieure eft aufli un peu convexe. 

L’extrmité fupérieure eft plus 
aigue que l’inférieure, qui fetermi- 
ne par un bord demi-circulaire , ce 
bord eft appuyé par fa convexité ou 
par fon contour inférieur fur la bafe 

de la branche fupérieure de l’os ma- 
xillaire, L’extrémité inférieure fe 
termine encore par une double apo- 
phyfe, ainfi que nous lavons dit ; 
dont l’une eft comme la bafe ou le 
pilier de l’os unguis , & l’autre , qui 
€ft extrêmement mince , fe prolon- 
ge jufqu'au bord du finus maxillaï- 
re, & s’unit aflez fouvent avec le 
cornet inférieur. 

Le bord interne de los unguis eft 
prefque droit & aflez égal, cepen- 
dant 1l porte quelquefois de petites 
inégalités, comme de petites lames 
ofleufes, par lefquelles 1l s’unit d’u- 
ne façon plus étroite avec l’apophy- 
fe fupérieure de los maxillaire, 

Pour placer los ungwuis dans fa 
fituation naturelle , & pour diftin- 
LL Ts unguis du côte droit de ce- 
ui du côté gauche, il faut placer en 
bas l'extrémité qui fe termine par 


[] 
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une double apophyfe ; il faut placer: 
vers lorbite celle des deux faces 

qui eft divifée en deux par un bord 

longitudinal & faillant ; 1l faut pla- 

cer du côté du nez celui des deux 

bords qui eft le plus droit. 

L’os unguis eft uni avec quatre 
os, qui font, los frontal , l’os ma- 
xillaire , le cornet inférieur, & l'os 
œthmoide. Il eft uni avec los fron- 
tal ,par fon extrémité fupérieure ; 
avec l’os maxillaire, par fon bord 
interne , & par fon extrémité infé- 
rieure ; avec le cornet inférieur, 
par la petite apophyfe grêle de fon 
extrémité inférieure ; avec l’os pla-. 
num , par fon bord externe ; avec 
les cellules de l’os œthmoide, par 
fa face interne. 

L’os unguis fait partie de Porbite, 
par la partie poftérieure de fa face. 
externe ; il fait partie de la cavité 
du nez par fa face interne ; & par 
cette même face, 1l donne des at- 
taches à la membrane pituitaire ; il ! 
donne infertion au tendon du muf- 
cle orbiculaire , par la partie pofté- 
gieure de fa face externe ; il cons 


| ni « 
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tient toute la partie fupérieure du 
fac nafal, dans le demi-canal creu- 
fé dans fa face externe. Il couvre 
une partie de l'ouverture du finus 
maxillaire , par l’apophyfe grêle de 
fon extrémité inférieure. 

Il »’y a point de fubftance cellu< 
laire dans l'os unguis ; fa fubftance 
n’eft qu'une lame très-mince de 
fubftance compaéte ; fon extrémité 
fupérieure recouvre quelquefois une 
partie de l’ouverture du finus fron- 
tal. 

Pai trouvé bien des fujets dans 
lefquels les os unguis manquoient ; 
dans ces fujets , los planum s’avan- 
çoit jufqu’à la branche montante de 
Pos maxillaire ; & le bord de l’os 
planum, qui venoit s’ajufter avec 
cette apophyfe , étoit creufé en 
demi-canal comme los unguis, 
pour recevoir le fac nafal; dans. 
d’autres fujets où les os unguis 
manquoient , l’apophyfe fupérieure 
de chaque os maxillaire étoit plus 
large que dans ceux où los un- 
guis ne manquoit point , & le de- 
u-canal nafal étoit en partie creu- 


* ‘ 
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- {6 fur le bord externe de cette apo: 
phyfe, & en partie fur le bord an- 
térieur de los planum. | 

L’os unguis fe détruit fouvent 
. par les ulceres du fac nafal ; on le 
détruit dans l'opération de la fiftule, 
pour donner aux larmes une 1flue 
nouvelle dans la cavité du nez. 


CHAPITRE XIWY. 
Des Os Z L00mMmatIques. 


f “ES deux os font fitués à la par- 
tie moyenne & latérale de la 
face. Quand on ne les examine que 
par leur dehors & dans leur fitua- 
_ tion , ils paroïflent triangulaires ; 
mais quand ils font féparès des os 
auxquels ils étoient unis , 1l s’en 
“faut beaucoup que leur ftruéture , & 
leur figure , foit aufi fimple qu’on 
fe l’étoit d’abord imaginé. 

Les os zigomatiques , examinés 
hors de leur fituation , ont trois fa- 
ces & quatre apophyfes, ou extré- 

_mités 
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mités faillantes , auxquelles quel- 


1es Anatomiftes ont donné le nom 
d’angles. Des trois faces, l’une eft 


externe, la feconde eft interne , la 
_troifieme eft orbitaire ou fupérieure. 
Des quatre extrémités faillantes de 


cet os , l’une eft appellée apophyfe 


* malaire ou maxillaire, c’eft la plus 
antérieure : l’autre eft appellée apo- 


phyfe frontale ou fupérieure : la 


troifieme , eft nommée apophvyfe 


- fphénoïdale : la quatrieme, eft l’a- 


_pophyfe temporale ou poftérieure. 


Trois côtés , ou bords, méritent 


encore d’être diftingués. L’un de ces 
bords , ou côtés , eft fupérieur & an- 
3 Le...» 1 LL 
térieur , le fecond eft poftérieur , le 
 troifieme eft inférieur. Ces trois cô- 


tés font terminés par trois des ‘apo- 


_ phyfes que je viens d'indiquer. 


La face externe ‘eft la plus gran- 
de , elle eft un peu convexe , elle 
forme cette boffe plus ou moins fail- 


. Jante ou arrondie, fuivant les fujets, 


qu'on appelle l’éminence de la joue. 


_ Elle eft percée de deux & quelque- 


fois de trois trous , qui font les ou- 


vertures d'autant de çanaux obli+ 
Tome IT. G 
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ques, pratiqués dans-l’épaiffleur de’ 
l’os ; ces canaux, d'autre part, s’ou- 


vrent dans l'orbite, & tranfmettent, 
fur le périofte des joues,des rameaux 
de l’artere optique , & un filet de 
nérf qui fe détache du rameau fous 
othitaire. La face externe préfente 
aflez fouvent quelques inégalités, 
auxquelles font attachés les mufcles: 
zigomatiques. 

La face orbitaire ou fupérieure ; 
eft conçave , taillée en croiflant ; 
elle fait prefque tout le contour in- 
férieur de l’orbite , & elle eft percée 
par les ouvertures internes des ca- 
naux, dont nous avons décrit les 
ouvertures externes, en parlant de 
la face externe. 

La face interne ou poftérieure , 
eft conçave , & fait partie de la 
fofle zigomatique ou temporale ; 
elle préfente quelques inégalités, 


& eft aflez fouvent percée vers fon. 
milieu , par un trou qui conduit 


dans la fubftance iñtérieure de Los, 
une artériole.& une veinule,qui font. 
des rameaux de l’artere & de la 
véine maxillaire interne. Ce trou, 
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du premier coup d'œil , paroît 
borgne ; mais fon ufage eft tel que . 
je viens de le décrire. 

L’apophyfe maxillaire , ou anté- 
rieure , ou fi l’on veut l’angle anté- 
rieur , eft aigu par fon extrémité, & 
eft articulé dans fa longueur avec l'os 
maxillaire ; un peu au deflousde cet 
angle fe trouve une tubérofité. 

L’angle fupérieur , ou lapophyfe 
_ fupérieure eft très-longue , elle eft 
moins aigue que l’antérieure , elle 
eft le rendez-vous des trois faces, 
_ elle s’articule avec l’apophyfe orb1- 
taire externe de l’os frontal. 

Entre l’apophyfe antérieure, & l’a- 
pophyfe fupérieure , eft placée la- 
pophyfe fphénoïdale ; c’eft ainfi que 
j'appelle une avance confidérable 
pat laquelle los zigomatique eft ar- 
ticulé avec le bord antérieur de Iæ& 
grande aile de l’os fphénoide ,, & 
avec l’os maxillaire. 
 L’apophyfe poftérieure eft la plus 
aigue & la plus mince ; elle eft ter- 
munée par une extrémité: dentelée.. 
& taillée obliquement , par laquelle 
elle eft articulée avec l’apophyfezi- 

Gi, 
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gomatique du temporal ; j'appelle 


apophyfe poftérieure de l'os zigo- | 


matique , apophyfe temporale de 


Pos zigomatique. 


Le bord fupérieur de l’os zigo- | 


matique fait le bord inférieur de 
 Porbite ; ainfi il eft fémi-lunaire, 
comme la face fupérieure ; 11 s’étend 
depuis Papophyfe antérieure juf- 
qu'à la poftérieure. | 
Le bord inférieur s’étend depuis l’a- 
pophyfe antérieure jufqu’à la pofté- 
rieure ; c’eft-à-dire, jufqu’à l’apo- 
phyfe temporale. Mais ce bord eñt 
comme partagé en deux par une ef- 
pece de tubérofité qui eft appuyée 
fur la tubérofité de l’os maxillaire, 
Ce même-bord inférieur préfente 
dans fa moitié poftérieure une fur- 
face inégale pour l’attache du maf- 
feter. 

- Le bord ou côté poftérieur def- 
cend depuis l’apophyfe fupérieure , 


ou orbitaire , jufqu'à lapophyfe: 


poftérieure, outemporale ; il a deux 
faces : une externe, qui fait partie 
de la grande face externe ; une'in: 
“terne , qui fait partie de la face ina 
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terne que nous avons décrite. Dans 
fa partie ouface interne, ce bordeft 
un peu creufé, comme pour aggran- 
dir la cavité de la fofle temporale, 
Il fait, dans le trajet qu’il parcourt 
depuis RP ES orbitaire où fupé- 
rieure jufqu'à (nef temporale 
ou poftérieure , deux courbures op- 
pofées en forme de [a lettre S. 

Il faut remarquer que le nombre 
& la fituation des trous , dont nous 
avons dit qu’étoient percées les 
faces de los zigomatique, varient 
fuivant les fujets. 

Pour placer Pos zigomatique dans 
fa fituation naturelle, & pour dif- 
tinguer l’os zigomatique du côté 
droit , de los zigomatique du côté 
gauche, il faut placer en deflus Pa- 

pophyfe orhitaire ou fupérieure ; la 
face convexe doit être mife en de- 
_hôrs ou en devant, & la tubérofité 
qui répond à la tubérofité malaire de 
os maxillaire, & qui eft articulée 
avec elle, doit être placée en bas. 

L’os zigomatique eft articulé avec 
quatre os, qui font, los frontal, 
Vos maxillaire , Pos fphénoide , &g 

Gü] 
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Vos temporal. Il eft articulé avec 
Vos frontal, par fon apophyfe fupé- 
rieure; avec los maxillaire, par | 
fon apophyfe interne ou antérieu- « 
re, & par fon bord inférieur ; avec 
Pos fphénoiïde , par fon apophyfe 
fphénoïdale ; avec l’os des tempes , ! 
par fon apophyfe poftérieurs ou 
temporale, 

L’os zigomatique a plufeurs ufa- … 
ges ; il fait la partie fupérieuré & 
faillante de la joue ; il fait une por- 
tion confidérable de lorbite; il fait 
partie de la fofle temporale; il fait « 
une grande partie de l’arcade & de 
la foffe zigomatique ; il conduit dans 
la joue des nerfs & des vaifleaux ; 
il protége le mufcle temporal, les 
nerfs & les arteres renfermées dans 
la foffe temporale, & dans la fofle 
zigomatique. 

Il fait la partie fupérieure & 
faillante de la joue., par fa pof- 
tion , & par la convexité de fa” 
face externe ; 1l fait une portion 
très-confidérable de l’orbite,par fon 
bord & fa face orbitaire , par fon 
apophyfe antérieure, & par fon 
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apophyfe fupérieure; 1l fait partie 
dé la fofle temporale par fon apo- 
phyfe fupérieure, & par fon bord 
poftérieur , recourbé en forme d'S ; 
il fait partie de la foffe zigomatique, 
par la concavité de fa face interne, 
& par fon PROS temporale. 
Il fait une grande partie de lPar- 
cade Zigomatique par cette même 
RTE à Il conduit , de la cavité 
de l'orbite aux parties extérieures 
de la joue, deux filets de nerfs, & 
des rameaux artériels, par les ca- 
naux dont font percées fa face ex- 
terne & fa face orbitaire. Quel- 
quefois par ces canaux 1l ne pañfe 
qu'un nerf & deux arteres ; d’au- 
tres fois 1l ne pafle qu’une artere & 
deux nerfs ; quelquefois auffñ il paffe 
deux nerfs & deux arteres, cela va- 
rie. Il protège le mufcle temporal, 
les nerfs, & les vaifleaux qui font 
logés dans la fofle temporale & 
dans ia foffe zigomatique , par l’ar- 
cade- qu’il forme , en unifflant fon 
apophyfe temporale avec l’apophy- 
fe zigomatique de l’os temporal. 
 L'os zigomatique donne infertion 

| Gi 
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à fix mufcles, qui font, le grand 
zigomatique , le petit zigomatique À 
le mafleter, le temporal , le muf- 
cle orbiculaire des paupieres , & 
le petit oblique de l’œ1l. Il donne 
aufli attache au ligament palpébral. 
Il donne attache au grand mufcle 
zigomatique , par fa face externe, 
un peu au- deffus de la tubérofité 
dont nous avons dit que le bord 
intérieur étoit partagé ; ; au petit 
zigomatique , par fa face externe & 
plus antérieurement. Ce mufcle, 
aflez fouvent, n’a d’attache immé- 
diate à aucun 0s. Au mafñleter, par 
fon bord inférieur & par la tubé- 
rofité de ce bord, & par Papo- 
phyfe temporale ; au mufcle tem- 
poral, par le bord fupérieur te 
l’apophyte temporale ; au mufcle 
orbiculaire, par fa face externe, & 
par fon APOPHHIE fupérieure, are 
attache qu'il donne à l’orbiculaire 
ne fe fait que. par une expanfon 
membraneufe , car les fibres char- 
nues ne s’inferent à aucun os ) juf- 
qu'à ce qu’elles foient arrivées à 
l'angle interne de l'orbite ; il donne 
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attache au petit oblique de Pœil, 
- par fa face orbitaire attenant l’a- 

pophyfe antérieure ; au ligament 
palpébral , par fon bord fupérieur ; 
il donne attache à l’aponévrofe tem- 
porale par fon apophyfe fupérieure, 
par fon bord poftérieur | & par le 
bord fupérieur de l’apophyfe tem- 
porale. 

La fubftance de l’os zigomatique 
eft compaéte dans une grande par- 
_ tie de fon étendue. L’on trouve ce- 
pendant une couche de fubftance 
cellulaire, renfermée entre deux 
_ couches de fubftance compaë&te,dans 
Pétendue de fes deux faces. 


} 


CHAPITRE XV. 
Des Os Maxillaires S'upérieurs. 


Es deux os maxillaires fe tou- 
| chent, & forment la partie 

moyenne de la face ; 1l feroit inu- : 
. tile d'indiquer plus amplement leur 
. fituation. Leur figure eft tout-à-fait 
Gy 
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irréguliere, & leur defcription eft 
très - difficile, Jai cru ne pouvoir 
mieux réuflir à la bien faire, qu’eri 
écrivant d’abord les diféren tés 
parties de ces os à mefure qu’elles fe 
préfentent quand on les examine 
dans leur fituation ,, & dans leur 
union avec les os voifins , & en- 
fuite en les repréfentant telles qu’el- 
les s'offrent à nos recherches quand 
nous avons féparé les os maxillai- 
res des différentes pieces offeufes ; 
auxquelles ils font unis. | 
Les os maxillaires,examinés dans 
leur fituation naturelle , préfentent 
une grande furface extérieure , creu- 
fée de différens enfoncemens ,rele- 
vée de différentes boffes & apophy- 
fes , & percée de quelques canaux” 
& de plufñeurs trous. 
Le long de la partie inférieure de” 
chaque os maxillaire , regne une ar- 
cade convexe en dehors , concave 
vers le dedans de la bouche , creu- 
fée de fept à huit foffes ; cette ar- 
Bee eft appellée arcade alvéolai= 
, les foffe es qui font creufées dans 
fa fubftance s'appellent lesalvéoles 
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des dents, parce que les dents font 
recues dans leurs cavités, & que 
ces fofles par leurs figures reflem- 
blent affez aux alvéoles dans lef 
quelles les abeilles dépofent leur 
miel ; à chacune des alvéoles ré- 
pond en dehors une petite boffe ou 
éminence, comme fi la fubftance 
de l’arcade s’étoit gonflée pour for- 
mer chaque alvéole. Entre chacune 
de ces bofles fe trouve un enfonce- 
ment fuperfrciel, qui répond à la 
cloïfon offeufe qui fépare une alvéo- 
le de l’autre alvéole. 

Sur la jonétion d’un os maxillaire 
avec fon pareil paroït une ligne fu- 
perficielle, qui s’éleve de la cloifon 
qui fépare les deux dents incifives an- 
térieures;cette ligne fait quelquefois 
un peu de faillie , elle eft terminée 
en haut par une éminence plus ow 
moins élevée, fuivant les fujets. 
cette éminence eft appellée Pépine 
antérieure des os maxillaires. 

Au-defflous de lépine fe préfente 
de chaque côté une petite foffe ou 
cavité, dans laquelle s’inferent les 
deux petits mufcles incififs fupé- 
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Tieurs de cowper. Au-deflus de 
l’épine paroît une grande ouvet- 
ture , partagée en deux danslefrais, 
par une cloifon cartilagineufe. Cét- 
te ouverture a à-peu-près la figure 
d’un cœur ; elle commence en bas 
 par.une bafe aflez large ; elle fe ré- 
 trécit à mefure qu elle approche des 
os propres du.nez, par lefquels elle 
eft terminée fupérieurement. Cette 
grande ouverture eft appellée l’ou- 
verture des foffes nafales. 
_ Sur chaque os maxillaire late- 
ralement eft creufée une large ca- 
vité peu profonde , dans laquelle on 
apperçoit affez fouvent une petite 
inévgalité, à laquelle eft attaché le 
mufcle canin. Cette cavité eft ap- 
pellée foffe maxillaire. À fa partie 
fupérieure l’on appercoit l’ouvertu- 
re antérieure d’un canal oblique ; 
pratiqué. entre deux lames de la 
portion fous-orbitaire de l’os ma- 
xllaire , & qui pénètre quelquefois 
fans fe montrer jufqu’ u’à la partie pof- 
térieure de ce mêmeos,; c’eft le ca- 
na] orbitaire inférieur. 

.… Dans ce même endroit & un per 
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 au-deflus, fe découvre une groffe 
“éminence qui s’unit avec l’os zigo- 
matique, & qui eft appellée apo- 
* phyfe malaire de Pos maxillaire. 
L’os maxillaire toujours vu par 
devant fe termine fupérieurement 
par une longue apophyfe, dont la 
_.bafe s’éleve de l’arcade alvéolaire , 
& qui monte jufqu’à Papophyfe or- 
bitaire interne de l’os frontal. Cette 
_apophyfe préfente en devant un bord 
tranchant , divifé en deux moitiés, 
‘ une fupérieure qui eff articulée avec 
_ Pos propre du nez, : une inférieure 
qui fait le bord latéral de Pouverture 
du nez. Cette divifion eft marquée 
par un angle plus ou moins faillant , 
fuivant les fujets. Dans la furface de 
cette apophyfe fe remarque un trou 
qui tranfmet dans fa fubftance une 
petite artere. Nous parlerons en- 
core dans la fuite de la flruêture de 
cette importante apophyfe. | 
Si l’on examine les os maxillaires 
du côte de la bouche , alors on dé- 
couvre une étendue nouvelle de 
ces mêmes os ; l’on voit qu'ils for- 
ment la plus, grande partie du pa- 
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fais ; d’abord fe préfente aux yeux 
lParcade alvéolaire, creufée d’au- 
tant & de beaucoup plus de cavi- 
tés, qu'il y a de dents; la figure 
de ces cavités varie; on peut les 
diftinguer en alvéoles incifives : 
alvéoles canines, alvéoles molaires, 

Les alyéoles incifives, & les al- 
véoles canines, font fimples , mais 
plus profondes « que les alyéoles mo- 
laires. Les alvéoles molaires fe 
peuvent fubdivifer, ainfi que les 
dents, en petites alvéoles molaïres, 
& en orandes alvéoles molaires. 
Les petites alvéoles molaires font 


deux de chaque côté, quelquefois 


1l n'y en a qu’une ; chaque petite 

alvéole molaire préfente une cavi- 
té ordinairement fimple , mais qui 
fe divife quelquefois en deux cavi- 
tés plus ou moins divergentes, fui- 
vant les fujets; cette divifion eft 
faite par une cloifon offeufe dont 
la fubftance eft cellulaire, mais 
d’un tiflu très-ferré. Les grandes al- 


véoles molaires font déux à trois 


dans chaque os ; chacune de ces al- 
véoles préfente d’abord une grande 


= 
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ouverture qui fe partage tout-à- 
coup en trois, & quelquefois qua- 
tre autres. 

Il y a autant de cloifons qu’il 
y a de différentes cavités dans cha- 
que alvéole ; il y a ordinairement 
dans chaque os maxillaire deux 
alvéoles incifives , une alvéole ca- 
nine , deux petites alvéoles molai- 
res, & trois grandes alvéoles mo- 
laires h | 

Tant que l’arcade alvéolaire eft 
ornée É dents que la nature a pla- 
cées dans fes alvéoles, fon épaif- 
feur & fa hauteur font aflez confi- 
dérables ; mais les dents étant tom- 
bees , comme cela arrive prefque 
toujours dans la vieilleffe , l’arcade 
alvéolaire diminue dans toutes fes 
dimenfions ; elle s’eface même 
prefque entiérement, & par confé- 
quent chaque os maxillaire dans 
les vieillards eft plus court qu'il 
n’étoit dans le tems de la jeuneffe, 
pfefque de toute la hauteur de 
Parçcade alvéolaire ; de-là on peut 
conclure que le même homme , 
dans différens âges, a le vifage de 
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différente longueur, & qu’il eft plus 
long dans notre virilité, que dans 
le tems où notre bouche eft privée 
de fes dents. nr 2 
La raïfon de ce phénomene ana- 
tomique eft que les dents étant 
tombées, la fubiftance offeufe qui 
compofoit le contour de chaque al- 
véole, preflée par le mouvement 
des’deux machoires l’une contre 
Pautre, quand nous mangeons., 
remplit la cavité de chaque alvéo- 
le; cette fubftance qui n'eft pas 
bien folide quand nous avons tou- 
tes nos dents , d’abord qu’elles 
tombent, eft comme pliée, & pref- 
fée vers le vuide que laiffe chaque 
dent, & eft employée non-feule- 
ment à remplir ce vuide, mais mé- 
me à rendre le bord alvéolaire de 
chaque machoire affez dur pour fup- 
pléer en quelque forte par fa fer- 
meté , aux dents dont nous fommes 
privés. En effet, il y a tel vieillard 
qui, avec une double machoire tôu- 
te dégarnie de dents, mange en 
s’armant de patience, & mache des 
ahmens tres-durs ; aétion qu'il ne 
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pourroit exécuter fi fes arcades al- 
véolaires étoient inégales , c’eft-à- 
dire, creufées par des cavités, & 
féparées par des cloifons tranchan- 
tes, Si-l’on veut fe donner la peine 
d'examiner avec foin les arcades 
alvéolaires des perfonnes âgées , on 
fe convaincra aifément que tout ce 
qui vient d’être avancé eft fondé fur 
lobfervation. L’on verra en même 
tems que l’arcade alvéolaire des os 
maxillaires fupérieurs , fera & de 
beaucoup moins haute, & d’un tif- 
fu offeux beaucoup plus ferré que 
dans là jeuneñle. | 
: Dans chaque arcade alvéolaire 
nous diftinguerons deux bords, un 
externe, & un interne. Nous avons 
déja parlé de l’externe. Le bord in- 
terne de l’arcade alvéolaire fait une 
faillie d'environ trois à quatre lignes 
dans l’âge parfait, au-delà du niveau 
de la voûte du palais ; 1l eft percé 
de plufieurs petits trous, qui tranf- 
mettent à la fubftance des alvéoles, 
&t des os maxillaires , des rameaux 
des arteres palatines. On y remar- 
que même quelquefois des traces 
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ravées fur la furface de los, par 
Li battemens de ces arteres. 

Au refte les os maxillaires, con: 
fidérés dans cette fituation ; pré: 
fentent une vafte furface un peu. 
votée, dans laquelle fe remar- 
quent des élévations & des enfon- 
cemens , & forment cètte partie, 
connue fous le nom de voûte du 
palais ; on les voit unis l’un à lau- 
tre au milieu de cette voûte ; : 
une crénelure fuperficielle en forme 
de Henes qui marche de devant en 
arricre , indique le lien de leur. 
union. Les parties des os maxil- 
jaires qui forment cette voûte font 
appellées apophyfes palatines des 
os maxillaires. 

À la partie antérieure de la ligne 
qui indique le lieu de l’union d’une 
apophyfe palatine avec l’autre apo- 
phyfe palatine , paroït un trou qui: 
Le divife aufi-tôt en deux canaux à 
qui montent obliquement de dedans 
en dehors, & dont chacun s’ouvre 
derriere l’épine antérieure de cha-. 
que os maxillaire ; ce trou eft ap- 
pellé trou palatin antérieur , ou 


L 
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trou guftatif ; les canaux dont ce 
trou fait l'ouverture inférieure mé- 
ritent auf d’être appellés canaux 
guftatifs , ou palatins antérieurs ; 
les ouvertures de ces deux canaux 
dans les narines font un peu plus 
poftérieures que leurs ouvertures 
dans le trou guftatif. Si on jette les 
yeux fur le derriere de chaque os 
maxillaire , on apperçoit leur tubé- 
rofité poftérieure, 

Tels font les principaux objets 
qui fe préfentent quand on n’exa- 
mine que les dehors des os maxil- 
aires ; je pourrois encore m’éten- 
dre beaucoup fur bien des particu- 
larités dignes de remarque ; mais je 
vais entrer dans tous ces détails 
dans la fuite de cette expofition. 

Les os maxillaires étant féparés 
l’un de l’autre, & des autres os 
auxquels 1ls font unis , l’on apper- 
çoit dans chacun d’eux une large 
& principale apophyfe , qui eft Pa- 
pophyfe palatine. Nous diftingue- 
rons deux faces dans cette ‘apo- 
phyfe, & deux bords; des faces 
Pune eft fupérieure , l’autre eft infé- 


_ 
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rieure; la face fupérieure eft un pert 
concave , & fait partie de la foffe: 
nafale ; la face inférieure eft plus 
grande , plus inégale, 8& un peu con- 
cave aufh;elle fait la voûte du palais. 
Des deux bords l’un eft interne 
& l’autre eft poftérieur ; le bord 
interne eft un peu élevé du côté 
de chaque foffe nafale , & forme 
une petite crête ; il eft colé &. 
uni avec un pareil bord qui fe ren- 
contre dans l’autre os maxillaire ; 
la petite crête eft plus élevée en 
devant qu’en arriere ; elle fe jette 
un peu de dedans en dehors ; de-la 
1l réfulte une petite gouttiere ou 
crénelure , formée par l’union du 
bord interne d’une des apophyfes 
palatines avec l’autre apophyfe 
palatine; & dans cetie crénelure 
eft recu le bord inférieur de l’os 
vomer, & l'extrémité antérieure 
du cartilage triangulaire des na-. 
rines. La petite crête & le bord in- 
terne commencent antérieurement 
à l’épine nafale de l’os maxillaire, : 
& s'étendent jufqu’à la partie la plus 
poftérieure de Papophyfe palatine. 
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Chaque os maxillaire | examiné 

“par fa face. interne , c’eft-à-dire 
par cette face par laquelle il re- 
garde la cloïfon des narines, offre 

 plufeurs objets dignes d’être remar- 
qués. D’abord, l’on apperçoit une 
longue apophyfe , qui s’éleve juf- 

wà l’os frontal ; c’eft l’apophyfe 

Ététieure , ou la branche montante 
de l’os maxillaire , de laquelle nous 
avons déja examiné les dehors, Cet- 

teapophyfe a deux faces , une exter- 

* ne & une interne ; deux bords, un 

antérieur , & un pofñtérieur. Nous 

nous fommes fuffifamment étendu 
fur les particularités que préfente 

- fa face externe , nous avons même 

- examiné la ftru@ture de fon bord an- 

 térieur. Il ne nous refte à exami- 
ner que le bord poñtérieur , & la fa- 
ce interne de cette apophyfe. 

* : Le bord poftérieur eft un peu tran- 
chant, & s’articule avec le bord an- 
térieur de l’os unguis. Dans les fu« 

jets , où l’os unguis manque, ce bord 

s'étend vers l’orbite, & au-devant 

. de l’os planum ; il eft même un peu 
creufé en demi-canal, parce qu’il 


LA 
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forme dans ces fortes de fujets une 
grande partie du canal nafal. La fa- 
ceinterne de l’apophyfe fupérieure 
eft un peu convexe vers fon milieu. 
Dans fa moitié fupérieure elle eft . 
applatie. Dans fa moitié inférieure 
elle eft un peu voütée , & fa con= 
cavité regarde la fofle nafale. | 

A la bafe de Papophyfe maxillai- 
re fe remarque une éminence , qui 
coupe fa face interne tranfverfale- 
ment ; fur cette éminence eft ap- 
puyée l’extrémité antérieure du cor- | 
net inférieur. À la partie inférieure 
du bord poftérieur l’on apperçoit 
l’extrémité inférieure du canal nafal, 
ce canal defcend obliquement de. 
devant en arriere. Il n’eft pas exac- 
tement rond, mais un peu applati 
fur les côtés ; l’os maxillaire forme 
au moins les deux tiers de ce canal, 
le refte eft formé par l’os unguis, & 
par l’apophyfe antérieure du cornet 
inférieur. Le diamétre du canal na- 
fal n’eft pas le même dans toute fon 
étendue , il eft plus large à fon ou- 
verture fupérieure qu’à fa partie 
moyenne , fon extrémité inférieure 
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eft auf plus large & plus évafée 

ue fon milieu. Cette ouverture ref- 
Phable un peu au pavillon d’une 
trompette où d’un entonnoir. Jai 
vû, mais très-rarement , ce canal 
formé par le feul os maxillaire ; 
cette ouverture eft entierement ca- 
chée par le cornet inférieur, de 
forte qu'il n’eft prefque pas poñi- 
ble de la démontrer ae foulever , 
ou même écarter tout-à-fait , le cor- 
net inférieur, 

Pour démontrer fur un fujet frais 
louverture du canal nafal , il faut 
couper avec des cifeaux le bord in- 
férieur du cornet inférieur , ou le 
foulever avec une pince, cette ma 
nœuvre eft celle quiréuffit le mieux, 

Derriere le canal nafal, fe pré- 
fente une grande & vafte ouver- 
ture , irrégulierement triangulaire 
dans fon contour; cette ouverture 
conduit à une vañte cavité, creu- 
4ée dans l’épaiffeur de l’os maxil- 
laire. Cette cavité eft fi grande, 
que l’on diroit prefque que Fos ma- 
xillaire auroit été foufllé pour la 
former. Sa furface eft inégale, & 
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elle eft percée de quelques trous, 
qui font les ouvertures d’autant de 
Canaux qui amenent des arteres 
dans la cavité , & qui les condui- 
-fent même jufqu’aux racines des 
dents. Ces arteres font des ra- 
meaux de l’artere maxillaire inter- 
ne. Cette grande cavité eft connue 
fous le nom de finus maxillaire. 

Il arrive quelquefois que les raci- 
nes de quelques dents pénétrent dans 
la cavité du finus: ce font les raci- 
nes des dents molaires, & quelque- 
fois auffi célle de la dent canine qui 
montent jufques dans la cavité du fi- 
nus. Cela arrive rarement. Maisce 
qu'il y a de certain, c’eft que dans 
les maladies qui attaquent le finus 
maxillaire, la premiere dent molaire . 
étant arrachée, 1l eft très-aifé de per- 
cer jufques dans le finus, & de don- 
ner iflue au pus & à la matiere for- 
mée & retenue dans fa cavite. 

Si l’on veut fe donner la peine. 
_. d'ouvrir le finus maxillaire encore 

_ plus qu'il ne l’eft naturellement, 
afin d’appercevoir fes parois dans 
toute leur étendue , l’on trouvera 


que 
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que Île fond de cette grande cavité 
€ft tapiflé d’une lame offeufe toute 
poreufe, ou percée de plufieurs pe- 
tits trous fenfbles ; cette lame .eft 
doublée par l’apophyfe palatine , 
qui lui fert de bafe’ & de fou- 
tien. Mais le deflus du finus eft for 
mé par une lame aflez mince, qui 
recouvre tout à la fois le finus, & 
forme la plus grande partie de la 
parois inférieure de l’orbite. La pa- 
rois du finus, qui regarde la fofle 
nafale , eft formée de deux lames 
ofleufes ; une de ces lames fait Læ 
moitié de cette parois, l’autre lime 
en fait l’autre moitié : elles vien+ 
nent à l’encontre l’une de l’autre } 
& elles fe croifent par leur bord. 
De ces deux lames, l’une ‘eft anté 
reure & l’autre poftérieure. La la- 
me antérieure fe tourne un peu 
vers la fofle nafale, à l’endroit de 
{on croifemert ; la lame poftérieure, 
comme pour éviter fa rencontre , eft 
dirigée vers la cavité du finus : 
celle-ci eft plus épaifle & plus forte 
que lantérieure. 

La cavité du finus eft creufte 
Tome II, H 
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elle-même de différens enfonce<+ 
mens, qui font féparés les uns des : 
autres par des bofies ou éminences. 

L'ouverture maxillaire dans les : 
os fecs eft bien grande ; mais il ne 
faut pas croire pour cela qw’elle le 
foit beaucoup , quand l’os eft re- 
couvert de la membrane pituitaire ; 
il y a fur une partie de fon ouver- 
ture des demi-cellules , qui s’ajuf- 
tent avec les cellules œthmoidales. 
Une lame quelquefois très-confidé- 
rable defcend de l’osœthmoide, & 
en bouche.une partie; le cornet infé- 
rieur enrecouvre une portion con-. 
fidérable ; de forte que dans le frais, 
l’ouverture du finus maxillaire n’eft : 
quelquefois pas plus grande que lou- 
verture d’une plume à écrire. 

La lame offeufe , qui fait le der-. 
riere dufinus , nef: pas bien éparfle, 
ni extrémement dure ; fa furface ex-: 
térieure eft un peu inégale : ; pouri 
s’unir plus folidement avec los du 
palais , elle fait une boffle ou con-: 
vexité en dehors du finus ; dans la, 
jeuneffe elle eft fort épaifle, & elles 
tient renfermée dans fon épaifleut 
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‘a derniere dent molaire appellée la . 
‘dent de fagefle, Cette partie, dans 

laquelle cette dent eft renfermée, eft 
dans l'enfance fituée aflez haut, & 
a-peu-près vers le milieu du derrie= 
re du finus ; mais cette partie fe pro- 
longe , defcend peu peu , fe met 
de niveau avec larcade alvéolaire 
-& enfante la dent de fageffe. Cette 

‘partie peut être, en quelque fortes. 
appellée la tubérofité malaire pofté- 
rieure , pour la diftinguer de celle 
‘avec laquelle l’os zigomatique eft 

articulé. | 

Sur fa furface font gravées plu: 
fleurs traces vafculaires, & elle eft 
percée de plufieurs trous qui font les 
ouvertures d'autant de petits ca- 
naux offeux qui s’avancent oblique 
ment dans fon épaifleur , pour fe dif: 
‘tribuer aux racines des dents molai- 
res & dans chaque-alvéole de ces 
“dents. Parmi ces canaux, il s’en 
trouve ordinairement un ou deux 
qui font comme Le-tronc d’où partent 
les autres pour aller enfuite fe ter- 
muiner dans chaque alvéole ; {es ar- 
teres qui paflent par ces canaux font 


Hi} 
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des rameaux de la maxillaire intet- 
ne ; des nerfs font des rameaux dela 
feconde branche de la cinquieme 
paire. Quelquefois un des trous fuf- 
dits pénétre dans la cavité du finus, 
& y porte une artere qui fe diftribue 
dans la membrane dont le finus eft 
tapifie. 

Les dents canines & incifives re- 
coivent leur nourriture de cette ar- 
tere, dont nous avons décrit le ca- 
nal en parlant des objets qui fe pré- 
fentent dans l’examen de la face in- 
terne du finus. Quand le trou dont 
je viens de parler ne fe trouve 
point, les petits canaux obliques 
que Je viens de décrire s’ouvrentdes 
chemins à peine fenfbles dans le $- 
nus , & les artérioles qui paflent par 
ces canaux , lâchent de petites ra- 


_ mufications d’une grande finefle qui 


{e diftribuent dans la membranc du 


finus. 
- Le long de Îa partie poftérieure de 


la tubérofité , eft légerement creufée 


une petite raye ou crénelure tres- 
fuperficielle qui,de concert avecune 
autre femblable crénelure pratiquée : 
dans l’os du palais , forme un canal 
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vertical qui s'ouvre fupérieurement 
vers le haut de la tubérofité , & in- 
 férieurement dans le palais ; ce ca- 
nal eft appellé canal palatin pofté- 
rieur ; nous aurons lieu d’en parler 
plus amplement en déerivant l’os du: 
. palais. 

Sur la partie latérale interne de la 
. tubérofite , à peu de diftance de l’ou- 
verture du finus maxillaire, l’on 
- apperçoit une furface inégale affez 
étendue , c’eft fur elle que los du 
palais eft comme collé par une 
umon écailleufe avec l'os maxil- 
aire. L’on remarque encore quel- 
.… quefois fur [e bas de [a tubéroñité. 
poftérieurement une efpece d’é- 
_ minence tranfverfe qui s'articule: 
dans une crénelure pratiquée dans 
los du palais, & qui rend la fépara- 
tion de l'os du palais de los maxil- 
laire, très-difcile. 

Sur la partie latérale externe de 
la tubérofité , derriere la tubérofité 
malaire antérieure ,. eft un enfonce- 
ment qui fait partie de l’arcade ou 
fofle zigomatique. Au haut de la 
._tubérofté poflérieure , fe trouve 
Hn] 
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poftérieurement un efpace affez com. | 
“‘fidérable qui fait partie de la fente: 
" fpheno - maxillaire ; cette fente eft 
oblongue &.s’ouvre d’une part dans: 
la foffe zigomatique , & d’autre part: 
dans la cavité de l’orbite. 
Dans la partie la. plus déclive de: 
“la tubérofité, eft creufée une petite: 
fofle dont la furface eft toute hé. 
rifilée de petites éminences, dans. 
laquelle font reçues de petites émi-. 
_nences de los du palais, & aur 
tert à affernur l’union de cet.os avec: 
Pos maxillaire. 
Nous avons parcouru les prinet- 
pales faces de l’os maxillaire , fça- 
‘voir, l’externeé'& antérieure qui fe. 
préfente d’elle-même, en exami-. 
nant l’os dans fa fituation; la fe-.. 
conde , qui eft mférieure, & que: 
nous pouvons appeller face pala- 
tine; la troifieme, ou intérieure 
qui ne paroît que quand lun ou: 
Vautre des os maxillaires eft fépa-. 
ré des os avec lefquels il eft uni, 
& que nous pouvons appeller na-. 
_ fale ; la quatrieme , ou poftérieure , 
qui appartient à la tubérofité. ma. 
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Taire poftérieure ; il nous en refte: 
encore une cinquieme & derniere .. 
que nous pouvons: appeller orbi- 
” faire. 

Cette cinquieme face fait prefque: 
tout le plancher de l'orbite; cette par-- 
tie eft compofée d’une double lame- 
offeufe; on peut l’appeller apophÿfe- 
ofbitaire de l’os maxillaire ; elle eft 
prefaue- horifontale ; elle eft une 
-eloïfon qui fépare la cavité de Por- 
bite de celle du finus maxillaire ;. 
elle eft très-liffe & très-polie du 
eôté de l'orbite ; elle porte quel-- 
ques intoalités vers le finus ; anté-- 
‘rieurement & extérieurement elle 
s’avance jufqu'à lapophyfe malaire 
antérieure ; fon côté ou bord in- 
terne eft convexe & un peu iné- 
gal ; 1l s'articule avec los planum. 
Dans fa partie la plus reculée, c’eft- 
ä-dire , celle qui fait partie du fond 
de l'orbite, fe-trouve une empreinte 
articulaire , dans laquelle eft reçue 
Fextrémité fupérieure de los du 
palais. Cette même face poftérieu- 
rement contribue à former la fcif- 
füre fphéno - maxillaire, dans la- 

1K°8] H ii 
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quelle s'ouvre l'extrémité pofté- 
rieure & fupérieure du canal que 
je vais décrire. 

Ce canal marche prefque hori- 
fontalement de derriere en devant, 
il naît du fond de l’orbite ; 1l eft 
pratiqué dans l’écartement de la 
double lame offeufe dont eft com- 
pofé le plancher de Forbite ; 1l n’eft 
qu'à demi recouvert par la lame 
fnpérieure? de ce plancher ; il gagne 
le devant de l'orbite ; 11 plonge ; il 
devient un canal complet ; 1l s'ou- 
vre au-deffous de l’apophyfe ma- 
._ laire antérieure. Ce canal eft ap- 
pellé canal orbitaire inférieur ; avant 
que de percer la tubérofité malaire 
antérieure, ou dans le trajet qu'il: 
. parcourt depuis qu’il a pris. la forme. 
d’un véritable canal, 1l jette deux 
ou trois branches qui font autant 
de petits canaux qui fe fubdivifent 
en d’autres fi petits, qu'il eft pref- 
que impofñhble de les appercevoir. 

Ces diférens canaux portent aux. 
dents incifives & canines des arté- 
rioles & des nerfs; les. artérioles, 
font des branches du rameau fous- 
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érbitaire de la maxillaire: interne ; 
les nerfs font des rameaux de la: 
feconde branche de la cinquieme 
paire. L’un des trois canaux 4 
font. branches du canal fous-orbi-. 
taire ; pénètre dans le finus maxil-- 
laire ; 1l rampe fur le plancher. de: 
ce finus ; 1l y paroït. fous la forme: 
d’un demi-canal; il laifle voir l’ar-- 
tere & le nerf qu'il conduit aux 
dents ; après s’être ainfi montré pen- 
_ dant l’efpace d’un travers de pouce: 
plus ou moins, 1l fe plonge de nou-- 
. veau dans la fubftance de l’os ma-. 
xillaire ; il perd dans l’épaiffeur de: 
cet os fa forme de canal, un peu au-- 
._deflus des racines des dents canines. 
_ & incifives.. no 
. Si l’on veut bien fe rappeller ce: 
. que j'ài dit des canaux qui fe ter-- 
minent aux alvéolés des dents mo. 
laires , & faire. attention à ce que ‘je: 
viens d’avancer fur le cours des: 
branches du canal fous-orbitaire ,, 
. l’on aura une jufte idée des routes: 
_ que fuivent les artères & Îles nerfs: 
qui fe diftribuent aux dents de la: 
mâchoire fupérieure.. 

H y; 
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. Aucun Anatomifte n’ignore le: 
chemin qui conduit les nerfs & les. 
arteres à la machoire inférieure ; 1l: 
eft fi aifé de l’appercevoir, qu’il n’eft 
point étonnant qu'il fe foit montré. 
à tous les yeux, mais autant qu'il: 
eft facile de développer le canal 
maxillaire: inférieur, autant il eft. 
difficile de’ fuivre dans toute leur: 
étendue les canaux qui portent aux’ 
dents fupèrieures la nourriture &: 
le fentiment.. Tous ces différens ca- 
naux perdent leur figure aux ap- 
proches des alvéoles; les nerfs &c: 
les arteres. traverfent la fubftance: 
offeufe, & paflent- de cellule en cel-* 
lule jufqu’à ce qu’ils trouvent moyen: 

de fe plonger dans les alvéoles, 
Cette ftrudure ne s’eft laiflée’ 
connoître- quaprès bien des effais: 
inutiles. Rebuté d’un travail qui ne: 
m'éclairoit. point fur la route des: 
nerfs & des arteres, je défefpérois! 
de pouvoir jamais les eonnoîïtre, 8e! 
les. démontrer, aux autres ;- mais 
voyant que le principal obftacle aw 
_ fuccès. de mes: recherches étoit la 
dureté. de los maxillaire, je crus: 
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ren les réitérant fur des fujets dont 

les os les plus folides ont perdu 
leur dureté, elles difliperoient mes 
incertitudes fur les routes des nerfs 
& des arteres des dents fupérieu- 
res. Le fuccès répondit enfin. à 
mon attente, après des injettions 
bien faites fur des. fujets. rachy-. 
tiques , j'apperçus d’abord les nerfs 
ê&t les vaifleaux renfermés dans les 
deux ou trois petits canaux que j'’ar 
dit être des branches du.canal fous- 
orbitaire ; & de. ces différens ca- 
naux, Ou d’un feul de ces canaux; 
je vis plufeurs filets, tant vafcu- 
lâires que nerveux, fe faire des. 
routes À travers lafubftance de l'os. 
maxillaire ,.& j’eus le plaifir de les 
voir fe diftribuer jufqu’aux ailvéoles, 
& même jufqu’aux racines des dents. 
camines & incifives.. 

Pour placer l’os maxillaire fupé-- 
rieur. dans fa fituation naturelle , &: 
pour diftinguer los maxillaire "fu 
périeur du côté droit de los ma- 
- xillaire fupérieur du côté gauche. 
äl faut placer en haut la longue apo- 
* phyfe, ou la branche montante de 
Hxy, 
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los maxillaire ;. il faut mettre er 
dedans la face nafale , & en bas, la 
face palatine. | 
L’os maxillaire eff articulé avec 
neuf os, qui font, l’os maxillaire 
de l’autre côté, l’os vomer ,. los 
œthmoide, l’os unguwus, l’os frone. 
tal, l’os du palais, los zigoma- 
tique, le cornet inférieur, & l’os 
propre du nez. Il eft uni avec fon 
pareil, par le bord interne de l’apo< 
phyfe palatine; avec l’os vomer,, 
par l’épine , & la crête nafale de 
l’apophyfe palatine ; avec l’os œth- 
moide , par le bord interne de Pa- 
pophyfe orbitaire ; avec l’os fron- 
tal, par fa branche montante ; avec 
los du palais, par le bord pofte- 
rieur de l’apophyfe palatine., par la 
partie poftérieure de la tubérofité: 
maxillaire poftérieure, & par une 
légere partie de. PACS orbi- 
taire ; avec los zigomatique , par 
une grande empreinte articulaire: 
triangulaire , placée au haut de fa 
face externe ; avec. le cornet. infé- 
rieur, par l’éminence tranfverfe de: 
la bafe de la branche montante, 8e" 


ji 
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far le bord inférieur du finus. ma- 
xillaire ; avec l’os unguis , par le 
bord externe de la branche mon- 
tante; avec l’os. propre du nez, 
par le bord interne ou. antérieur de 
cette même branche ; avec le car-. 
tilage triangulaire des narines , par 
l’épine nafale: 

L’os maxillaire a-bien des ufages; 
il fait une grande partie de la voûte: 
du palais.; 1l préfente une loge, ou: 
plufeursloges, à chacune des dents. 
fupérieures ; 1] donne infertion à la 
. fubftance du palais ; il foûtient les 

gencives ;. 1l fait une très-grande. 
. partie du nez ; il forme le plancher 
de l’orbite ; 1l fait partie de la fente: 
fphéno-maxillaire ; il fait. partie: de 
l’arcade zigomatiqie ; 1l forme plu-- 
fieurs canaux qui conduifent , à tra- 
vers de longs-détours ,des nerfs & 
des arteres; tels font le canal fous- 
orbitaire , & les branches qu en 
fortent , les canaux malaires. pofté- 
rieurs , le canal palatin poftérieur, 
& le canal palatin antérieur. 
_«L’os maxillaire fait partie de læ 
voûte du palais par l’apophyfe pas 


284 DE L’'Os VOMER:. 


CHAPITRE XVIL 
De lOs Vomer. 
LL "Os vomer eff : impair ; il eff ap. 


plati fur fes côtés ; 1l eft termi-s 
né par cinq bords ; 1l eft appuyé fur: 
deux de ces bords; dans la moitié: 
de fon: étendue, il ne paroït com-- 
pofé que d’une lame offeufe : ; dans: 
l'autre moitié, il: eft compofé de: 
deux feuillets offeux,. qui font prêts: 
à fe toucher , telle et fa moitié fu-… 
périeure ; chacune de ces lames ef: 
très-mince ;.fa moitié. inférieure eft: 
l’'afflemblage des deux mêmes lames , 
elles y font réunies & confondues. 
enfemble ; elle eft par conféquent: 
plus forte &. plus épaifle. du: double: 
qu’une des lames de la moitié fupé- : 
rieure ,.prife féparément.. 
Des cinq bords qui font. le con 
tour de l’os vomer, lun: eft fupé-" 
rieur & sr gl le fecond eft: 


poftérieur & fupérieur; le troifefnes 
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eft poftérieur & inférieur ; le qua- 
trieme eft inférieur ; le cinquieme, 
qui eft très-court , forme l’extrémi- 
té antérieure du vomer. Le bord 
fupérieur & antérieur eft le plus 
long de tous; 1l eft compoñé de la 
double lame que j’ai indiquée ci- 
deflus ; ces deux lames, par leur 
: petit écartement , forment une cré- 
nelure profonde, plus large en ar- 
riere qu’en devant; cette créne- 
Jure reçoit la lame perpendiculaire 
de los œthmoide, & le cartilage 
triangulaire des narines ; ce bord 
 eft aflez fouvent terminé antérieu- 
rement par une apophyfe aigue, 
qui eft appuyée fur l’épine nafale 
ke os maxillaires. Le bord fupé- 
rieur fe termine poftérieurement 
dans le bord: poñtérieur & fupérieur; 
. à mefure qu'il approche de ce bord, 
fa double lame s’écarte de plus en 
plus, & devient forte & épaifle 
de plus en plus. ; | 

Le bord poftérieur & fupérieur 
eft divifé par la même crénaure , 
. qui, ainfi que. nous l’avons dit ,. 
règne Le long de fon étendue. Læ 


_ 


- 
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crénelure , en cet endroit, eft très 
large, & reçoit dans fa cavité la: 
tubérofité de los fphénoïde ; elle: 
fert comme de gaine à cette tubé-* 
rofité. La crénelure eft comme fen-- 
due à fa fin; & les deux lames qui: 
la compofent s'engagent. un peus 
fous deux lames offeufes, dont nous: 
avons parlé, en décrivant la face: 
inférieure de Pos fphénoïde.. Le: 
bord poftérieur & inférieur eft 
tranchant ; fa furface eft life &: 
polie ; ce bord paroït dans une tête: 
entiere; il. divife: poftérieurement: 
la cavité des narines en deux cavi-- 
tés. Le bord inférieur & antérieur 

eft plus long que le précédent ; fa: 
furface eft raboteufe ; il eft recu 
dans la crénelure formée par lé 
cartement de la crête de chaque* 
apophyfe palatine, & par l’union: 
des bords internes des-portions pa-" 
fatines des os du palais, Ee bord: 
antérieur, qui peut être appellé la: 

pointe: de cet os, eît le plus court: 
de tous; il eft prefque vertical ; il 
fe termine par fon extrémité fupé= 
“ieure dans la petite apophyfe ai 
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gue, que j'ai indiquée en décrivant 
le bord fupérieur &. antérieur ; fa 
? furface eft inégale: 1l eft uni avec 
la partie poftérieure de l’épine na- 
fale de Pos maxillaire. 

Les deux faces de los vomer font: 
* affez lifles , elles font quelquefois: 
crénelées,, par de petites traces vaf- 
culaires. Quelquefois cet os eftcon-. 
vexe,vers l’une des foffes nafales,& 
concave vers l’autre face ; quelque-. 
fois il eft fitué plus à gauche qu'à 
* droit, & rend la moitié du nez du 
côté gauche plus petite que la ca- 
"yité du côté droit. Quelquefois cet 
os dans fon développement, ne pré- 
fente pas fa crénelure diretement: 
au bord inférieur de la. lame per- 
pendiculaire de l’os œthmoide, &: 
‘alors le bord de cette lame n’eft 
point reçu dans.la crénelure du vo- 
mer; mais fur un des feuillets du: 
bord füpérieur de cet os, il oblige. 
même, dans quelques fujets, ce feuil- 
let de fe replier, ow de fe jetter à. 
droit ou à gauche. 

Pour placer l’os vomer dans fa fi. 
"tuation naturelle , il fant que le plus, 
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long de fes bords foit placé en hautx 
& en devant obliquement, &t que 
le plus court de fes bords., qui, ainft 
que nous avons dit , eft furmonté 
d’une éminence en forme de pointe, 
foit en devant. 

L’os vomer eft articulé avec fix 
os ; qui font , les deux os maxillai= 
res, les deux os du palais, Pos œth- 
moide , & Pos fphénoïde. Il eft auffi 
articulé avec Le cartilage triangulai- 
re des narines. I eft uni avec les. 
deux os maxillaires, par fon bard 
inférieur , & par le bord antérieur 
avec les deux os. du. palais, par fon: 
bord inférieur ; avec le cartilage 

triangulaire des narines ; & avecla 
lame perpendiculaire de l'os œth- 

. moide, par fon bord fupérieur ; avec 
l'os fphénoide , par fon bord fupeé- 
rieur & poftérieur. 

L’ufage de los Fe 5 eft de 
former de concert avec la lame per- 
pendiculaire de l’os œthmoide ,.& 
avec le cartilage triangulaire des na- 
rines, la cloifon du nez. Sa fukftance: 
eft très-aifée à détruire , elle-eft en: 
partie compacte & en partie {pont 
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gieufe , c’eft-à-dire , qu’elle a une 
confiftence moyenne entre la fub- 
ftance compacte & la fpongieufe. 


CHAPITRE XVIII 


Des Cornets Supérieurs du Nez. 


E font deux os fpongieux ; 
oblongs , qui reffemblent un 

peu à certaines coquilles de mer, 
moins larges que longues Ils font 
fitués à la partie inférieure, & laté- 
rale externe de chaque foffe nafale, 
Nous diviferons le cornet infé- 
rieur en deux faces, deux bords, 
& deux extrémités ; des deux faces, 
l’une eft interne, l’autre externe ; 
des deux bords, l’un eft fupérieur , 
l’autre inférieur ; des extrémités , 
l’une eft antérieure , l’autre pofté- 
rieure. La face interne eft convexe, 
oblongue , percée de quelques pores 
ou trous, toute couverte d’inéeali- 
tés , elle regarde par fa convexité la 
gloifon des narines, La face externe 
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eft concave , & regarde en dehors 
par fa APM elle eft inégale anf : 


1 


que l'externe; elle ef percée desmê- | 
‘mes pores, &couverte de petits en- 


foncemens & de petites inéoalités; 
mais moins que l’externe. Le bord 
fupérieur , ou côté fupérieur , eft 
convexe, plus inégal que P inférieur. 


De la partie antérieure ‘de ce . 


bord , s’éleve une :apophyfe, qui " 


monte verticalement ; cette apo- 


phyfe eftmince, applatie ,&aigues . 


‘elle fe détruit. pra en féparant 
cet os des osauxquels l eft uni ; elle 
s’ajufte avec lapophyfe inférieure 


& grêle de l'os unguis ,-8& concourt … 


avec elle. à finir le‘bas du canal na- 
fal, Quelquefois même cette apo- 
phyfe s’unit. avec la partie‘de los 


maxillaire , qui forme le canal na- 2 


fal. Sur le reftede la longueur de ce 


même bord, fe préfente tantôtune , à 
tantôt deux apophyfes , qui s’éle-! 


vent de ce bord, & fe foudentavec 


une lame offeufe. , qui defeend de: 
los œthmoide : de forte que dans! 
. bien-des fujets, 1l paroït que le cor-: 
net inférieur fait partie, de l’osœthss 
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moïde. ‘Les apophyfes que je viens 
‘de décrire font peu connues , 1l nous 
en refte-une à examiner, quiaété 
‘décrite avec exaétitude. | 
Cette apophyfe defcend du bord 
fupérieur , elle prend fa naïflance de 
Wa partie externe. De ce bord, par 
une -bafe large de trois à quatre li- 
gnes , elle fe rétrécit à mefure qu’elle 
-defcend , & fe termine en pointe ; 
lle refflemble en quelque forte à l’o- 
reille d’un chien; fa pointe ‘’infinue 
‘dans l’ouverture du finus, & elle 
- fait La fonétion d’un crochet fufnen- : 
foire qui foutient Le cornet inférieur. 
‘Cet os eft peu foutenu par fes deux 
extrémités. Sans cette apophyfe , le 
‘cornet inférieur feroit peu folide- 
ment uni par fes extrémités , qui 
ne font qu’appuyées fur l’éminence 
RE téote de l’os maxillaire & de 
Pos dupalais. Le bord fupérieur du 
“cornet inférieur couvre une grande 
partie de l’ouverture du finus. Le 
bord inférieur, ainfi que le fupérieur, 
s’étend depuis une extrémité du cor- 
net jufqu'à l’autre ; 1l eft moins cour- 
bé que le fupérieur ; 1l eft un peu 


æ 


; s | 
192 Des CORNETS SUPERIEURS 
plus épais ; 1l n’a point d’apophyfes ; 
_& il eft contourné en dehors. 

Les extrémités du cornet inférieur, 
fontaigues ; l’antérieure eft appuyée 
fur l’éminence tranfverfe de la bafe 


de l’apophyfe montante de l’os ma= 


xillaire. Elle eft un peu moins aigue 

que l’extrémité poftérieure , & elle 
eft très-peu éloignée de l’apophy= 
fe antérieure du bord fupérieur : 
qui, einf que nous l’avons dit , s’u- 
nit à celle de los unguis pour "for- 
mrer l'extrémité inférieure du canal 
nafal. 

Pour placer le cornet inférieur 
dans fa fituation naturelle , & pour 
diftinguer le cornet inférieur du côté 
droit, du cornet inférieur du côté 
gauche : ; 1l faut placer vers la cloifon 
du nez la face convexe ; il faut pla- 


cer en deffus eèlni des deux bords sr 


qui eft armé d’apophyfes , & 1l faut 
placer en devant celle des deux ex- 
trémités , qui fera la plus voifine de 
la petite apophyfe fupérieure. 

É cornet inférieur eft uni avec 
trois os , & fouvent avec quatre. 
Ces os font l'os maxillaire , l'os du 

. palais ; 
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palais , l’osunguis, & l’os œthmoide. 
Il eft articulé avec l’os maxil- 
laire, par fon extrémité antérieure, 


& par fon apophyfe en forme d’o- 
Bles avec l’os du palais, par fon 


“extrémité poftérieure ; avec l’os un- 


guis , par la petite apophyfe anté- 


rieure de fon bord fupérieur ; avec 
l'os œthmoiïide , par une lame offeufe 


qui s’éleve poftérieurement de fon 
bord fupérieur. 
Les cornets inférieurs font telle: 


. ment placés fur les éminences ARE 


verfes des os maxillaires & des o 
du palais, que leurs bords inférieurs 
ne touchent aucun de ces os ; ils font 


comme foutenus en l'air , par leur 


apophyfe en forme d'oreille ; leurs 


extrémités ne font pour eux que de 


foibles appuis : j'ai même vû bien 


des fujets , dans lefquels l'extrémité 


antérieure de chaque cornet ne tou- 


-choit que très-légérement l’éminen- 


ce tranfverfe de la branche montan- 
te de l’os maxillaire. Leurs unions 


aux os du palais font plutôt , sil 
_m’eft permis de m’exprimer de la 


forte , des juxtapoñitions que des 
è | I 


Tome II, 


194 Des CoRNETS 


articulations par fynarthrofe. Cette 
-difpofition les rend très-propres au 


trémouflement qui s’excite dans les. 


‘cavités du nez , & dans tous les 


feuillets offeux , dont ces cavités. 


: font ornées quand nous chantons & 
quand nous parlons. 


Cette liberté & ce dégagementde 


toute umion, avec les os voifins que 
nous donnons au bord inférieur du 
cornet inférieur, a encore un autre 
ufage qui n’eft pas moins important 

ue le précédent ; c’eft que ce bord 

ert comme de pavillon à l’ouvetrure 
du canal nafal ; il le met à l’abri, & 
empêche que la mucofité des na- 


rines , le tabac, & autres corps qui, 


peuvent entrer dans les narines, ne 
bouchent l’extrémité du canal nafal , 
& ne devienne un obftacle au hbre 


épanchement de la liqueur lacryma= 


le dans le nez. Mais pendant que le 


cornet inférieur oppofe une efpece. 


- -de digue aux parties qui pourroient. 


boucher l’ouverture ‘du conduit la= 
crymal, 1l tient lui-même cetteous 


vetture toujours difpofée à laiffer | 
couler les larmes; c’eft un pont fo» | 


(l 
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lide fous lequel il n’y a que l’eau des 
larmes qui puiffe pafler. 


RAMAPITRE XIX: 
Des Os du Palais. 


Es os du palais font fitués à la 

partie poftérieure du palais & 
du nez, 1ls font placés entre l’os 
fphœnoïide & entre les os maxillai- 
res. 

_ Ces os s’uniffent par en bas l’un à 
l’autre , & forment par leur union 
mutuelle le derriere de la voûte du 
palais ; ils forment dans cette voûte 
un quarré allongé ; c’eft ce quiles a 
fait appeller par les anatomiftes qui 
les ont apperçus & décrits les pre- 
miers, OS quarrés, offa quadrata. 
Ces anatomiftes croyoient que leur 
étendue fe bornoit à la feule voûte 
du palais ; toute la partie de ces os, 
.comprife entre les os maxillaires & 
les apophyfes ptérigoides , & celle 
qui fait partie de l’orbite , leurétoit 

I ij 
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inconnue ; bien des fiecles fe font. 
écoulés avant que la véritable ftruc- 
ture ait été faifie, nous la devons 
- aux anatomiftes modernes, mais 
non pas à tous , il y en a même peu“ 
ui l’ayent faifie dans toute fon 
étendue , & qui nous l’ayent exaéte- 
ment repréfentée. Il y en a même 
qui n’ont pas fait difficulté d’avan- 
cer que les os maxillaires s’articu- 
loient avec l’os fphénoïde : erreur: 
qui,pour être auf ancienne que l’a- 
natomie, ne mérite pas moins d’être 
entierement profcrite. Entrons dans” 
_ le détail des parties de chacunde ces 
OS. 

Chacun des os du palais eft com- 
pofé de différentes parties , placées 
fur deux plans différens ; l’un de ces“ 
plans eft horifontal ; l’autre eft per-" 
pendiculaire au premier. Ainfi nous 
diftinguerons chaque os du palais en 
deux branches ; dont l’une eft hori= 
fontale & étoit connue des anciens, 
c’eft celle qui fait le derriere de la 
voûte du palais & du nez; l’autre: 
branche eft verticale ou nafale , & 
fait une partie de la cavité des nari= 
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nes & une légere partie de l’orbite. 
La branche horifontale ou palatine 
a deux faces & eft terminée par qua- 
tre côtés ; de ces quatre côtés, l’un 
eft externe où commun aux deux 
branches, le côté oppofé eft inter- 
ne, le troifieme eft antérieur, le 
quatrieme eft poftérieur. 

Le bord ou côté externe fe con- 
fond avec la partie inférieure de la 
branche verticale , & fait avec cet- 
te branche un angle prefque droit ; 
cette partie de l’os du palais eft fort 
inégale ; ce bord eft auffi plus fort 
& plus épais que les autres. Le bord 
interne eft droit ; il eft garni de pe- 
tites éminences très-fuperfcielles 
pour fon articulation avec le bord 
interne de l’os du palais du côté 
oppoifé ; 1l forme fupérieurement 
dans toute fa longueur une petite 
crête, qui s’éleve obliquement en 
dehors , en s’éloignant un peu d’une 
pareille crête placée fur le bord in- 
terne de l’autre os du palais ; ces 
deux crêtes, par cette dire@ion, 
laïflent entre elles une crénelure 
qui recoit le bord inférieur de l’os 
I ü 


298 Des O$ Du PALAIS. 


vomer. Le bord interne fe termine’ 
poftérieurement par une éminence 
qui eft appellée l’épine palatine. Le 
bord poftérieur n’eft articulé avec. 
aucun os; fa furface eft polie; fa 
direétion eft tranfverfe ; 1l eft un 
peu concave. Le bord antérieur eñt 
le plus aigu ; fa dire&tion eft tranf- 
verfale ; 1l eft écailleux ; il s’étend 
depuis le bord interne jufqu’à l’ex- 
terne ;1l eft appuyé fur le bord po-# 
ftérieur de l’apophyfe palatine de 
l’os maxillaire. s | 
Des deux faces, l’une eft fupé- 
rieure , & l’autre inférieure. L’in-" 
férieure eft inégale, &, par fes iné- 
galités, donne attache à la fub-… 
ftance molle du palais ; elle eft per- 
cée, vers l’extrémité externe du 
bord poñtérieur , d’un trouovale, &. 
aflez fouvent de deux; ce trou, ou 
ces trous, font les ouvertures in- 
férieures du canal palatin poftérieur. 
Cette face poftérieurement & ex- 
térieurement eft terminée par une 
tubérofité , dont je donnerai ci-après’ 
la ftruéture. La face fupérieure de 
la branche horifontale eft life 8 
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polie, un peu concave, &c fait le 
derriere d’une des foffes nafales. 
La branche verticale, ou nafale, 
ou fupérieure , eft plus longue que 
la précédente , & un peu moins 
large ; elle ne s’éleve pas tout-à-fait 
direétement ; elle eft un peu incli- 
née en dedans. Cette branche a 


. deux faces, deux bords, & deux 


extrémites. Des faces, l’une eft ex- 
terne, l’autre eft interne. Des bords, 
l’un eft antérieur , l’autre eft pofté- 
rieur. Des extrémités , l’une eft fu- 
| Rd Q] . + 
périeure, & l’autre inférieure. La 


face interne eft un peu concave,. 
& partagée en deux portions par 


une éminence tranfverfe, fur la- 
quelle. eft appuyée l’extrémité po- 
ftérieure du cornet inférieur. 
Cette face eft, dans quelques fu- 
jets , percée de plufeurs trous; elle 
regarde la foffe nafale, & fait la 
parois latérale de cette fofle. La 


_ moitié fupérieure de cette face tou- 


che quelquefois les cellules de los 

œthmoide. La face externe eft con- 

vexe & toute articulaire ; elle ne 

paroît prefque point du tout , à moins 
I ii 
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qu’on ne fépare l’os du palais des 08 
auxquels 1l eft unr ; la tubérofité ma-.…. 
laire poftérieure, avec laquelle elle 
eft articulée , la dérobe entiérement 
aux yeux. Elle porte vers fon mi- 
lieu un enfoncement dans lequel eft 
reçue une petite avance tranfverfe 
que nous avons obfervée fur la tu- 
bérofité de l’os maxillaire. 

Sur le bord poftérieur de cette fa- 
ce , fe remarque une finuofité quien 
parcourt prefque toute la longueur ; 
cette finuofité, jointe à une autre fi- 
nuofité plus fuperficielle , que nous 
avons obfervée fur la partie pofte- 
rieure de la tubérofité maxillaire s 
forme un canal vertical , qui eft ap- 
pellé canal palatin poftérieur. 

Quoique ces deux os, l’os du pa 
lais & l’os maxillaire, contribuent 
à former ce canal, il faut convenir 
que l’os du palais en fait la plus 
grande partie ; car toute l’extrémité 
inférieure du canal eft creufée dans. 
le feul os du palais, fans que los 
maxillaire y ait aucune part. Toute 
la face externe eft inégale & écail- 
leufe, pour fon articulation avec la 
tubérofité de l’os maxillaire, 
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Le bord antérieur de la branche 
verticale eft tranchant dans toute fa 
longueur ; il fe prolonge depuis le 
fommet de cette branche jufqu’à fa 
partie inférieure ; 1l eft tout écail- 
leux ; il eft terminé inférieurement 
par une avance encore plus tran- 
chante & plus écailleufe que lui, 
Cette avance s’engage fort loin fur 
la furface nafale de Papophyfe pa- 
latine de l’os maxillaire ; elle cou- 
vre même une partie de l’ouverture. 
du finus maxillaire par fa portion la 
plus élevée. J’ai quelquefois vû la 
portion moyenne du bord antérieur 
de la branche verticale s’avancer 
jufques fur Pouverture du finus, 
mais cela n'arrive pas dans tous les 
 fujets. 

Le bord poftérieur de la branche 
verticale eft compofé de deux lames 
offeufes , dont l’une eft interne, 
l’autre externe ; ces deux lames 
font féparées l’une de l’autre par 
une crénelure confidérable , plus 
large & plus profonde en bas qu’en 
haut ; elle repréfente une cavité 
oyalaire ; elle s’affoiblit en mon- 

I v 
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tant, & difparoït à la racine de l’a- 
pophyfe poftérieure du fommet de 
la branche verticale, La lame of-. 
feufe , qui fait la parois interne den 
cette cavité, eft plus grande que. 
Pexterne , & appliquée & collée in- 
térieurement À la face interne de l’a 
pophyfe ptérigoide interne , qui en 
eft en partie cachée. J’appelle la cré- 
nelure que je viens de décrire, cré- 
nelure phéno-palatine , ou ptérigo- 
palatine ; c’eft dans fa cavité qu’eft 
reçu le bord antérieur & convexe 
de l’apophyfe ptérigoide interne. 

L’extrémité inférieure de la bran- 
che verticale fe termine par un bord 
commun à la branche horifontale , 
& par une tubérofité dont nous au-. 
rons lieu de parler. L’extrémité fu- 
périeure eft terminée par deux apo- 
phyfes de différente groffeur ; luné 
de ces apophyfes À antérieure , 
l’autre eft poftérieure. 

L’apophyfe poñtérieure du fom- 
met de la branche verticale eft une 
lame offeufe recourbée en devant, 
dans laquelle nous diftinguerons un 
bord antérieur, qui fait partie d’un 
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trou appellé trou fphéno-palatin ; 
nous diftinguerons encore re cet- 
te même apophyfe un bord pofté- 
rieur plus aigu que l’antérieur ; un 
troifieme bord fe fait encore apper- 
cevoir dans cette apophyfe ; celui- 
ci eft droit, moins aigu que les au- 
tres ; il eft un peu applati; par 
ce bord, l’os du palais s’articule, 
& fe foude fouvent , avec le cornet 
fphénoïdal. 

L’apophyfe antérieure du fom- 
met de la Done verticale s’éleve 
un peu plus haut que l’antérieure ; 
elle s’écarte un peu dans fa direc- 
tion du plan de la branche verti- 
cale ; elle fe termine par plufieurs 
facettes, dont le nombre & la gran- 
deur varient ; ordinairement elle 
_ fe termine antérieurement par une 
facette articulaire , par laquelle elle 

eft articulée avec la partie fupé- 
rieure de la tubérofité malaire pof- 
térieure. J’appelle cette premiere 
 facette de l’apophyfe antérieure du 
fommet vertical, facette articulai- 
re ; un peu plus haut, & plus exté- 
rieurement, l’apophyfe que je dé- 
I vj 
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cris fe termine par une facette po=. 
lie prefque triangulaire, qui fait 
partie de l'orbite. J’appelle cette fa- | 
cette, facette orbitaire de Papophy- 
fe antérieure du fommet vertical. 
Plus intérieurement l’apophy- 
fe fe termine par une grande cel- 
lule , ou par plufeurs petites , 
qui nt les cellules 
poftérieures de l’os œthmoïde. Fap- 
pelle cette face , face œthmoidale, 
En dedans , en haut, & un peu en 
arriere , notre apophyfe fe termine 
par une furface concave, faite com- 
me le pavillon d’un entonnoïir, & 
qui communique avec l’ouverture 
du finus fphénoidal. J’appelle cette 
face , face fphénoïdale. Enfin l’a- 
pophyfe antérieure, tout-à-fait pof- 
térieurement , fe termine par un 
bord recourbé, qui fait le demi- 
contour antérieur du trou fphéno- 
palatin, pendant que l’autre demi- 
contour du même trou eft formé en 
partie par le bord antérieur de l’a- 
pophyfe poftérieure ;: & en partie 
par los fphénoide. L’os fphénoïde 
ne contribue cependant à la forma- 
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tion de ce trou, qu’autant qu’il fer- 
me l’efpace ou l'intervalle qui eft 
entre l’apophyfe antérieure , & en- 
tre l’apophyife poftérieure du fom- 
met vertical de l’os du palais. 

Le trou fphéno-palatin eft un trou 
ovale, grand, qui a une dire&ion 
tranfver{ale relativement à la lon- 
gueur de la face; 1l s'ouvre d’une 
part dans le fond de l’os zigo- 
matique ; d’autre part , dans la 
foffe nafale ; ce trou tranfmet la 
plus grande des arteres du nez, 
& un filet de nerfs très-confidé- 
rable ; lartere eft une branche de 
la maxillaire interne; le nerf eftun 
rameau confidérable de la feconde 
branche de la cinquieme paire. Le 
cornet fphénoiïdal fait Le fommet de 
ee trou ; & les deux apophyfes du 
fommet vertical en forment le refte. 
Queiquefois je l’ai vù formé dans 
le feul os du palais, fans que l’os 
fphénoïide y eût aucune part. Il eft 
aifé de comprendre que dans les fu- 
jets où j'ai trouvé cette ftruture, 
l’apophyfe antérieure du fommet 
vertical communiquoit avec la bran- 
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che pofñtérieure par un prolonge. 
ment offeux, qui alloit de lune de 
ces apophyfes à l’autre apophyfe, 
& qui faifoit, par rapport au trou, 
ce que fait le cornet fphénoïdal. 
L’os du palais, ainf que je lai 
annoncé ci-deflus , fe termine infé- 
rieurement , par une tubérofité qui 
naît par une bafe affez large, de la 
partie poftérieure du bord commun 
aux deux branches de l’os du palais; 
elle fe jette obliquement endehors, 
&t fe termine en pointe ; toute la 
furface de cette tubérofité eft ra- 
boteufe , fa fubftance efttrès-folide ,: 
je l’appelle tubérofité ptérigo-pala- 
tine ; cette tubérofité à trois facettes 
atticulaires , dont une eft latérale 
interne ; la feconde eft latérale ex- 
terne ; la troifieme eft moyenne , 
parce qu’elle eft placée entre les 
deux autres. La facette latérale inter- 
ne eft creufée en forme de fofle , 
elle s’articule avec le dos ou conve- 
xité de l’apophyfe ptérigoide inter- 
ne , elle fait partie de cette crénelure 
que j'ai décrite en parlant du bord. 
poftérieur de la branche verticale ; 
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elle eft féparée de la facette moyen- 
ne, par une cloifon plus épaifle en 
bas qu’en haut, triangulaire, & qui 
fe termine en haut par une lame of- 
feufe , qui fait la parois externe de 
la crénelure du bord poftérieur de 
la branche verticale. Cette cloïfon 
remplit la fciflure quifépare les deux 
pointes des apophyfes ptérigoïdes, 
Une partie du mufcle ptérigoidien 
interne s’infere à cette SI6 HO 

La face articulaire moyenne dela 
tubérofité eft appliquée fur le lim- 
be ou bord antérieur de l’apophyfe 
ptérigoide externe, & fur la partie 
interne de cette apophyfe , fa fuwrfa- 
ce eft polie , elle fe termine affez or- 
dinairement par une petite créne- 
lure placée auprès de celle dont je 
viens de parler. La facette externe 
eft raboteufe , elle préfente aflez 
fouvent une éminence confidérable, 
qui eft reçue & cachée dans la foffet- 
te articulaire que nous avons ob- 
fervée dans la partie inférieure de 
la tubérofité maxillaire : au refte, 
cette facette eft articulée avec la 
tubérofité de l’os maxillaire ; elle eft 
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féparée de la facette moyenne par 
une cloifon triangulaire, à laquelle 
eft attachée une partie du mufcle 
ptérigoidien externe. 

Ainf des trois facettes de la tnbé- 
rofité , l’interne s’articule avec la 
convexité de l’apophyfe ptérigoïde 
interne ; la moyenne, avec la face 
interne de l’apophyfe ptérigoide ex- 
terne ; la troifieme , avec la tubéro- 
fité malaire poftérieure. C’eft dans 
la fubftance de la facette latérale ex= 
terne , qu’eft ordinarement creufée 
l’extrémité inférieure du canal pala- 
tin poftérieur. Quand l’extrémité 
inférieure du canal eft en partie 
creufée dans l’os maxillaire, & en 
partie dans los du palais, alors la 
facette externe fe trouve fur le che- 
min du canal qui la divife en deux 
parties: 

Nous venons de parcourir cinq 
faces différentes dans la tubérofité 
de l’os du palais , dont trois font ar- 
ticulaires, & dont deux ne le font 
point , & font des cloiféns entre les 
facettes articulaires : nous pouvons 
en ajouter une fixieme, qui ne s’ar- 
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ticulé à aucunos, qui regarde le pa- 
Jais, & donne origine à un mufcle, 
ue É ’appelle palato-ftaphilin. Cette 
eme face , eft aflez fouvent per- 
cée de deux trous, ou d’un feultrou, 
qui font les ouvertures de deux ca- 
naux , qui S'ouvrent aflez fouvent 
dans Îe canal palatin poftérieur à 
& qui quelquefois ne s’y ouvrent 
point ; ces canaux conduifent des 
filets de nerfs, & des rameaux ar- 
teriels,qui viennent du rameau arte- 
riel & du rameau nerveux , qui def- 
cend dans le canal palatin poñtérieur. 
Telle eft la ftru&ure de los du 
palais, ftruure difficile à être bien 
faifie , & plus difficile encore à dé- 
erire ; 1l eft inutile que j’avertifle, 
que toute cette defcription n'eft 
point faite pour ceux qui ne veulent 
pas pénétrer dans les connoiïfflances 
de lanatomie la plus recherchée ; 
maus J'écris pour les fçavans , comme 
pour ceux qui ne veulent s’inftrui- 
re Que des connoiffances les plus fa- 
ciles à acquérir. Je refpeéte troples 
premuers, pour] leur laifer rien 1igno- 
rer de çe que j'ai vù plufeurs fois, & 
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fait voir à ceux qui ont eu la conf- 
_ tance de me fuivre dans l’examende 
ces parties fi difficiles à être claire 
ment apperçues. | 

. Pour placer l’os du palais dans 
-fa fituation naturelle, & pour diftin- 
guer l'os du palais du côté droit, de 
l'os du palais du côté gauche , 1l faut 
placer la tubérofité ptérigo-palatine 
en bas, enarriere, & en dehors. 
L’on aura moyennant cela les trois 
caracteres diftinétifs, que nous avons 
dit être néceflaires pour diftinguer 
un os du côté droit, d’un autre os du 
côté gauche , & vice verfä. 

L’os du palais eft articulé avec fix 
os ; qui font , l’os maxillaire , le cor- 
net inférieur, l’os fphénoiïde, l’œth- 
moide , l’os vomer , & l’os du pa- 
lais du côté oppofé. 

Il eft uni avec l’os maxillaire, 
par la portion écailleufe de la face 
palatine , par la portion écailleufe 
de la branche verticale, par la fa- 
cette articulaire de lapophyfe*an- 
térieure du fommet vertical , & 
par la tubérofité ptérigo - palatine ; 
avec le cornet inférieur , par l’é- 
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minence tranfverfe de la branche 
verticale ; avec l’os fphénoide , par 
la double apophyfe du fommet ver- 
tical, par le bord poftérieur de la 
branche verticale , & par la tubé- 
rofité ptérigo - palatine ; avec l’os 
_œthmoide , par la facette œthmoï- 
dale de l’apophyfe antérieure du 
fommet vertical; avec fon pareil, 
par le bord interne de la branche 
palatine ou horifontale ; avec l’os 
vomer , par la crénelure commune, 
formée fur l’union d’un os du palais 
avec l’os du palais oppofé. 
L'os du palais a bien des ufages ; 
il forme une grande partie de la voù- 
te du palais; 1l fait une grande par- 
tie de Ia foffe nafale ; il forme une 
petite partie de l’orbite ; il fait par- 
tie de la fofle zigomatique ; il bou- 
che une partie du finus maxillaire ; 
1l communique avec le finus fphé- 
noidal ; 1l fait même, dans certains 
fujets, partie de ce finus. Il fait partie 
de la foffe ptérigoïdienne ; 1l tranf- 
met, & protege Es leurs cours, un 
rameau confidérable de l’artere ma- 
xillaire interne & un ramean de 
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la feconde branche de la cinquieme 
paire ; il donne paflage à deux filets 
de nerfs & à deux rameaux d’arteres, 
qui fe détachent du rameau principal 
dont nous venons de parler. Il don- 
ne pañlage à la principale artere , & 
au plus grand nerf qui aille fe diftri- 
buer dans la membrane pituitaire. 

Il forme la partie poftérieure de 
la voûte du palais, par la face palati- 
ne de fa branche horifontale ; il fait 
une grande partiede la fofle nafale, 

ar la face fupérieure de cette même 
Érnelie , & parla face interne dela 
branche verticale. Il fait partie de la 
foffe zigomatique, par le bord pofté- 
rieur & un peu par la face externe 
de la branche verticale ; 1l bouche 
une partie du finus maxillaire, par le 
bord antérieur & écailleux de la 
branche verticale ; il communique 
avec l’ouverture du finus fphénoïdal, 
par la face œthmoidale de l’apo- 
phyfe antérieure du fommet verti- 
cal. Il fait partie de la foffe ptéri- 
pueqnne , par une petite portion de 

a tubérofité ptérigo-palatine ; il 
tranfmet.au nez la plus grande des 
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atteres qui s’y diftribuent, & le 
nerf le plus gros & le plus fenfible 
de tous ceux que reçoit la membrane 
pituitaire , par le trou fphœno-pala- 
tin ; il protege & tranfmet au palais, 
à la luette, aux amigdales, un ra- 
meau de l’artere maxillaire interne, 
& un cordon de nerfde la feconde 
branche de la cinquieme paire, par 
le canal palatin poftérieur ; il con- 
duit aux mêmes parties, tantôt des 
filets de nerfs , & tantôt des artério- 
les , tantôt des artérioles & des f- 
lets nerveux qui font des rameaux 
de l’artere palatine poftérieure & du 
nerf palatin poftérieur, par les deux 
conduits qui fe terminent, ou dans le 
canal palatin, ou à peude diftance de 
l’ouverture fupérieure de ce canal. 

L’os du palais donne attache à la 
membrane & à la couche glandu- 
leufe du palais mobile , & à la luet- 
te ; il donne attache à fix mufcles » 
qui font ,le releveur de la luette , le 
mufcle fphéno-falpingo-ftaphilin, 
le mufcle palato-ftaphilin, le ptéri- 
goidien interne, le ptérigoïdien ex- 
terne ,le palato-pharingien, 
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Il donne attache à la luette, à la 
membrane, & à la couche glanduleu- 
‘fe du palais mobile, & à toute cette 
admirable valvule qui bouche & qui 
ouvre, felon nos befoins, les ouver- 
tures poftérieures du nez,ou louver- 
ture poftérieure de la bouche » par 
le bord poftérieur de la branche ho- 
* rfontale & par l’épine palatine, Il 
donne naïffance au mufcle releveur 
de la luette, par l’épine palatine ; à 
la membrane aponévrotique du mul 
cle fphéno-falpingo-ftaphilin, par le 
bord poftérieur de la branche hori- 
fontale ; au mufcle palato-ftaphilue, 
par la tubérofité ptérigo-palatine ; 
au mufcle ptérigoidien interne , au 
mufcle ptérigoidien externe , au: 
mufcle palato-pharingien , par cette 
même tubérofité. 

La fubftance de l’os du palais eft 
compaéte » en bien des endroits 
ce n’eft qu’une lame mince de cette 
fubitance compaéte. Sa dureté ne 
l'empêche point d’être très-fragile. 
Il eft rare fans être bien verfé dans 
l’anatomie pratique que l’on réuffif- 
fe à féparer un os du palais des os 
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voifines , fans détruire plufeurs des 
parties dont j'ai donné le détail dans 
cette expolition. Il eft même nécef- 
faire pour s’en former une jufte idée 
d’avoir plufeurs pieces,dans lefquel- 
les los du palais préfente fes facettes 
dans les unes dans leur fituation na- 
turelle , dans les autres hors de leur 
fituation. Dans les unes on doit le 
laiffer uni à l’os fphénoïde, dans 
d’autres on doit le laïffer uni à los du 
palais feulement, dans d’autres on 
- doit l’examiner féparé de tous les os 
voifins. J’ai avancé que c’étoit une 
erreur de croire que l’os maxillaire 
fut uni avec l’os fphénoïde ; je dois 
ajouter ici que J'ai vû cette union 
. une fois : mais je regarde cette ob- 
fervation comme l’une des plus rares 
que l’anatomie puiffe offrir. 
Cette union fe faifoit à la pointe 
de la fente orbitaire inférieure, 


ven 


NL 


316 DE LA MACHOIRE 


CHAPITRE XX. 
De la Mâchoire Inférieure, 
L A mâchoire inférieure eft l’af 


femblage de deux leviers dou- 
blement recourbés, de même ef- 
pece l’un & l’autre, foudés & unis 
Pun à l’autre par leurs extrémités 


antérieures ; ces deux leviers font 


tantôt remués fur leurs extrémités 
poftérieures , confidérées comme 
immobiles ; tantôt, & c’eft même 
l’ordinaire ,. les extrémités pofté- 
rieures de ce double levier font un 
demi-tour autour de l’éminence 
tranfverfe de l’os des tempes, con- 
fidérée comme centre de ce mou- 
vement. Mais ce qu'il y a de plus 
fingulier, c’eft que ces deux mou- 
vemens s’exécutent très-fouvent à 
la fois , fans que l’un nuife à l’au- 
tre. Les mouvemens dans lef- 
_ quels les extrémités poftérieures 
de la mâchoire peuvent être regar- 
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dées comme immobiles , font très- 
bornés. La mâchoire décrit encore 
plufieurs autres mouvemens, dont 
e détail feroit ici déplacé. Entrons 
dans l’examen de fa ftrudture. 

La mâchoire inférieure approche 
de la figure d’un fer à cheval , on 
d’un demi-cercle, dont les extré- 
mités poftérieures feroient relevées 
aflez pour faire un angle prefque 
droit, avec la portion antérieure 
du demi-cercle. La mâchoire infé- 
rieure , comme l’onfçait, eft fituée 
antérieurement & latéralement à 
la partie inférieure du vifage ; mais 
poftérieurement , elle monte juf- 
qu’à la partie moyenne & latérale 
de la face. 

Nous diviferons la mâchoire in- 
férieure en partie antérieure , & en 
deux Free poftérieures. Nous al- 
lons d’abord décrire la premiere ; 
nous finirons par les parties pofté- 
rieures. 

La partie intérieure de ce demi- 
cercle eft couverte de deuxfaces, 
& terminée par deux bords. Des 
deux faces , l’une eft antérieure ou 
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externe, l’autre eft poftérieure ox 
interne. Des deux bords, l’un eft 
fupérieur ou alvéolaire ; l’autre eft 
inférieur , & eft appellé la bafe de 
la mâchoire inférieure ; la face ex- 
térieure , ou convexe , préfente 
quelques inégalités femées çà & là, 
pour la naïiffance de plufieurs muf- 
cles. Elle eft divifée antérieurement 
en deux parties égales par une ligne 
fuperficielle, qui monte de la bafe 
au bord fupérieur ; cette ligne, 
quelque peu apparente qu’elle foit, 
a été appellée épine antérieure de 
la mâchoire inférieure. 

Cette épine fe termine inférieu- 
rement par une éminence applatie, 
dont la furface eft inégale, & qui 
dans quelques fujets eft comme par- 
tagée en deux tubérofités, qui for- 


ment en partie l’éminence du men-. 


ton. Au-deflus de cette double émi- 
nence , à côté de l’épine, font creu- 
fées deux petites cavités , dans lef- 
quelles font placés les petits muf- 
cles incififs inférieurs. L’épine eft 
une trace de l’ancienne féparation 
de la mâchoire en deux branches, 
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& cette féparation eft conftante 
dans le fœtus ; les deux branches 
fe réuniflent dans l’enfance, dans 
les uns plutôt ; dans les autres plus 
tard ; cette fymphife eft appellée la 
fymphife du menton. 

Le menton eft la partie moyenne de 
la mâchoire inférieure ; 1l commence 
aux racines des dents incifives, & il 
s'étend jufqu’à la bafe de la mâ- 
choire; fa figure varie beaucoup 
dans les différens fujets, dans les 
uns il fait plus de faillie que dans 
les autres. 

De chaque côté du menton eft 
une ouverture ovale & oblique ; 
c’eft l’ouverture d’un canal creufé 
dans la fubftance de la mâchoire in- 
férieure ; il eft appellé le canal de 
la mâchoire inférieure ; l’ouverture 
paf laquelle 1l eft terminé antérieu- 
rement s'appelle trou mentonnier. 
Nous aurons lieu de parler encore 
du canal maxillaire inférieur. Der- 
ere le trou mentonnier la mâ- 
choire fait une boffe oblique, lon- 

ue, convexe ; elle s’éleve de la 
a de la mâchoire, & fe termine 
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à peu de diftance de la bafe del a 
pophyfe coronoïde ; au-deflus de 
cette longue boffe eft un enfonce- 
ment fuperficiel. 

La face interne de la portion an- 
térieure de la mâchoire inférieure 
eft concave ; il n’y a pas tant de dif- 
férentes éminences &c cavités fur 
cette face, que dans la face externe. 
L'on y remarque, ainfi que fur l’ex-u 
terne , une éminence en forme de” 
ligne ; cette éminence eft dans 
quelques fujets fort raboteufe par 
{on extrémité inférieure ; elle eft 
appellée épine interne de la mä- 
choire inférieure ; à la partie infé 
rieure & moyenne de cette épine 
s’inferent plufieurs mufcles les uns! 
au-defflus des autres , & comme par, 
étage. La partie de cette face , qui 
fépond aux racines des dents” mo 
laires, forme une boffe cblongue 5 ; 
cette bofle reffemble un peu à 
celle que nous avons obfervée {ur 
la face externe : , mais elle eft plus 
élevée & plus faillante ; elle eft. 
comme la bafe &c l’appui des dents : 

ROUES: elle fe termine poftérieue | 
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rement vers la racine de l’apophyfe 
coronoïde. 
. Au-deffous de l’éminence eft creu- 
#6 un enfoncement longitudinal ; il 
commence à peu de diftance de la 
fymphife du menton, & il fe con- 
tinue jufqu’à la racine de deux apo- 
_phyfes , dont l’une eft appellée co- 
ronoïde, & l’autre apophyfe con- 
dyloïde. Vers l’extrémité poftérieu- 
re de cet enfoncement, s’apperçoit 
une ouverture dont le contour eft 
comme déchiré ; elle eft le commen- 
cement du canal maxillaire infé- 
rieur. Sur le bord de l’ouverture, 
& le long de l’enfoncement, régne 
affez fouvent une petite crénelure ; 
c’eft la trace d’une artere qui fe dé- 
tache du tronc artériel qui entre 
dans le canal; & cette artere fe 
diftribue le long de la face interne 
de la mâchoire. Elle eft accompa- 
gnée d’un filet de nerf, qui eft un 
rameau de la branche nerveufe qui 
entre dans le canal maxillaire infé- 
rieur. 

Des deux bords de la mâchoire 
inférieure, le fupérieur eft le pius 
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petit ; fa figure approche plus exac- 
tement de celle d’un demi-cercle, 
que le bord inférieur ; il eft creufé de 
quinze à feize cavités , dans lefquel- » 
les font logées les racines, & une 
partie du corps de chaque dent; les 
quatre à cinq cavités poftérieures fe 
divifent chacune en deux, trois &. 
quelquefois quatre cavités , ce nom- 
bre varie fuivant le nombre des ra-. 
cines des dents molaires. : 

Le bord alvéolaire poftérieure- 
ment, & vers fa fin fe jette un peu 
en dedans. Les cavités dont il eft. 
creufé font appellées alvéoles , on 
les peut divifer , ainfi que nous 
avons fait en parlant des os maxil- 
laires, en alvéoles incifives,alvéoles 
canines & alvéoles molaires. Dans. 
chaque alvéole des dents molaires 
al y a des cloifons , dont le nombre 
eft relatif à celui des cavités creu- 
fées dans lalvéole ; il n’y a qu’une 
cloifon dans les alvéoles qui logent 
une dent à deux racines ;ilyena 
trois dans celles qui logentune dent 
à trois racines ; ilyena quatre dans 
celles qui logent une dent à quatre. 
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racines. La fubftance de chaque cloi- 
fon ; ainfi que celle qui fait tout le 
contour de l’alvéole À un peu fpon- 
gieufe , celle de chaque cloifon left 
un peu plus que celle du bord. 

Le bord alvéolaire eft rele- 
vé par dehors d’autant de diffé, 
rentes bofles où éminences, qu’il y 
a de différentes dents ; entre cha- 
cune de ces éminences eft un petit 
enfoncement ; ces éminences pa- 
roiflent quelquefois fur la face 1in- 
terne “task alvéolaire comme fur 

lexterne, mais elles y font bien 
_ moins feñfibles. Le bord alvéolaire 
eft quelquefois percé de petits trous 
devant les racines des dents inci- 
fives. 

Le bord inférieur , ou la bafe de 
. la mâchoire inférieure, eft plus 
grand que le bord fupérieur ; il pré- 
“{ente dans quelques endroits des 
inégalités. Nous y diftinguerons 
deux lévres , afin de déterminer 
-avec plus d’exattitude les attaches 
des mufcles ; lune: de ces lévres 
ft externe , l’autre eft interne ; 

Pune & l’autre préfentent quelques 
ê K iv 
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inégalités ; l’externe eft plus iné* 
gale que linterne , excepté cetté . 
partie de la lévre interne, quiré-. 
pond au menton ; car l’on ‘y:re- 
marque deux petites cavités fépa= 
‘xées l’une de lautre par un petit 
monceau d’éminences ; elles font. 
même quelquefois toutes environ- 
nées d’inégalités., 2 , 
La bafe, ainfi que le bord alvéo- 
aire | eft pliée en demircercle, 
mais moins cxatement que le bord 
fupérieur ; elle a même prefque 
toujours une courbure très-diffé- 
rente de celle du bord fupérieur; 
cette courbure varie dans prefque 
tous les fujets ; elle fait la différence 
des mentons & du bas du vifage dans 
la plüpart des phifionomies. Après, 
avoir parlé de la portion antérieure 
de la mâchoire inferieure, nous al- 
lons entrer dans le détail de la ftruc- 
ture de fes extrémités. : | 
Chaque extrémité de la mâchoire 
eft placée poftérieurement ; elle re- 
préfente un quarté allongé, dans 
lequel nous diftinguerons deux fa- 
ces, quatre angles, & quatre bords. 


/ 


Le 


”  - ÎINFERIEURE. 22$ 


Des deux faces , l’une eft externe, 
_& l’autre interne; elles font l’une 
ê&c l’autre plus ou moins inégales, 
fuivant la différence des fujets. La 
face interne eft percée de quelques 
petits trous. La bofle & l’enfonce- 
ment dont nous avons parlé,en décri- 
vant la face interne de la portion 
‘antérieure de la mâchoire , vien- 
nent s’y terminer. C’eft dans cette 
face que fe trouve l’ouverture pof- 
térieure d’un canal que nous avons 
déja indiqué , en parlant de la por- 
tion antérieure. Cette ouverture eft 
déchirée ; elle eftfendue par enbas; 
par en haut elle eft furmontée d’une 
-éminence. 
Le canal eft appellé, ainfi qu'il 
a été dit ci-deffus , canal maxil- 
laire inférieur. Il eft creufé dans la 
fubftance diploique de la mâchoi- 
re; 1l va de derriere en devant, 
vers les racines des dents incifives : 
“on diamétre diminue à mefure qu’il 
.s’avance. Il eft féparé de la cavité 
de chaque alvéole , par une cloiïfon 
offeufe, qui manque quelquefois en 
-certains endroits, & laifle,quand les 
K v 
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dents font hors des alvéoles , entrez. 
voir le canal dans leur profondeur. 
Il communique avec la cavité de 
chaque alvéole par un, & quelque- 
fois par deux trous ; arrivé aux al-" 
-véoles des dents incifives, ilfe dé 
tourne un peu de fa premiere direc- 
tion , comme s’il alloit retourner fur 
fes pas. Il s'ouvre & finit par le trou 
‘mentonnier, Il tranfmet aux dents 
une artere & un nerf : l’artere eft” 
une branche de la maxillaire inter- 
ne ; le nerf eft un rameau de la troi— 
fieme branche de la cinquieme paire, 
La branche arterielle , ainfñ que 
‘le nerf, jettent,en parcourant la lon- 
gueur de ce canal , différens ra- 
meaux qui fortent du canal par les 
‘trous dont nous avons dit qu’il étoit 
percé : ces rameaux pénétrent dans 
-les alvéoles, fourniflent au périof= 
-te dont elles font tapiflées , s’infi- 
nuent dans les racines des dents 
par les trous dont ces racines font. 
percées , & fe perdent dans une ca= 
vité placée fous la couronne de la 
dent : là, 1ls forment une fubftance 
prefque pulpeufe , qui nourrit & ré- 


+  ANFERTEURES 227 
-pare chaque dent , & lui donne cet- 
te grande fenfibilité dont nous nous 
‘plaignons quelquefois fiamérement. 
Le nerf & l’artere, après avoir lâché 
à chaque alvéoleunrameauartériel, 
&cunrameaunerveux, fortent par le 
trou mentonnier,, fe répandent fur le 
menton & dans les lévres: 

Des quatre angles de l’extrémité 
poftérieure de la mâchoire , deux 
{ont fupérieurs, & deux inférieurs. 
-Des deux angles inférieurs, l’un eft 
“antérieur & l’autre poftérieur; des 
.deuxangles fupérieurs, l’un eft an- 
térieur , & l’autre poftérieur. L’an- 
gle antérieur & fupérieur , eft ap- 
pellé apophyfe coronoïde ; l’angle 
-poftérieur & fupérieur, ft appellé 
-apophyfe condyloide. L’angle anté- 
rieur, & inférieur , ne fait aucune 
faille, 1l eft confondu avec La fub- 
tance de la.portion antérieure de 
da mâchoire ;ileft creufé par un en- 
#oncement oblique , placé entre lui 
.& la derniere dent molaire : cet en- 
foncement donne attache au mufcle 
buccinateur , & au ligament inter- 
maxillaire ; l'angle poftérieur & in- 

K vj 
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férieur ; eft'une convexité couverte. 


dans Fâge parfait de différentes iné-. 
_galités , tant en dehors qu’en dedans,” 


auxquelles s’infére le mufele mafle- 
ter, & le ptérigoidien interne. Cet" 


te partie de, ta mâchoire fait quel- 


quefois comme un repli en dehors ;| 


ouunc efpece delévretranfverfée. " 
- L’angle poftérieur & fupérieur ;« 
ou l’apophyfe eondyloide , eft uries 


éminence oblongue , placée en tra" 


vers, & un peu obliquement ; l’une” 


de fes extrémités eft externe , &g 


Pautre interne : celle-ci eft un peu. 


plus poftérieure que l’externe ; fa 
furface fupérieure eft arrondie , liffe,, 


L 


& polie ; elle fe termine poftérieu-… 


rement , par une pente douce; anté=" 
rieurement fa chute eft. plus préci= 


pitée. Toute cette partie eft recous” 


“verte d’une couche cartilagineufe, 


Cette éminence eft foutenue fur une” 
partie plus étroite qu’elle , que l’on. 
a appellée le co du condyle. Au” 


contour de ce col, eft attachée une 


capfule articulaire, qui s’infere fur” 
le contour de la racine tranfverfe. 


de Papophyfe zigomatique, Cette 
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même capfule a aufli des adhéren- 
ces avec le contour d’une lame car- 
tilagineufe , mobile , applatie, con- 
cave en deflus & en deflous , placée 
entre le condyle, & entre la racine 
-tranfverfe de l’apophyfe zigomati- 
“que de Pos temporal. 

Aux deux lames cartilagineu- 
fes, dont nous venons de parler, 
dontune revêt le condyle antérieu- 
rement & fupérieurement, & lui eft 
intimement unie ; l’autre qui eftmo- 
bile,&c fuit un peule condyle dansfes 
-mouvemens ; 1} en faut ajouter une 
‘troifieme, qui revêt la furface de la 
racine traifrere de Papophyfezigo- 
matique. Le devant de cette émi- 
nence n’eft point revêtu de cette 
couche cartilagineufe ; celle qui re- 
vêt le condyle ne s’étend pas fur 
fa partie poftérieure : de-là il fuit , 
que le condyle dans fes mouve- 
mens, & dans fa fituation naturel- 
le, ne touche pas la partie pofté- 
rieure de la cavité glénoïdale , & 
que dans fes mouvemens en devant, 
1] ne pañle jamais devant la racine 
tranfverfe de l’apophyfe zigomati- 
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que du temporal. Un tel paflage.; 
ne fçauroit arriver fans luxation. 

Nous avons dit quele condyle fe 
terminoit antérieurement dans fon 
col par une chute précipitée, à cet 
endroit eft une petite cavité, dans la- 
quelle eft logée une elande articu- 
laire. 

L’angle antérieur & fupérieur eft 
une éminence terminée en pointe. - 
Elle eft tranchante par fa pointe, & 
en devant & en arriere ; elle eft ap 
platie fur les côtés ; elle s "élargit à 
. mefure qu’elle defcend ; elle fe ter- 
mine par une bafe très-large. Elle 
eft appellée apophyfe coronoïde. 

Les quatre angles que nous ve- 
nons de décrire fuppofent quatre 
bords. De ces bords ou côtés, l’un 
eft fupérieur, l’autre inférieur ; le 
troifieme eft antérieur , le quatrieme 
eft poftérieur. 

Le bord antérieur eft tranchant., 
il commence à la pointe de l’apo- 
phyfe coronoïide , & fe termine à 
l’angle antérieur & inférieur. Le 
bord poñtérieur eft plus épais & 
un peu arrondi, il eft terminé en 
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bas par l’angle poftérieur & infe- 
rieur , & il fe termine fupérieure- 
ment dans le condyle. Le bord infé- 
rieur eft caché aux yeux. C’eft l’u- 
nion de la portion antérieure avec 
l’extrémité poftérieure, c’eft l’en- 
droit où la mâchoire s’éleve, fe 
plie, & prend une direëtion nouvel- 
le. Le bord fupérieur eft tranchant, 
& taillé en croiflant ; 1l defcend par 
une de fes extrémités, du condyle, 
& par l’autre, 1l remonte vers la 
pointe de l’apophyfe coronoïde. 
C’eft par les mouvemens de la 
mâchoire que nous ouvrons & fer- 
mons la bouche, que nous la tour- 
nons , tantôt plus d’un côté, tantôt 
plus de l’autre. Quandnous nefaifons 
qu’entr’ouvrir la bouche,alors le pe- 
titmouvement de la mâchoire fe fait 
fur l’un & l’autre condyle, confidéré 
comme centre de ce mouvement, 
Mais quand nous ouvrons la bou- 
che dans toute fa grandeur , & 
quand après l’avoir ainfi ouverte 
nous la fermons, dans ces deux 
mouvemens les condyles feremuent 
de devant en arriere , & de derriere 
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en devant , fur la racine tranfvétfe 
de l’apophyfe zigomatique. Ces deux 
mouvemens ne font pas direfts, 
c’eft-à-dire que le condyle, en mar- 
chant de derriere endevant dans Pab- 
baiflement dela mâchoire , defcend 
‘un peu à mefure qu’il pale de la ca- 
vité glénoïdale fous la racine tranf- 
verfe de l’apophyfe zigomatique , & 


qu’il remonte un peu quand la mâ- « 


choire fe releve à mefure qu’il re- 
tourne fe placer dans la cavité qu’il 
avoit quittée. Le centre de ces mou- 
vemens meft nullement fur les ex- 
trémités des condyles, mais vers le 
milieu de la branche montante de la 
mâchoire inférieure , c’eft-à-dire 
que les deux extrémités de cette 
branche tournent autour d’une ligne 
qui pañfleroit en travers à-peu-près 
par le milieu de cette branche. Il 
faut cependant convenir que la def- 
cente & l’afcenfion oblique des con- 
dyles placent ce centre , tantôt un 
peu plus haut, tantôt un peu plus 
bas. 

Quand nous tournons la bouche 
fur les côtés, pendant que l’un des 


INFERIEURE, 133 


tondyles marche de derriere en de- 
vant & de dedans en dehors , l’autre 
va un peu d'avant en arriere & de 
déhors en dedans. Le centre de ces 
mouvemens eft une ligne qui pafle- 
roit par le milieu de la diftance qui 
fépare les condyles. Faut-il donc ex- 
clure tout mouvement latéral des 
deux condyles à la fois? Non:il yen 
aun, mais qui eft fi borné qu’il mé- 
rite peu de confidération. 

La mâchoire inférieure dans fes 
différens mouvemens, ne fert pas 
feulement à ouvrir & fermer la bou- 
che, àentournerl’ouverture, tantôt 
plus d’un côté, tantôt plus de l’autre, 
à laiffer pafler les fons formés dans 
le larinx, à donner entrée & fortie 
à l’air que nous refpirons , à laiffer 
entrer les alimens, à les divifer, à 
les broyer , à les précipiter dans le 

-pharinx, à laifler fortir la falive 
quand fa quantité nous nuit,& la mu- 
cofité des bronches , des poulmons , 
-des amygdales , & de toutes les 
-glandes qui font fur le chemin de Pair 
que nous refpirons, & des alimens 
.que nous ayalons ; elle donne auf 
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infertion à plufieurs parties intéref. 


fantes. 

Elleen loge plufeurs dans fon en: 
ceinte. Elle donne infertion à la lan- 
sue, elle foutient les gencives. Elle 
loge dans fa cavité, la langue , fes 
nerfs, fes vaifleaux, les conduits 


Vis 


falivaires de warton, les mufcles 


de la langue , elle loge les dents & 
leur tranfmet , par des conduits faits 
exprès, plufieurs nerfs & plufeurs 
vaifleaux. 


La mâchoire inférieure donne in-. 


fertion à une expenfion membraneu- 


fe , qui s’avance de la furface infé- 


rieure de la langue, fe jette fur le 
côté & fur le devant, recouvre les 


gencives , s’y colle intérieurement 


& s’infere au bord alvéolaire. 


Elle foutient les gencivespartou- ! 


te la furface de fon bord alvéolaire. 


Elle loge les dents dans les alvéoles, ! 


dont fon bord fupérieur eft creufé. 
Elle tranfmet aux dents & à la lévre 
inférieure, leurs nerfs & leurs arte- 
res, par les canaux maxillaires in- 
férieurs. 

Elle donne infertion au ligament 
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inter - maxillaire , au ligament de 
fon articulation avec l’os des tem- 
pes, & aux capfules de fa double 
articulation. Elle donne attache à 
trente mufcles : qui font les deux 
mufcles temporaux, les mafleters, 
les ptérigoidiens externes , les pté- 
tigoidiens internes , les digaftéri- 
ques, le mylo-hyoïdien, les mylo- 
gloffes, les ere es siles 
génio-hyoidiens , les génio-gloffes , 
le mufcle quarré des lévres, les pe- 
tits incififs inférieurs de cowper , les 
triangulaires des lévres , Les accef- 
foires aux triangulaires, les péau- 
_ciers, & les buccinateurs. 

La mâchoire inférieure donne in- 
fertion au mufcle temporal , par l’ex- 
trémité de l’apophyfe coronoïde ; au 
mufcle maffeter , par la face externe 
de l’angle poftérieur &c inférieur ; 
au mufcle ptérigoidien interne , par 
la face interne de ce même angle; 
au mufcle digaftrique, par une pe- 
tite cavité placée à côté de l’épine 
interne du menton. Au mufcle mylo- 
hyoidien, par la levre interne de 
la bafe ; au milo-gloffe , quand il fe 
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rencontre, par l’éminence longittts 
dinale qui foutient les racines des 
dents molaires; aumylo-pharingien, 
par cette même partie ; au mufcle 
gémo-hyoidien , par l’épine interne 
du menton , au-deflus du mylo-hyoï- 
dien & du digaftrique ; au mufcle 
quarré du menton, par la face anté- 
rieure du menton ; au petit incififin- 
férieur de cowper , par une petite 
cavité placée à côté de l’épine anté- 
rieure du menton ; au triangulaire 
deslévres , par la lévré externe dela 
bafe ; au mufcle accefloire au triari- 
gulaire , par cette même lévre ex- 
terne , attenant l’angle poftérieur 
& inferieur ; au mufcle peaucier, 
par la lévre exterhe de la bafe ; 
au buccinateur , par l’enfoncement 
en forme de gouttiere fuperfciel- 
le , place entre la derniere dent 
molaire & Pangle antérieur & in- 
férieur ; au ligament inter-maxil- 
laire, par la partie la plus élevée 
de cette gouttiere ; aux ligamens ar- 
ticuiaires , par les deux côtés du 
col qui foutient le condyle ; à la 
capfule de fon articulation avec 
Pos des tempes, par le contour du 
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col. La mâchoire inférieure-n’eft ar- 
ticulée qu'avec deux os, qui font 
les os temporaux. 

La fubftance de la mâchoire in- 
férieure eft une fubftance dyploi- 

ue ou cellulaire , renfermée entre 

rl couches de fubitance compac- 
te. Pour mettre la mâchoire infé- 
rieure dans fa fituation naturelle , 1l 
faut placer en devant & horifonta- 
lement fa portion demi-circulaire , 
& en deflus le bord alyéolaire, 

Nota. L’articulation de la mâchoi- 
re inférieure avec l’éminence tranf- 
verfe de los des tempes , eft toute 
environnée des fibres ligamenteufes 
attachées par une de leurs extrémités 
au contour de la racine tranfverfe de 
l’apophyfe zigomatique , & par leur 
autre extrémité au contour du con- 
dyle de la mâchoire. Plufeurs de ces 
fibres, dans ce court trajet , s’infe- 
rent dans la capfule articulaire & la 
fortifient ; d’autres fe terminent dans 
le contour de la lame cartilagineufe 
mobile , qui eft placée entre le con- 
dyle & entre l’éminence tranfver{e 
de los des tempes, 
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Outre ces fibres, l’on appercoit | 
un ligament qui naît de la partie ex- 
terne de l’éminence tranfverfe , & 
de la racine longitudinale de l’apo- 
phyfe zigomatique ; il defcend obli- 
quement de derriere en devant, & 
fe termine auprès de l’ouverture 
poftérieure du canal de la mâchoire 
inférieure. 


CHAPITRE XXI. 
Des Dents. 


E tous les os du corps humain, 

il n’y en a point dont la con- 
noiffance foit plus intéreflante que 
celle des dents. Elles font les pre- 
miers inftrumens de la digeftion ; 
leur a&tion fupplée en quelque forte 
a la fobilefle des fibres de l’efto- 
mac humain , qui eft plus foible que 
l’eftomac de tousles autres animaux. 
Elles font fujettes à plufieurs mala- 
dies, qui nous en privent fouvent 
dans nos beaux jours , ou qui nous 
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mettent dans la néceffité de les faire 
arracher. La médecine, fans une con- 
noïflance exacte de leur ftruêure , 
_ he fçauroit nous mettre à l’abri des 
maux qu’elles nous caufent ; fans cet- 
te connoiïflance , elle ne fçauroit 
nous faire jouir long -temps des 
avantages que les dents nous pro- 
curent. 

Les dents font les os les plus fo: 
lides , les plus durs du corpshumain, 
Ce font de petits os d’un blanc écla- 
tant, enclavés dans le double ran 
des alvéoles de la mâchoire fupe- 
 rieure & de la mâchoire inférieure, 
La premiere diftinétion des dents 
eft donc en dents fupérieures & en 
dents inférieures ; les dents fupérieu- 
res, font celles dont le bord alvéo- 
laire de la mâchoire fupérieure eft 
orné ; les dents inférieures , font 
celles qui font enclavées dans le 
bord alvéolaire de la mâchoire in- 
férieure. | 

L’une & l’autre rangée des dents 
eft figurée en demi-cercle, confor- 
mément à la figure de chaque bord 
alvéolaire, 
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Chaque rangée eft compoñfée de 
feize dents ; mais ce nombre varie * 
quelquefois. Il n’y en a prefque ja- 
mais plus , mais quelquefois leur 
nombre ne s'étend pas jufqu’à feize. . 
. Cette double rangée des dents eft 
tellement difpofée , que par les mou- 
vemens de la mâchoire inférieure, 
la rangée inférieure tantôt s’éloigne 
de la fupérieure, & tantôt s’en ap- 
proche , fuivant nos befoins. 

La rangée inférieure frappe tou- 
jours d’un coup afluré la rangée 
fupérieure , ou les corps qui font 
placés entre elle & la rangée fupé- 
rieure, quand nous voulons les fai- 
fir ou les divifer. La rangée infé- 
rieure confiderée par fes extrémités 
poftérieures , eft un double. aflem- 
blage de meules mobiles, & qui fe 
remuent avec force & avec beau- 
coup davantage, fur une autre pai- 
re de meules immobiles ou prefque 
immobiles placée dans la mâchoire 
fupérieure. C’eft par l’a&ion de ces 
dernieres dents , que nous réduifons 
en des parties aufli tenues qu’il nous 
plait, les corps dont nous nous nout- 

riflons , 
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tiflons , & fur lefquels la force des 
fibres & des levains de notre efto- 
mac n’auroit qu'une foible aétion , 
fi l’aétion des dents ne facilitoit à 
ces levains les moyens de s’infinuer 

entre les parties des alimens, & 
de les attaquer par toutes leurs fur- 
faces. 

Les dents font très différentes les 
unes des autres, en figure , en gran- 
deur , & en ufages ; elles font tou- 
tes compofées d’une partie folide 
comme l’yvoire, qui paroit en de- 
hors au-deflus des gencives , qui 
eft plus groffe que le refte de la 
dent, & que l’on a appellé la cou- 
ronne ou la tête de la dent. Cette 
partie de la dent eft couverte d’une 
couche de fubftance d’une extrême 
dureté & blancheur appellée l’émail 
de la dent. 

Cette premiere partie eft foute- 
nue fur une autre plus ouMmoins 
étroite , fuivant la diverfité des 
dents , & autour de laquelle eft col- 
lée la fubftance de la gencive, & le 
contour de l’ouverture de chaque 
alvéole. Cette feconde partie eft 

Tome IT. | 
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appellée le col de la dent, elle n’eft 
‘pas revêtue comme la couronne, d’un 
émail pur & clair ; cependant il m'a 
femblé que la couche d’émail qui 
revêt la tête , quoi qu’en difent les 
Auteurs , fe prolonge jufques fur 
la racine, & qu’elle ne s’affoiblit 
que par dégrés depuis la couronne 
jufqu’à l’extrémité oppofée. 

Le col de la dent fe termine par 
une partie allongée qui va en dimi- 
nuant,& qui eft appellée la racine de 
la dent ; au bout de Ia racine eft 
un trou, qui eft l’ouverture d’un pe- 
tit canal, qui monte verticalement 
de la racine jufqu’à la couronne, &.. 
qui tranfporte dans une petite ca- 
vité placée fous la couronne un nerf 
& une artériole ; celle-ci nourrit & 
fait croître la dent ; Le nerf lui don- 
ne la fenfibilité. Il y a des dents qui 
n’ont qu’une racine : telles font les 
dents incifives, les canines, & les 
petites molaires.; mais les grandes 
molaires en ont plufieurs, ainfi que 
nous le dirons plus amplement dans 
la fuite. Chaque racine eft cachée 
dans toute fa longueur dans la cavi- 
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té de chaque alvéole. IL y a des ra- 
cines qui font quelquefois recour- 
bées par leur pointe comme des ef- 
peces de crochets. Cette courbure 
fe fait , tantôt en dehors , tantôt en 
_ dedans, cela varie. Ë 

_ Il ya des dents dont la couronne 
eft couverte d’une furface auf polie 
que le marbre ou l’yvoire travaillée. 
Il y en a d’autres dont la furface, 
quoique polie eft relevée de petites 
bofles &c de plufieurs pointes , & 
cette difpofition les rend d’autant 
plus propres à broyer les corps durs 
dont nous nous nourriflons. La dou- 
ble rangée des dents eft tellement 
difpofée que les couronnes des dents 
: fupérieures regardent les couronnes 
des dents inférieures, & que les ra- 
cines font toutes tournées vers lesos 

de l’une & de l’autre mâchoire. 
Nous avons dit que la figure de 
la racine de chaque dent étoit côni- 
. que: la figure de l’alvéole left auff ; 
e-là 1l arrive que chaque point de 
. Ja furface latérale de l'alvéole reçoit 
Peffort de la dent, &c que la pointe 
de la racine qui eft Ie lieu par lequel 
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le nerf & l’artere pénétrent dans Ia. 
dent, ne s’apperçoit prefque pas de : 
Peffort , fouvent très-violent, que. 
foutient la dent. | 
Nous diviferons les dents en trois : 
clafles principales , en incifives , en 
canines & en molaires ; celles-ci fe 
fubdivifent en petites & en grofles . 
molaires. 
. Les dents incifives fe diftinguent , 
aifément , en ce que par leur ftru&tu- « 
re & leur figure elles font propres à 
couper. Elles ont deux faces dans 
toute cette partie qui paroit au-def- 
fus de la gencive ; l’une de leur face 
eft antérieure , & l’autre interne ou 
_poftérieure. Elles ont deux côtés & 
un bord fupérieur. Leur face anté- 
rieure eft convexe, très-lifle & très- 
polie; elle eft plus large en haut » 
qu’en bas , près la gencive; elle fe. 
termine fupérieurement dans le bord « 
tranchant de la dent. La face inter-" 
ne eft un peu concave , moins large | 
en bas qu’en haut ; elle concourt ” 
avec la face antérieure à produire 
le bord tranchant. L'un & l’autre 
côté de la dent eft plus large en bas … 
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qu’en haut : fa furface eft moins po- 
he, & d’un blanc moins éclatant que 
la face antérieure ; 1l fe termine fu- 
périeurement dans le bord tran- 
chant |, & inférieurement dans le 
col de la dent. Le bord fupérieur de 
_ la dent eft , ainfi que je l’aidéja dit , 
tranchant, placéen travers, & s’é- 
tend d’un côté à l’autre côté. 
- Les dents incifives fe diftinguent 
par la ftruéture & le nombre de leurs 
racines. Chaque dent incifive wa 
qu'une racine qui reflemble à un cô- 
ne un peu applati fur les côtés , ainfi 
la racine de chaque dent incifive a 
_ deux faces latérales & deux bords; 
dont un eft antérieur & l’autre pof- 
térieur. Cette ftruture les rend 
propres à foutenir, fans fe cafler, de 
grands’efforts de derriere en devant: 
efforts quelles n’euffent pù foutenir 
fi elles avoient été applaties de de- 
vant en arriere & de derriere en de- 
vant. Les dents incifives fe diftin- 
guent aufh par leurs ufages ; elles 
{ont de toutes les dents les plus pro- 
pres à faire les fonétions des cifeaux. 
Il y a une diftinétion à faire entre 
Lu) 
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les dentsincifives inférieures , & erñi- 
“tre les dents incifives de la mâchoï- 
re fupérieure ; elle confifte en ce 
qu'en général les dents incifives de 
la mâchoire inférieure font plus pe- 
tites que les dents incifives de la mâ- : 
choire fupérieure. ‘Ainfi les quatre 
dentsincifives fupérieures forment 
un arc de cercle un peu plus grand 
que les dents incifives de l’inférieu- : 
re. De-là il arrive que quand la mäâ- 
choire inférieure s’approche de la fu- 

périeure , le tranchant des dents in- 
- cifives inférieures ne va pas frapper 
le tranchant des dents incifives fupé- 
rieures , mais la face interne de cha- 
cune de ces dents ; & qu’il ne frappe 
la face interne des dents fupérieures 
qu’en gliflant à-peu-près comme les 
branches des cifeaux, ou plutôt com- 
me des cifeaux, dont une branche fe- 
roit immobile ou prefque immobile 
pendant que l’autre feroit tout le 
chemin. 

Entre les dents incifives fupérieu- 
res 1l fe trouve entre elles-mêmes 
quelque différence, en ce que les 
deux dents incifives du milieu font 
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ordinairement un peu plus grandes 
que les deux autres. Cette différen- 
- ce eft quelquefois fi confidérable 

qu’elle uns une difformité. Cette 
même différence fe trouve auf 
quelquefois entre les dents incifives 
inférieures ; mais cela arrive bien 
plus rarement, & quand cela arrive, 
c’eft toujours une difformité , parce 
qu'il eft dans l’ordre de la nature, 
que les dents inférieures forment 
un contour moins grand que celui 
des dents fupérieures. 

Les dents canines fe diftinguent 
par la figure de leur corps qui eft un 
peu plus long que celui des dentsin- 
cifives, & beaucoup plus convexe 
en devant ;#th eft prefque rond. Ce- 
pendant on peut y diftinguer une fa- 
ce antérieure, une poftérieure , & 
deuxpetites latérales. : | 

D'ailleurs les dents canines fe ter- 
minent fupérieurement par une émi- 
nence taillée prefqu’en pointe ke: 
- diamant : leur furface fupérieur 
quelquefois polie, mais plus ordi- 
nairement inégale ; les deux faces 
latérales , la face antérieure & la 
Li} 
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poftérieure |, femblent fe réunir. 
prefqu’en un point pour former la . 
pointe de chaque dent canine. 44 
Ces mêmes dents fe diftinguent « 
auf par la figure & le nombre de” 
leurs racines, qui pour l'ordinaire eft 
unique pour chaque dent. Elle eftw 
plus longue , plus arrondie que la 
racine des dents incifives , elle new 
porte point de créneluré [atérale-# 
ment comme la racine des petites 
molaires. Du refte , elle reflemble 
plus aux racines des dents incifives, 
qu’à celles des petites & des gran- 
des molaires. Les dents canines fe 
diftinguent encore par leur nombre. 
&c par leur fituation. Elles font pla- 
cées entre les petitéSmolaires & 
entre lesincifives, &1l n’y a qu’une 
dent canine pour chaque côté de ” 
Pune & l’autre mâchoire. 
Il paroït aifément par le détail de | 
la ftruure que nous venons de 
donner des dents canines, qu’elles 
tplus propres que les incifives à, 
percer & à déchirer. Il y a bien des 
perfonnes dont les dents canines 
font tellement faillie au-deflus du. 
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miveau des dents voifines , que l’on 
eft obligé de les fcier, non-feulement 
pour enlever cette difformité , mais 
aufli parce qu’elles empêchent les 
deux rangées des dents de fe rencon- 
trer d’une façon convenable ; car 
dans cétte difpofition la dent canine 
inférieure frappe la dent canine fu- 
périeure ,, & empêche les autres 
dents de chaque rangée de fe ren- 
contrer exattement. 

Les dents molaires en général por- 
tent plufeurs cara&eres de différen- 
ce qui les font aifément diftinguer. 
1°, Lafigure de leur corps eft très- 
différente ; il eft plus épais, il eft 
prefque rond. Vü par-deflus & par 
É côtés , 1l repréfente en quelque 
forte une couronne ; c’eft ce quia 
fait donner à cette partie le nomde 
couronne de la dent. Elle eft foute- 
nue fur une partie très-courte , mais 
un peu moins groffe,que l’on a appel- 
lée le col de chaque dent molaire ; 
la couronne eft relevée de plufeurs 
petites éminences.en forme de petits 
lobules ; féparés les uns des autres 
par des crénelures d’une dire&tion 
irréouliere, ACER 
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Elles fe diftinguent auffi par la ke 


gure & le nombre de leurs racines; ”. 
qui {ont plus ou moins multipliées ," 


ces racines font ordinairement tel. 


lement dirigées par leur pointe qu’el=! 


les s’écartent les unes des autres à 
mefure qu’elles s’éloignent de law 


$ 


ÿ 


couronne de la dent ; quelquefois, 4 


cependant, après s'être écartées \ 
en s’éloignant de la couronne ,« 


elles fe rapprochent vers leur 


fin, & deviennent convergentes.w 


Elles naïflent toutes du col ou du” | 
tronc de la dent. Elles affeétent plusw 
ordinairement de fe jetter én de-" 
hors qu’en dedans vers la bouche.” 
Chaque racine eft reçue dans une 


alvéole qui lui eft propre, quelque-« 


fois cependant il y en a ‘deux dans 


Ja même alvéole. 


Il eft donc aifé de diftinguef les : 
dents molaires des incifives &c des | 
canines. Mais les molaires elles-mê-" 


mes ne font pas toutes conftruites les 


unes comme lesautres; cette diffé" 
rence , entre des dents d’une même, 
clafe ; » à fait diftinguer les dents 


molaires en petites FRERE , cn 
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_groffes molaires , & en dents de fa- 
gefle. 
_ Les petites molaires font deux de 
chaque côté de chacune des mâ- 
.choires ; ainfi il y a quatre petites 
molaires dans la mâchoire inférieure, 
&êc quatre à la mâchoire fupérieure. 
Chaque petite molaire conferve 
quelque chofe de la ftruêure des 
* dents canines ; cependant il fera 
aifé de les en diftinguer , ainfi que 
des incifives : fi on a bien préfents 
les cara&teres propres des dents ca- 
. nines & des incifives, dont l’aflem- 
blage n’eft point parfait dans chaque 
petite molaire ; & fion examine at- 
tentivement les caraéteres propres 
à chaque petite molaire. 
Les petites molaires font termi- 
nées fupérieurement par une demi- 
couronne qui reffemble à celle des 
dents molaires ; cette demi-cou- 
ronne eft compofée d’une double 
éminence , uneinterne & l’autre ex- 
terne ; elle repréfente en quelque 
forte deux dents canines collées en- 
femble. L’éminence externe eft plus 
élevée & plus groffe que linterne ; 
Lv. 
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ces deux éminences font féparées 
par deux petites rayes ou crénelu= 
res, La racine de chaque petite mo=« 
laire eft crénelée fur les côtés : de 
forte que l’on diroit qu’elle feroit” 
compofée de deux racines, foudées 
enfemble dans toute leur longueur. 
Quelquefois la racine eft divifée à fa « 


de co A A 


an 2e 
F 


ca - 


pointe en deux petites racines. à 

Les petites molairesfe diftinguent & 
aifément des grandes, par leur vo- 
lume qui eft beaucoup moins étendu, 
& par l'unité de leurs racines, & en « 
ce que leur couronne eft plus fimple, M 
n'étant compofée , ainfi que nous M 
l’avons dit, que de deux éminences; # 


& ee nombre n’eft que la moitié de 
celui des éminences des grandes mo- M 
laires. La premiere des petites mo- 
laires eft ordinairement un peu plus 
petite que la feconde. Les petites 
molaires ont quelquefois deux raci- 
nes, même dans l’âge parfait , mais 
cela arrive rarement. 

Il y a ordinairement de chaque 
côté de chaque mâchoire trois grof- 
fes molaires, en comptant la dent 


de fagefle, Elles différent des dents 


Hu 
| « 
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des autres claffes, que nous venons 
de parcourir, par leur groffeur, qui 
: eft de beaucoup plus eonfidérable 
que dans les autres dents ; par leur 


couronne,qui préfente en-deffus une 


large & vafte furface, relevée de 
quatre à cinq lobules ou éminences, 
entre lefquelles font autant de cré- 
- nelures,, tantôt droites , tantôt obli- 


ques , & tantôt différemment inck- 


/ 2 3 £ 2 
nées, qu'il y a d’éminences. 


Toutes ces éminences font d’une 


dureté extrême. Elles font taillées à 


plufeurs facettes de différente gran- 


deur ; toutes les facettes de chacune 


de ces éminences femblent fe réunir 


en une feule & même pointe un peu 
‘obtufe. Cette pointe s’abaifle avec 


l’âge. Dans la vieilleffe , non-feule- 


ment les éminences difparoiflent , 


mais la couronne elle-même s’ufe 
peu-à-peu , & fe détruit à la fin. 
Les grandes molaires fe diftin- 
guentencoredes petites & des dents 
incifives & canines , par le nombre 


deleur racine. Nousavons vüû que 
chaque dentincifive, & que chaque 
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_ dent canine n’en a qu’une , que les 
petites molaires n’en ont que très- 
rarement deux, les grandes molai- 
res au contraire en ont depuis deux 
jufqu’à cinq. 


Parmu les grandes molaires , la. 


dent de fageffe fe fait aifément dif- 
tinguer, par la ftrû@ture de fes raci- 
nes qui font plus courtes, & aflez 
fouvent un peu plus groffes que cel- 
les des autres molaires ; par fa fitua- 
tion, parce qu’elle eft la derniere ; 
quelquefois la dent de fagefle n’a 
qu’une feule racine qui dans ce cas 
eft courte & très-groffe. La dent 
de fagefle ne fort de l’alvéole que 
très-long-temps après les autres 


dents, il feroit difficile de fixer le 


temps de l’éruption de cette dent. 
Elle perce quelquefois dès l’enfan- 


ce ,aflez fouvent elle attend le tems 


de l’adolefcence ; quelquefois elle 
ne paroît que dans l’âge parfait ; 
quelquefois dans le temps que nous 
fommes près du tombeau, cette dent 
fe développe ; phénomene très-fin- 
oulier, & très-difiicile à expliquer. 
Mais les quatre dents de fagefle , ou 


Pr 
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fi l’on veut la derniere dent de cha- 
 cune des quatre extrémités des deux 
bords alvéolaires, ne naïflent pas en 
même temps ; fi cela étoit , elles fe- 
roient pour nous une grande ref- 
fource dans un âge où nous avons 
aflez fouvent perdu toutes les au- 
tres. Il n’y en a ordinairement qu'une 
ou deux qui attendent ce dernierter- 
me de notre vie. 

Toutes les dents fe prêtent des fe- 
cours mutuels , pour retenir dans 
notre bouche la falive , elles for- 
ment une chauflée qui empêche de 
tomber fur nos levres ; elles fervent 
toutes à l’articulation des paroles, 
& à l’agrément de la voix. Les in- 
cifives & les canines coupent & di- 
vifent nos alimens , les molaires fer- 
vent à les broyer. 

Pour placer dans leur fituationles 
dents incifives inférieures , il faut 
placer leurs racines en bas, & leur 
face convexe en devant : il en eft 
de même des dents canines. Pour 
placer les petites molaires inférieu- 
res dans leur fituation , il faut placer, 
il n’eft pas même prefque befoin de 
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le dire, leur racine en bas, & celle : 


des deux éminences , dont leur pe- 
tite couronne eft compofée, qui fe- 
ra la plus élevée en dehors. 
Il eft difficile de donner une mé- 
thode füre , pour connoïtre la vraie 
fituation d’une dent molaire , qui eft 
hors de fon alvéole. On peut cepen- 
dant dire en général, que le bord ex- 


terne de la couronne des dents mo- 


laires , eft ordinairement plus grand 
que l’interne , & que leurs racines 
affe&tent plus fouvent de fe jetter en 
dehors qu’en dedans. Ce que je viens 
de dire des dents inférieures ; doit 


s’entendre des fupérieures. Faifant 


“toutefois attention, que ce qui, aux 
dents inférieures doit être placé 


en bas, doit occuper le deflus aux 


dents fupérieures. 
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CHAPITRE XXII. 


Struiture des Dents en Général, 


 @ leur Développement dans le 
Fotus & dans l'Enfance. 


Ousavons dit que la fubftan- - 
ce des dents étoit très-dure ; 
cette vérité n’a pas befoin de preu- 
ve ultérieure. On peut diftinguer 


dans les dents trois fubftances ; 


on n'en diftingue ordinairement que 
deux ; une externe , & une interne. 
Mais dans le milieu, ou le centre 
de celle qu’on appelle interne, 1l 
s’en trouve une troifieme. La fub- 
ftance externe eft une croûte , ou 
une couche , qui revêt la dent toute 
entiere, depuis l’extrémité de la ra- 
cine jufqu’à la couronne inclufive- 
ment. Cette croûte eft appellée l’é- 


. mail de la dent. Elle la défend des 


injures de l’air, & des impreffions 
des différentes propriétés des ali- 
mens, Cette couche eft plus épaiffe 
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fur la couronne qu’au col & à la raz: 
cine de la dent. Pour développer la. 


21 
PRE FETE 
LA 


ftrudure de cette couche, nousnous ” 


arrêterons à la feule couronne de 


la dent , parce qu’elle y eft plusfen- 


fible qu’à la racine. 


Dans la couronne de la dent, l’é- 


mail , ainfi que je viens dé dire, a 


plus d’épaiffeur , 1l paroït compoié . 


de fibres rayonnées, quelques-unes 


font droites, & paralleles à la lon- : 


gueur de la dent ; d’autres font obli- 
ques, celles du col paroïffent tranf- 
verfes , 1l y en a encore d’autres qui 
prennent des inclinaifons diverfes, 
êc cela rélativement aux différentes 
éminences qu’elles forment fur la 
couronne de la dent, & fuivant la 


diverfité des crénelures par lef- ! 


quelles ces éminences font parta- 
gées. 

Cette croûte fi dure, quand la 
dent eft entierement formée , n’a 
été dans les premiers temps , qu’une 
efpece de crême laiteufe qui s’eft 
prife , & qui a acquis peu-à-peu une 
confiftance folide : en effet, qu’eft- 
ce que la dent confiderée dans Pal- 
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. véole du fœtus ? Ce n’eft autre cho- 
{e qu’un follicule ou un petit fac ar- 
rondi , d’un rouge brun , rempli 
d’un fuc lymphatique muqueux, 
… &t de filamens membraneux. Ce fol- 
licule eft plus épais au fond de lal- 
véole qu'à fon ouverture. Mais , à 
l'ouverture de l’alvéole , ce petit 
fac eft fortifié par la fubftance des 
gencives, & cette fubftance dans le 
fœtus eft plus dure qu'on ne le croi- 
roit d’abord. Ce petit fac contient 
le premier rudiment de la dent. 
Autant qu’il doit y avoir dedents, 
autant il y a de petites follicules,qui 
enrenferment les germes.Bien-tôt ce 
qui étoit muqueux & lymphatique, 
prend une couleur blanchâtre , & 
approchante de celle du lait, ou du 
blanc d’œuf cuit à une confiftence 
de lait ; il en prend bien-tôt une 
plus ferme , il devient femblable au 
blanc d'œuf durci, & pañle fuc- 
ceflivement de ce dégré de confif- 
tance à un autre encore plus ferme, 
jufqu’à ce qu’il ait acquis une dureté 
prefque égale au marbre ou à Py- 
_ voire. Ce même fuc lymphatique 
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fur la couronne qu’au col & à la raz. 
cine de la dent. Pour développer la. 


ftrudure de cette couche, nousnous 


VA L 


arrêterons à la feule couronne de. 
la dent, parce qu’elle y eft plusfen- , 


fible qu’à la racine. 


Dans la couronne de la dent, l’é- 


mail , ainfi que je viens dé dire, a 


plus d’épaifleur , 1l paroït compofé 


de fibres rayonnées, quelques-unes 


font droites, & paralleles à la lon- ! 


gueur de la dent ; d’autres font obli- 
ques, celles du col paroïffent tranf- 


verfes , 1l y en a encore d’autres qui . 


prennent des inclinaifons diver{es , 
êc cela rélativement aux différentes 
éminences qu'elles forment fur la 
couronne de la dent, & fuivant la 


diverfité des crénelures par lef- ! 


quelles ces éminences font parta- 
gées. 

Cette croûte fi dure, quand Ia 
dent eft entierement formée , n’a 
été dans les premiers temps , qu’une 
efpece de crême laiteufe qui s’eft 
prife , & qui a acquis peu-à-peu une 
confiftance folide : en effet , qu’eft- 
ce que la dent confiderée dans Pal- 
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- véole du fœtus ? Ce n’eft autre cho- 
{e qu’un follicule ou un petit fac ar- 
rondi , d’un rouge brun , rempli 
d’un fuc lymphatique muqueux, 
_ & de filamens membraneux. Ce fol- 
licule eft plus épais au fond de l’al- 
véole qu’à fon ouverture. Mais, à 
l’ouverture de l’alvéole , ce petit 
fac eft fortifié par la fubftance des 
gencives, & cette fubftance dans le 
fœtus eft plus dure qu'on ne le croi- 
roit d’abord. Ce petit fac contient 
le premier rudiment de la dent. 
Autant qu’il doit y avoir dedents, 
autant 1l y a de petites follicules,qui 
enrenferment les germes.Bien-+tôt ce 
qui étoit muqueux & lymphatique, 
prend une couleur blanchätre , & 
approchante de celle du lait, ou du 
blanc d’œuf cuit à une confiftence 
de lait ; il en prend bien-tôt une 
plus ferme , 1l devient femblable au 
blanc d'œuf durci, & pañle fuc- 
ceflivement de ce dégré de confif- 
tance à un autre encore plus ferme, 
jufqu’à ce qu’il ait acquis une dureté 
prefque égale au marbre ou à ly- 
voire. Ce même fuc lymphatique 
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s’éleve en monticules fur les dents 


molaires, & forme des éminencesg 
femblables à des pointes de diamans. 
La premiere partie ofleufe, que 


l’œil reconnoifle dans la formation 


de la dent , eft une fubftance dure, 
tranfparente , ou plus femblable à la 
couleur de l’ongle, qu’au blanc or- 


dinaire de l’os. Cette fubftance, ar-” 


rivée à ce terme, s’amplifie dans les 
dents molaires. Elle s’étend d’abord 


dans une large furface fimple, pref- ” 


que quarrée , ou irrégulierement ar- 
rondie ; du contour de cette petite 
lame offeufe , fe prolonge une fub- 
ftance offeufe , qui fe moule, & fe 
figure en canal d’un diamétre pref- 
que égal à la premiere lame ; ce ca- 
nal fe prolonge, & forme le corps 


de la dent ; il fe prolonge encore; « 
il fe rétrécit, & forme le col; ilfe. 


prolonge de plus en plus, & fe re- 
trécit de plus en plus , & forme la 
racine. 


Nous avons dit que la premiere « 


partie offeufe fenfible étoit une lame 
quarrée , ou irrégulierement arron- 
die ; mais cette vérité ne doit s’en 
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Fe 
‘tendre que des dents molaires. Car 
dans les dents canines, la premiere 
partie que l’on apperçoive , eft un 
petit cornet pointu en deffus , creux 
en dedans , & qui reflemble exaéte- 
ment à la pointe d’un cône creufé. 
Dans les dents incifives , la premie- 
miere lame offeufe, au lieu de s’é- 
tendre fur un même plan comme 
dans les molaires, fe figure en ci- 
feau, ainfi c’eft le bord tranchant 
qui eft développé le premier ; mais 
ce bord, ainfi que la pointe de la 
dent canine , eft creufe en dedans. 

La petite lame ou plaque de la 
dent molaire , le petit cône creufé de 
la dent canine , le petit tranchant 
concave de la dent incifive nagent, 
dans cet état, dans la liqueur lym- 
phatique du follicule ; le même fuc, 
dont 1ls viennent de recevoir leur 
premuere forme , les prolonge , les 
étend & par dehors & par dedans ; 
mais principalement dans une direc- 
tion parallele à la longueur de l’al- 
véole. Nous avons déja dit, que du 
contour de la petite lame qui de- 
vient la couronne de la dent , fe pro- 
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longeoit peu-à-peu, & iuccefive- 
ment un canal cônique qui faifoit la 
racine de la dent , il en eft à peu 


près de même des dents’canines & « 


des dents incifives. En effet , le pe- 
tit cône fe prolonge, s’agoerandit, & 
forme le haut de la dent ; 1l fe prolon- 
ge encore & fe rétrécit, & formele 
col de la dent canine; il fe prolonge 


& fe rétrécit de plus enplus , & for- 


me la racine qui eft la derniere à 
recevoir fa forme. 


Mais ce premier cône offeux ter-" 


miné dans la dent molaire par une 
bafe large , terminé en cône dans la 


dent canine , & taillé en cifeau 


dans la dent incifive , eft-il cette 
fubftance , dont nous admirons la 


blancheur & la dureté ?Il ne paroîr . 


pas que cela foit ainfi, ou du moins 
fi ce cône Y contribue , il ne lui fert 
que de bafe , car j’ai vü en plufieurs 


fujets une nouvelle fubftance en for- « 


me de crême,fe figer & fe coller fur 


l’extérieur de ce premier cône , & il. 


me femble raifonnable de donner à 
cette nouvelle fubftance la proprié- 
té de former l’émail, 
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- Le premier cône, eft le commen« 
éement ou l’écorce de la feconde 
fubftance , qui , par l’a@&ion du fuc 
Jymphatique dont il eft rempli, de- 
vient le noyau de la dent. Mais ce 
noyau n’eft pas un corps folide dans 
toutes fes parties, il refte une cavi- 
té dans fon centre; cette cavité ré 
pond à la couronne de la dent , & 
fe prolonge en diminuant toujours 
jufqu’à la racine. Cette cavité toute- 
fois n’eft pas exatement vuide,elle 
eft remplie d’une fubftance molle, 
produité@ipar un fuc lymphatique , 
épaifle fans avoir acquis la confi- 
-flance offeufe | & d’expanfon du 
nerf &-de l’artere de la dent. C’eft 
ce que j'appelle la troifieme fub- 
ftance de la dent différente dunoyau, 
& différente de l’émail. Il y a des 
dents dans lefquelles cette fubftance 
fe fait à peine appercevoir , mais il 
en eft aufli même dans l’âge parfait, . 
dans lefquelles on l’apperçoit très 
diftinétement. 
Si l’on fe rappelle ce que j'ai 
avancé ci-deflus fur le développe- 
ment des racines, l’on en conclura 
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aifément que dans les premiers tems 
les racines ne font que de vrais 
tuyaux offeux. Ces tuyaux font 
ronds ou cômiques dans les dents in- 
cifives ; mais dans les dents mo- 
‘ Jaires ils font applatis. Dans ces mê- 
mes dents , toutes les racines par- 
tent d’une cavité commune placée 
fous la couronne & dans l’épaifleur 
du corps de la dent. Quand il y a 
quatre racines, 1l y a quatre nerfs 
&t quatre arteres nageantes dans un 
fuc lymphatique , & elles font tou- 
tes environnées d’une fulkftance f- 
Jlamenteufe, qui fe propage dans la 
cavité placée fous la couronne. Cet- 
te cavité eft le centre duquel par- 
tent les racines , elle ef le grand ré- 
fervoir du fuc qui doit donner à la 
dent une dureté & une confiftance 
nouvelle. Elle eft le rendez-vous des 
arteres & des nerfs. À mefure que 
le fuc, dont cette principale cavité 
 & dont les cavités des racines font. 
remplies , fe durcit ; la cavité princi- 
pale diminue un peu, maisles cavités 
desracinesferempliflent plus vîte,de : 
forte que,quand la dent touche au ter- : 
me 


S 4 
Al 


EN GENERAL, 26$ 
ne de fa maturité, Les racines font dé- 
jaremplies, ou du moins il ne refte 
‘dans chaque racine qu’un petit ca- 
pal proportionné à la groffeur de la 
petite artere & du nerf qui s’y infi- 
nuent , & alors la cavité principale 
fubfifte encore, ou n’eft remplie que 
de l’expanfion pulpeufe des nerfs & 
de l’artere, & d’une fubftance affez 
molle qui commence à s’ofiifier. 
» Quelquefois cette cavité fe rem- 
«phit à la fin d’un noyau offeux qui n’a 
\prefque pas d’adhérence avec les 
deux autres fubftances extérieures 
de la dent, mais ordinairement ce 
noyau s'identifie avec la feconde 
fubftance , & fait corps avec elle. 
Si l’on ouvre l’alvéole d’une dent 
molaire d’un enfant dans les pre- 
miers mois de fa naïffance , l’on ap- 
perçoit clairement la couronne de la 
denttoute développée ; elle eft creu- 
fe du côt: dela racine , elle eft cou- 
verte d’éminences en pointe du côté 
de la bouche. Sil’on czife cette pe- 
tite dent, l’on appeiçoit diftinéte- 
ment les deux premieres fubftances. 
L'externe fe diftingue aifément par 
Tome II, 
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fa blancheur de lait; l’interne ef 
prutôt à demi-tranfparente que blan-. 
che. L’externe eft compofée de f-. 
bres rayonnées , comme il a été dit. 
ci-deflus. Ces fibres font conver-. 
gentes vers le centre de la dent, 
& divergentes vers la furface de. 
la dent. La feconde eft confor-! 
mée en cylindre dans une dent par- 
faite ; elle eft très-dure & très-" 
folide & reflemble à un noyau. Ce 
noyau eft concave vers la gran-. 
de cavité & convexe vers l’émail ,” 
aflez fouvent plus la diftance du 
noyau approche de la cavité, moins 
elle a de dureté. | 

Cette regle n’eft pas fi générales 
qu’elle ne fouffre beaucoup d’excep-® 
tions, l’on trouve très-fouvent desw 
dents qui depuis l’émail jufqu’à la ca-w 
vité font d’une dureté extrême ; dans 
ces fortes de dents la carie fait peus 
de progrès; dans celles au contrairew 
dont le noyau eft mol, la carie faits 
des progrès fi rapides qu’à peine és 
mail eft-il détruit que le mal gagne 
aufli-tôt l’intérieur de la dent. 

C’eft une erreur de croire ques 
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toutes les maladies des dents com 
mencent par l’émail ; j ’ai quelque- 
Æois vûù des dents dit email paroif- 
foit fain , quoique l’intérieur fût vi- 
cié ; mais s il faut convenir que quand 
l’é Email eft affedté , l’intérieur ne 
‘tarde pas à donner des marques du 
vice qui attaque l’extérieur , & que 
dans la plüpart des cas le mal com- 
-mence par l'extérieur , & pénétre 
enfuite plus ou moins rapidement , 
» jufqu’à la cavité pulpeufe , fuivant 
_ que la fubftance du noyau eft plus 
ou moins dure, & plus ou moins 
 fufceptible des impreflions de la 
carie, qui ronge le dehors. 

. Les nerfs des dents , ainfi que je 
J'ai dit ci-deflus , font des rameaux 
-de la cinquiéme paire ; ceux des 
dents fupérieures font des rameaux 
des fecondes branches de Ia cin- 

| quiéme paire ; ceux des dents de la 
mâchoire inférieure font des ra- 
. meaux des troifiemes branches de la 
cinquieme paire ; les arteres des 
dents fupérieures ; & celles des 
&ents inferieures , font des rameaux 
À M i 
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de l’artere maxillaire interne. Il eft 
aifé d’appercevoir & de démontrer 
les canaux maxillaires inférieurs ; 


c’eft-à-dire ces conduits offeux, qui. 


tranfmettent aux dents inférieures 
leurs nerfs & leurs arteres ; mais 
Îles canaux offeux , qui tranfmettent 
les nerfs & les arteres aux dents 
de la mâchoire fupérieure , font 


beaucoup plus difciles à apperce- . 


voir. 

Il y a deux principaux canaux of- 
feux de chaque côté du vifage qui 
tranfmettent les nerfs & les arteres 
aux dents fupérieures. J’appelle un 


de ces canaux , canal maxillaire fu- « 
périeur & antérieur ; l’autre, canal 


maxillaire fupérieur & poftérieur. 
Le canal maxillaire fupérieur & an- 
térieur eft une branche du canal 


fous-orbitaire , il eft quelquefois. 


double. Ce canal pañfe par la partie « 


antérieure du plancher du finus ma- 


xillaire ; en traverfant la cavitedu 


finus il n’eft couvert que d’une la-” 


me offeufe très -mince , qui man- 
que affez fouvent dans un efpaçe n 


ci 
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aflez confidérable ; il laifle apper- 
- cevoir le nerf & l’artere qu’il 
tranfmet ; il fe plonge au fortir du 
. finus dans la fubftance offeufe de la 
bafe de l'apophyfe nafale ou mon- 
tante. Là 1l perd fa forme de canal, 
il laiffe courir au hazard le nerf & 
* l’artere ; ce nerf & cette artere mar- 
chent de cellule en cellule à travers 
. la fubftance offeufe, & percent par 
des filets d’une finefle extrême les 
alvéoles des dents incifives & de la 
_ dent canine. 
. Les dents molaires reçoivent leurs 
| et. & leurs arteres du canal maxil- 
laire fupérieur & poftérieur. Ce ca- 
nal eft creufé dans la tubérofité ma- 
 xillaire poftérieure ; il pañle fur l’al- 
véole de la derniere dent molaire ; 
 1l marche de derriere en devant un 
* peu au-deffous du finus maxillaire. 
Il fe fait une route à travers leplan- 
cher de ce finus ainfi que Pantérieur ; 
il n’eft couvert que d’une lame min- 
ce dans la cavité du finus , & cette 
- lame ne le couvre pas fi exaétement 
qu'elle ne lelaiffe appercevoir ; il fe 
perd enfuite dans la fubftance diploi- 
Mi] 
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que de los maxillaire. Dans le tra 
jet quil parcourt depuis la tubérofité” 
maxillaire jufau’à fa fortie du finus n 
il [âche , en pañlant fur les alvéoles 
des dents molaires,unrameau de nerfs 
& un rameau artériel quife plongent! 
dans chaque alvéole & pénétrentu 
dans la fubftance de chaque dent," 
par le petit trou dont la racine et. 
percée à fon extrémité. ; 
Il y a des fujets où ce canal ft 
très-petit, & dans lefquels 1l eft 
impoffible de le fuivre auffi loin que” 
je viens de le décrire, mais alors il few 
trouve plufieurs petits canaux , dont. 
fe nombre fupplée à la petitefle de. 
{on diamétre. Il eft même très-rare 
qu'il foit feul. Jai voulu repéter ici 
ce que j'ai dit plus haut des routes. | 
que fuivent les nerfs & les arteresu 
des dents fupérieures , afin que ce“ 
point de doëtrine, fur lequel tousw 
les auteurs, ou fe taifent , Ou ne s’ex\ 
pliquent pas clairement, /puife être. 
_ placé au rang des vérités démons 
trées. : 
Chaque dent ayant pris un cer. 
tain dégré d’accroiflement ne RENE 
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plus être renfermée dans le follicule 
imembraneux qui lui a fervi de ma+ 
trice dans le temps de fa formation, 
“ La racine étant prolongée jufqu’au 
“ fond de chaque alvéole avant que la 
dent ait acquis le terme de fa lon- 
gueur naturelle , il eft néceffaire , ou 
que lalvéole fe laifle percer par la 
racine , où que la membrane qui re- 
couvre la couronne de la dent fe laif- 
fe déchirer ; or l’un étant plus fa- 
cile que l’autre , il faut donc que, 
d’abord que la racine touche le fond 
de l’alvéole , la couronne de la dent 
fe fafle jour à travers la petite peau 
du follicule, & à travers la fubftan- 
Icedela gencive. 
Cetouvrage coûte fouventbien des 
pleurs, il n’eft même que tropfouvent 
_ accompagné de fymptômes funeftes 
aux enfans. En effet , l’âge de la pre. 
_ miere dentition eft un temps fort cri- 
tique pour eux ; fouvent l’éruption 
_ des dents eft accompagnée de tran- 
chées , de dévoyement , & de 
mouvemens convulfifis & épilepti- 
ques. 
Jl y a des enfans qui viennent 
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au monde la bouche armée de 
quelques dents. Le vulgaire rer 
de telsévénemens comme desp 


menes qui lui donnent lieu d’augu-« 
rer que de tels enfans font écrits au. 


D 


"1 


eno= #. 


à 


livre des deftins, pour être des pro= k 


diges de force & de valeur. Mais les 


dents paroiïflent rarement devant le 
fixieme, le feptieme , le huitieme 
mois , quelquefois elles ne commen- « 
cent à percer qu’au dixieme, dou- w 


zieme , & même au quinzieme. | 


La. premiere dent qui perce aux ” 
enfans eft ordinairement unedes in- 


. cifives inférieures ; peu de tems. 
après , il en perce une feconde à la 


même mâchoire & auprès de la pre-. 
miere. Quelquefois les deux incifi- 
ves antérieures de la mâchoire in-. 


férieure percent à la fois. A Pérup- « 
tion des deux dents incifives anté- : 


rieures de la mâchoire inférieure, 
fuccede celle des deux incHfives 


moyennes ou antérieures de lami- 


choire fupérieure. Enfuite les dents 


incifives latérales de la mâchoire in-” 


férieure percent la gencive. Après 
la fortie des dernieres dents inçifts 


2 
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ves inférieures , l’éruption des der. 

 nieres incifives fupérieures arrive. 

L’éruption des. dents canines infe- 

peures fuccede à celle des dernieres 
dents incifives, après la fortie des. 
“dents canines inférieures, l’on voit 

“éclore les canines fupérieures. 

“ Les molairesne percent que rare- 
ment avant l’âge de deux ans ; quel- 
que-tems après Péruption de la pre- 

-miere molaire , l’on voit fortir de 
chaque côté des mâchoires une fe- 
*conde molaire : cette dent doit être 
un jour la prémiere des grandes mo- 
laires. D'abord qu elle a paru l’on 
eft Pile fur la dentition de l’en-- 

fant ,.fes mächoires font alors or- 

: de vingt dents , dix dans cha- 

cune : fçavoir quatre incifives , deux 

“canines ; la premiere molaire . , & la: 
feconde molaire de l’enfance. 

… L'on attend alors avec aflurance 
léruption des dix à douze reftantes, 
& qui doivent éclore beaucoup plus: 

lentement que les premieres. Ce 
nombre de douze dents nouvelles fe 
trouve enfin rempli dans des tems. 

qu'ilferoit téméraire de fix “ par le-- 
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ruption des deux dernieres grandes 
molaires;dont l’une eff la grande mo“ 
laire moyenne, l’autre eft la dent des” 
fageffe ; la feule premiere grande 
molaire paroït vers les derniers tems’ 
de la premiere dentition,quelquefoiss 
cependant, peu de tems après la for= 
tie de la premiere grande molaire, 
l’on voit naître la grande molaires 
moyenne: 3 

Mais , dira-t-on , la naïffance des® 
deux dernieres molaires dans cha=s 
que mâchoire ne: donne que huit 
dents : fcavoir deux à chaque extré= 
mité du bord alvéolaire de la mâ- 
choire inférieure, ce qui fait le’ 
nombre de quatre ; deux à chaque 
extrémuté de la mâchoire fupérieu 
re, ce qui fait quatre dents nou- 
velles pour lamächoire fupérieure , 
qui jointes aux quatre dernieres mo=\ 
laires delæ mâchoire inférieure , fait 
le nombre de huit. Cependant, diras 
t-on , 1l eff conftant qu’il doit y en“ 
avoir douze , pour rendre complet. 
le nombre de: trente- deux, qui eftle” 
nombre ordinaire des dents. 

Je réponds que le nombre de douze” 
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dents nouvelles, que l’on a lieu 
d’atténdre, fe trouve rempli , filon 
fait attention que la premiere dent 
molaire, c’eft-à-dire celle qui dans. 
l’enfance fuit la canine, eft déplacée 
dans la feconde dentition , par deux 
dents qui forment une nouvelle claf- 
fe de ut que l’on appelle petites 
molaires. Voilà donc quatre dents 
de plus qui, jointes aux huit grofles: 
molaires, accompliffent le nombre 
de douze dents , & ce nombre, joint: 
aux vingt premieres dents, fait le 
nombre de trente-deux.. Ce qui in- 
duit en erreur prefque tous les ana- 
tomiftes fur cet article; c’eft qu'ils 
_ne font pas attention que dansles pe- 
tits enfans, pendant tout le tems de 
ka premiere dentition , 1ln’y a point 
de petites molaires. 

Ariftote (a) a obfervé l’ordre de 
la chute des dents de la premiere 
dentition.Et les fymptômes,fouvent 
funeftes, qui accompagnent l’érup- 
tion des premieres dents, n’ont pas 


(a). Lib, de generatione animalium. 
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échappé à Hippocrate (4), ilditmê= 
me expreflément que dans le temps RE 
de l’éruption des premieres dents ; 
les. enfans font attaqués de fievre., 
de convulfions , & de dévoyement: 

Ariftote dont. Pefprit étoit fans 
cefle occupé à rendre raifon des phé- 
nomenes qui frappoient fes fens, 4m 
donné la raifon pourquoi les dentsin- | 


cifives paroiffent les premieres (c) , 

& pourquoi les dents molaires per-! 
centles dernieres. Mais ce Philofo-# 
phe n’en a donné que des 
finales, 

Quelle peut être la ne de ceoi 
fymptomes terribles qui font périr 
tant d’enfans ? eft-ce le déchirement: { 
de la gencive & du follicule ? Jeu 
conviens que ce déchirement ne peut 
fe faire fans douleur. Les enfans le 


L” 
+ 


(b) 3. Aphorif: 25. ‘1 
_ (c) Oriuntur, inquit, pris inciforii quèm. 
Tan quod offecium eorum prius ef? : fecatur: 
anim priès quarm molitur quod comeditur, June 
autem hi molendi offcio delegati » ZÙli verd 
fecandi ; tum etiam quod res minor , etff fimul 
Inchoatur , tamen tardiñs [olet perfic QUATE. 

major. Minares autem priares funt quam mail 
lares, 


V4 
tai 


MD'ENTITIONS © #7 
font connoître par leurs cris, & par 


. Vaffe@ation qu'ils ont de porter les 


, 
L 


ÿ 


_ 


doigts , ou tout ce qu’ils ont à la 


maur, fur le Leu de leur fouffrance. 
Mais je ne puis me perfuader que ce 
déchirement , tout douloureux qu’il 
eft, puiffe être la caufe de leur mort. 


 C’eft dans l'irritation caufée fur les 
- troncs nerveux, qui paflent fous les 


alvéoles , qu’on doit.chercher cette 
eaufe. 

Eneffet , pour peu que la peau: 
du follicule qui recouvre la cou- 
ronne de la. dent, & la fubftance 
de la gencive refiftent, l’extrémité 


, de la racine devient un corps étran- 


ger, tranchant & piquant, qui 1rri- 


\ te & agace le tronc du nerf qui 


paffe par le fond de l’alvéole. Mais, 
dira-t-on, n’y a-t-1l pas. une cloiforr 
offeufe:, placée entre la racine de 
la dent & la cavité des canaux 
maxillaires ? Or, fi cela eft, com- 
ment la dent peut-elle dans le-temps: 
de fon éruptiorr, prefler le tronc du 
nerf ? Je réponds à cette obje&ion,, 
qu'ayant plufieurs fois examiné avec: 
beaucoup d’attention la fituation des: 
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canaux maxillaires , dans le tems 
de la premiere dentition ,J'airemar- 
qué que ces canaux , en pañlant 
fous chaque alvéole , étoient ou-- 
verts en bien des endroits ; J'ai vi 


même le tronc nerveux, que cha- 


eun de ces canaux tranfmet , paroi 
tre nud dans le fond de plufieurs af« 
véoles des dents molaires ; il eft 
donc certain que, dans les enfans. 
où la ftrudure eft telle , n’y a: 


point de cloifon offeufe, ‘qui puiffe: 


mettre à l’abri de la compreffion: 
& de l'irritation de la dent, les 
troncs nerveux des canaux maxil- 
laires. Or l’on fçait par expérience, 
qu'un corps dur appliqué fur un 
nerf, excite des douleurs aigues ,. 
& des convulfions. mortelles; par 
conféquent , il me paroît plus que: 
vraifemblable que la preffion des. 
dents fur les troncs nerveux de læ 
einquieme paire, qui paflent fous les. 
racines de chaque dent , dans de: 
temps de la premiere dentition, eft. 
la véritable caufe des mouvemens. 
convulfifs , & quelquefois même de: 
Ja. mort des enfans. 


= / Gen ca Sa be 
RTE as sen AE. SEE 
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.L’on pourra encore objeéter que ,. 

. dans le temps de la premiere denti-. 
tition ,. les racines des dents font 
très-courtes ,, qu’elles refflemblent à 
des canaux, dont les uns font côni- 
ques les autres cyhindriques,que leur 
cavité eft encore à cet âge remplie 
d’un fuc lymphatique. Tout cela ef 
vrai, Je l’ai avancé ci-deflus ; mais 
fi la racine de chaque dent eft très 
eourte, l’alvéole eft très-peu profon- 
-de. Un corps dur tel que la dent , f 
petite qu'on la fuppofe, dans une: 
grande cavité ne cauferoit pas d’ir- 
ritation, mais dans une cavité auffi. 
peu profonde qu’eft l’alvéole de: 
certains enfans dans ces premiers. 
temps, quelque courte que foit la. 
racine, elle caufera une: irritatiom 
très-orande , pour peu que la dent 
fafle effort pour fortir, & pour peu: 
que le follicule & la fubftance de la 
gencive qui recouvrent la couron- 
ne de la dent , réfiftent à fon effort. 
IL feroit à fouhaiter que Panato- 
mie, qui répand tant de lumiere fur 
les caufes de notre vie & de notre: 
mort , nous fournit en même. temps. 
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des moyens propres à dé the les 
caufesmortelies qu’elle nous faitap- 
percevoir. La médecine n’a point. 
vûe d’un œil oifif tant d’innocentes 
viétimes enlevées dès le berceau , 
fans chercher des fecours. On a eu 
recours aux calmans , aux abfor- 
bans , à la faignée , aux anti-épilop- 
tiques. Foibles armes, quand la cau- 
fe eft telle que je viens de Pannon- 
cer. Non que je regarde ces fecours. 
comme inutiles , quoiqu ls ne dé- 
truifent pas la caufe, ils en mode- 
rent & en détruifent même quelque- 
fois les effets. À la faveur du ealme: 
que ces remedes procurent , on ga- 
ane du temps, la nature.en profite 
pour Per uption des dents ; d’ailleurs, 
le premier période de l’irritation des 
nerfs, caufée par un corps dur, eft 
toujours le plus terrible. Ce. temps 
une. fois expiré , 1l femble que le- 
nerf s’engourdifle , & devienne in- 
fenfible. Les remedes dans ces fortes 
de maladies, font donc utiles & né-- 
ceffaires. Mais il faut convenir qu’ils. 
n’attaquent pas direétement la caufe: 
du mal , c’eft la dent qui irrite un: 


nt 


f 


" 


J 
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merf, elle eft un corps étranger , 1} 
_ faudroit donc lenlever pour aller 
droit à la caufe. | 
Cette opération eft à peine pra- 
ticable , parce que l’on ne fçait pas 
quelle eft la dent qui excite les dou- 
leurs ; car fouvent quoi qu'il paroif- 
fe une tumeur dans tel ou tel en- 
droit de la gencive, il n’eft pas cer- 
tain que la dent qui fait cette tu- 
 meur, foit celle qui irrite le nerf. 
D'ailleurs 1l arrive fouvent que plu- 
fieurs dents, prêtes à fortir à la fois, 
multiphient les caufes du mal , & 
alors il eft impofññble de diftinguer 
où eft le vrai fiege de la maladie ; 
il peut être dans un côté de la mâ- 
 choire inférieure feulement , & il 
_peutêtre tout à la fois dans les deux 
côtés : 1l peut même avoir fon fiege 
dans les deux mâchoires à lafois, & 
dans divers endroits de l’une & de: 
l’autre mâchoire. Or, ileft certain 
que dans tous ces cas, une dent en- 
levée d’une des alvéoles ne remé- 
 dieroit à rien; car celles qui refte- 
. roient, feroient plus que fuffifantes. 
pour writer les nerfs. Il faudroit done 
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dans un tel cas, ou les ôter torts | 
tes, ou n'en ôter aucune. 

Mais cette opération ! 
irritante , & douleureufe , eft-elle” 
praticable ? H eft certain qu'il eftu 
des cas , où 1l vaudroit mieux la 
tenter, que d’abandonner le mala- M 
de àune mort certaine. Mais COTE N 
ment arracher des dents, à peine 
encore formées , l'exécution eft en 
effet très-difficile ? Mais ce feroit ! 
toujours beaucoup ) en cas qu'on \ 
ne püt pas réufhir à les enlever, 
de leur donner du jour par une in- « 
cifion, Ce moyen n’eft pas nouveau, | 
on Pa mis en ufage, &c quelquefois ; 
avec fuccès ; mais Tone il n’a pas : 
réuffi. 

La raifon pour laquelle , cette 
opération n’a pas le fuccès qu’on 
en attend , vient aflez fouvent de 
ce qu’ ‘on y à recours trop tard. En 
fecond lieu, de ce qu’on fe borne 
à une fimple incifion , fur le feuf N 
endroit de la gencive où l’on ap- « 
perçoit une tumeur , qui indique 
qu'une dent veut fe faire jour en 
get endroit. Mais quand on en vient” 
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à une incifion, & quand les acci- 
dens font fi violens que l’on a lieu 
de craindre pour la vie de l'enfant, 
je penfe qu'il vaut mieux couper 
_ les gencives depuis un bout du bord 
alvéolaire jufqu’à l’autre , que de 
s’en repofer fur une fimple incifion 
faite fur un petit endroit élevé de 
la gencive ; & il y a lieu de croi- 
re qu’une incifion telle que je viens 
de dire , feroit plus fouvent fuivie 
._ d’un heureux fuccès. Elle dégorge- 
roit les vaifleaux des gencives , 
vuideroit les follicules des dents du 
fuc lymphatique & gélatineux, dont 
ils font trop remplis. Ces follicu- 
les une fois vuidés , la caufe qui 
prefle la dent fur le nerf feroit en 
levée , ou du moins confidérable- 
ment affoiblie. Je fuis entré ici dans 
un détail , qui paroïtra peut-être 
étranger au fujet que je traite; mais. 
les refléxions que Je viens de pro- 
pofer , font tellement liées avec la 
ftruéture que j'ai lieu d’efpérer , 
qu’elles trouveront grace aux Yeux 
du Leéteur. | 
Dans le fœtus nouveau né, J'ai 
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trouvé cinq dents cachées dans leurs 
alvéoles, dans chaque côté des mâ-" 
choires, (Fallope en a obfervé fix); 
les dents que J'ai trouvées à cet 
âge , étoient deux dents incifives, 
une canine, & deux molarres. AN 
cet âge, la derniere, ou feconde dent 
molaire, n’a encore que la moitié 
de fa couronne formée. Après cet- « 
te feconde dent, l’on trouve d’au- « 
tres follicules pleins d’un fuc lym- 
phatique , & ces follicules font au- 
tant de matrices qui doivent en- 
fanter dans la fuite deux ou trois 
autres dents , dont deux doivent 
être de grandes molaires , & la der- 
niere doit être la dent de fageñle. 
Ces dernieres dents paroiffent or- 
dinairement depuis la troifieme an- 
née jufqu’à la cinquieme, & même 
quelquefois jufqu’à la feptieme,quel- : 
quefois auf elles font forties de 
leurs alvéoles dès la troïfieme an- 
née. La dent de fagefle paroït aflez . 
fouvent vers la dixieme année , ” 
quelquefois elles ne paroïflent que 
dans l’âge parfait ; quelquefois elle . 
manque , OU ne paroit point dx 
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tout ; elle refte enveloppée dans fon 
. alvéole qu’elle ne perce point. 
Les cinq premieres dents que j'ai 
trouvé dans les alvéoles du fœtus 
à terme percent , tantôt les unes 
après les autres , tantôt plufeurs 
enfemble , les follicules dans lef- 
uels elles font enveloppées & la 
hante de la gencive. Elles s’é- 
vent des alvéoles | des follicu- 
les, & des gencives , comme des 
pointes qui fortent de leurs gai- 
nes. Leurs racines fe prolongent de 
plus en plus , & elles deviennent 
fables dans leur place , de vacillan- 
tes qu’elles font quelquefois dans 
le temps de leur éruption. Mais à 
ces premieres dents , 1l en doit 
- bien-tôt fuccéder d’autres, dont la 
‘âurée devroit, ce femble, être aufñ 
étendue que celle de nos jours. 
es follicules vuides , dont nous 
avons parlé , nourrifflent & dévelop- 
. pent les dernieres dents molaires , 
pendant que les premieres dents font 
déja dans l’exercice de leurs fonc- 
tions.Ces derniers follicules augmen- 
tent peu-à-peu, à mefure que les al- 
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véoles augmentent en hauteur ,& 
ils nourrifient fourdement des dents } 
plus dures, plus groffes, plus fol" 
des , & plus durables que les pre=i à 
mieres : ; ce font les dernieres mo- 
laires. Ces dents, excepté une des 
trois, ne font point déplacées par“ 
des dents nouvelles; ainfi la fecon- 
de dentition ne déplace que les 4 
cinq premieres dents. Les dernie- 
res molaires une fois forties , new 
tombent que par des caufes con 
tre nature. À 
Ce qu'il y a de fingulier, c’eft que , | 
dans la premiere dentition, la pre 
miere des molaires eft beaucoup plus " 
groffe que dans la feconde dentition.w 
Elle tombe dans la feconde denti-. 
tion , & elle eft chaflée de fa places 
par deux dents , qui font les petites 
molaires. ; 
Les petites molaires font l'ouvrage 
de la feconde dentition ; avant leur … 
exiftence leur place étoit occupée 
par la prémiere molaire de la pre= 
miere dentition. Ainfi 1l n’eft point 
étonnant, que la premiere molaire, 
dans la premiere dentition foit fi 


DENTITION: 287 


Rnnee , parce qu’elle fait elle feule 
es fonétions des deux dents qui lui 
fuccedent & la déplacent. 
Il y a des Auteurs qui ont avancé, 
que les dents de la premiere denti- 
tion n’avoient pas de racines ; mais 
:l eft certain qu’elles en ont. Quel- 
quefois, dans la même alvéole, il fe 
trouve deux germes, rarement trois, 
& alors il fort trois dents au lieu 
d’une, & toutes trois de la même al- 
véole. Quelquefois aufli ces germes 
reftent enfevelis au fond de l’alvéo- 
le & ne fe développent point. Pour 
détruire de telles difformités , il faut 
fans rien craindre, avant que l’enfant 
arrive à l’âge de la feconde denti- 
tion, faire arracher les doubles dents. 
Les dents nouvelles, après ces for- 
tes d'opérations , fortent des alvéo- 
les d’autant plus aifément querien 
. ne s’oppofe à leur éruption. 
Pour peu que les premieres dents 
foientgâtées,il faut les faire arracher 
plutôt que plus tard. Très-ordinaire- 
. ment à leur place, & peu de temps 
après l'opération, on voit éclorre des 
dents nouvelles, belles, & d’autant 


Eu 1 
LB k 
LS 
à 


288 DE LA SECONDE 
plus droites & mieux placées , qué… 


Les premieres dents font la caafe la, 


plus ordiriaire de l’obliquité , & des | 


a 


direétions difformes qu’on leur voit # 
prendre. Les dents de la premiere … 
dentition s’arrachent avec tant de 


facilité, que l’opération eft plus ef- 


frayante que douloureufe. 


CHAPITRE XXII 


De a feconde Dentition. 


UELQUES dures que paroïf- 


fent les premieres dentss elles 


ne le font point aflez pour divifer … 


&, broyer les alimens dont nous 


nous nourrifflons dans notre jeunef- 


fe, & pendant le refte de nos jours. 


La nature nous donne pendant no- … 


tre enfance des dents, dont l’ufage. 


fe borne à nous aider à articuler les 
paroles qu’on nous apprend , & à 
broyer les alimens mols & délicats 


dont on nous nourrit dans nos ten 


dres années. 
Par la délicatefle & la foibleffe 
des premieres dents, la nature nous 
met 
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met dans l’impuiflance de mâcher 
des alimens trop durs pour des ef- 
tomacs & des vifceres , auffi tendres 
que font les nôtres à un tel âge. 
Mais à mefure que nous croiflons, 
nous avons befoin d’alimens plus 
fubftancieux. Nos vifceres, affermis 
par l’âge , font alors en état de les 
digérer. Ainfi le terme de la pre- 
miere dentition une fois parcouru, 
{ & ce terme elt ordinairement de 
trois ans) de fecondes dents, plus 
fortes, plus grandes , & plus dures, 
fuccedent aux premieres. Il feroit 
difficile de déterminer en quel tems 
précifément la nature entreprend ce 
grand ouvrage ; la feconde denti- 
tion fe fait dans les uns plutôt, 
dans les autres plus tard. 

: Voici , dit Euftachi , des obferva- 
tions dignes d’attention dans cer- 
taines perfonnes : la feconde denti- 
tion, au lieude fe faire à la feptieme 
añnéede leur âge , ne fe fait qu’à la 
treizieme & dans d’autres à la qua- 
torzieme; ce qu'Euftachi ajoûte, 
mérite encore plus d’être remar- 


qué : ce grand anatomifte avan- 
Tome IT, | 
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ce, que certaines perfonnes, après 
avoir éprouvé la feconde dentition, 
les uns à fept ans , les autres à trei- 
ze , les autres à quatorze, ont perdu 
les dents de la feconde dentition ;” 
qu’une troifieme dentition a fuccedé 
à la troifieme , & qu’après avoir per=* 
du les dents de la troïfieme , elles en 
ont recu d’autres de la natureparune 
quatrieme dentition. Îl ajoûte enco- 
re , que plufeurs jeunes perfonnes. 
bien conftituées auxquelles on avoit 
arraché uné dentmolaire,enavoient 
reçu de la nature une feconde. | 
Ce paflage mérite d’être rapporté 
tel qu’on le lit dans Euftachi, Zibro 
de dentibus. chap. 29. 
llud confideratione dignum videtur 
quibufdam non feptimo., fed decimo-terse 
#10, & decimo - quarto anno .confuetos 
renovari dentes cecidifle. Atque iterum 
natos fuifle. Alios fatuto difinitoque 
annorum numero, nimirum femel pol. 
feptimum,iterimpoff decimum-quartum 
annum \eoftem dentes bis amififfe , € 
totidem denud novos recepiffe. Neque 
illud pretereundum , nonnullis vigefi- 
nu @LATIS ANNUNLASCNLIbHUS gernULITI 
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ærwtum eodem anno renatum fuiffe : 
ynulrifque denim juvenibus berne tempe- 
vatis ac fortibus molarem unum extrac- 
ŒuM LLerum creari. SP 

On voit quelquefois des dents de 
ait refter fans tomber à la feconde 
dentition, 8: demeurer aufli fermes 
& auf ftables dans leurs alvéoles 
que celles de La feconde dentition. 

Si lon arrache une ou plufeurs 
dents dans des endroits éloignés les 
uns des autres dans un enfant , l’on 

it durpris de voir peu de temps 
après les vuides , que les dents ar- 
rachées ont laiflé, remplis parles 

dents du voifinage qui fe rappro- 
chent de côté & d’autre. Il n’en eft 
pas de même quand on arrache une 
ou plufieurs dents dans l’âge parfait, 
les vuides que laiflent les dents ar- 

 rachées deviennent.difformes ; à cet 
âge Les cloïfons des alvéoles ont ac- 

- quis trop de dureté pour céder à l’ef- 

- fort des dents voifines des dents ar- 
rachées. 

D'ailleurs il arrive très - fouvent 
queles efpaces,que laiffent les dents 
arrachées pendant le temps de la 

| N ï 
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Jeuneffe , font remplis par des dents 
nouvelles ; mais dans l’âge parfait, 

“al eft rare que de nouvelles dents 
fuccedent à celles que l’on a ar- 
tachées. Cependant’ cela arrive 
quelquefois comme l’ont remarqué, 
Pleri (a) Nœvifanus (4) Alexandre 
Benedi&us. (c) Diembroek (4) rap: 
porte qu'il vivoit de fon tems à 
Utrecht une femme À âgée de cinquan-. 
te-fix ans qui venoit de recouvrer 
deux dents imcifives à la place de 
deux femblables dents qui étoient 
tombées deux ans avant. Joubert 
(e) rappporte qu’une darne de qua- 
“lité ayant perdu toutes fes dents il 
lui en repoufla vingt nouvelles à l'a. 
ge de foixante & dix ans. Sennert, 
cité par Diemerbrock,, rapporteun” 
(f) femblable trait d’une dame de Si- 
défie, à laquelle 1l perça vingt dents 


(a) Lib. II. de cap. 17. 

b) 1n fylva rupt. lib. 5. 

c) Lib. de curandis mortis cap. 1. 
{d) Anat. lib. IX. cap. 10. 

(e) Apolog. paradox. 7 de 2. 

(?) Lib. de dentibus. cap. 29- 
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nouvelles à-peu-près à pareil âge, & 
dont l’éruption füt accompagnée 
d’accidens à-peu-près femblables à 
ceux qu'éprouventles enfans dans le 
tems de la premiere dentition., Eufta- 


* chi (a) avance que quelques dents 


incifives ayant été arrachées à un 
particulier à l’âge de vinget ans , elles 
fi revinrent la même année. Les 
dents canines, ainfi que les incifives 
& les molaires,reviennent quelque- 
fois après avoir été arrachées : Fal- 


lope & Euftachi difent l’avoir vû 
arriver, Diemerbroek fe cite lui- 


même pour exemple. Il fe trouve 


dans l’hiftoire de l’académie (#) une 
obfervation de M. Dufay , médecin 
du port de l'Orient, dans laquelle ce 
médecin dit avoir vù un homme âgé 


de quatre-vingt quatre ans, à qui la 


. nature fit préfent de quatre dents, 


deux incifives & deux canines. J'ai 


. vû plufieur$tperfonnes très-avancées 


en âge qui m'ont afluré qu’elles 


_avoient reçu de pareils bienfaits de: 


| a L: cie. 
b) Année 1730. 1: 
Nii] 
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Ja nature à un âge auquel il eft rare 
qu'on en recoive de cette efpece. 
Plutarque dans lhiftoire de Pyr- 
thus rapporte de ce prince que fes. 
dents ne formoient qu’un feul os. 
continué depuis une extrémité de la 
mâchoire jufqu'à Pautre. La naturé 
avoit eu foin , fi l’on en croît Plutat-. 
que , de creufer de petits enfonce- 
mens en forme de lignes fur les en 
droits où les dents des autreshom- 
mes font fépatées. Pline rapporte 
Fa même particularité du fils de Pru- 
fias roi de Bithynie. D’autres au 
teurs ; fiPon en croît, Diemerbroek. 
racontent qu'Eriphoœus de Cyrene ;. 
que le poëte Pherecrate,8c Sicimus, 
furent diftingués des autres hommes. 
par une pareille ftruêture. Bartho= 
Hn,dans la trente-cinquieme hiftoire 
de la premiere centurie de fes obfer= 
vations, dit avoir vü une fois une 
pareille ftruéture. Meldfhthon avan, 
ce avoir vû dans la cour du prince 
Erneft à Lunebourg une fille qui,aïnfi: 
que Pyrrus, au lieu d’avoir feize: 
dents , n’en avoit qu’une prolongée: 
depuis. une extrémité du cercle al: 


FAT 
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-véolaire jufqu’à l’autre : detels faits 


font à peine croyables. 
Diemerbroek , Columbus , & plue 

fieurs anatomiftes célébres, pen- 

fent que les dents croiffent toujours 


- &c que fi l'ouvrage journalier de la 


maftication les ufe un peu, cette 
perte eft réparée par la propre nour- 
riture qüûe reçoit la dent. Maisilne 
faut que des yeux pour fe convain- 
cre que la réparation n’eft point 
égale à la perte que nos dents font 
chaque jour. 

Mais les dents croiffent-elles en 
effet ? Je ne ne pas que les racinesne 
fe prolongent un peu , maisileft cer- 
tain que la couronne de la dent s’ufe 
af ME en jufques au col de la 

ent. 

Quoique les dents paroiflent plus 
longues dans la vieilleffe que dans 
Pâge parfait, l’on n’en doit pas con- 
clure qu’elles foient plus longues en 


effet. Elles ne paroiïflenttelles, que 


pu que les gencives perdent de 

eur épaifleur , quittent la bafe de la 

couronne, defcendent à la partie 

inférieure du col deladent, fe re— 
N: ii, 
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plient & s’abaïflent fur le bord al. 


véolaire. Le bord même des alvéo- ! 


les s’abbaifle. 
. Les dents gâtées nous mettent 
fouvent dans la nécefité de lesarra- 


cher, non-feulement pour mettre 


fin aux douleurs qu’elles nous cau- 
ent : mais encore parce qu’elles 


occafionnent des dépôts 8e des ab- 


cès fâcheux dans leur voifinage ; de 
tels abcès,fi qn laiffe la dent dans fa 
place,dégénerent fouvent en des ul- 
ceres qui deviennent même quel- 
quefois fiftuleux , ulceres alors dont 
onne guérit que par l’extirpationde 
la dent cariée. 
J'ai dit ci-deflus, que quand des 
- dents cariées produifoient des abcès 
dans le voifinage,foit dans labouche, 
{oit fous la mâchoire, foit dans le vi- 
fage, que la méthode la plus füre de 
remédier efficacement à.ces fortes de 
maladies , étoit d’en détruire la cau- 
fe, c’eft-à-dire d’arracher la dent ; ce 
précepte demande quelques éclair- 
ciflemens. Car premierement ilne 
doit avoir lieu que quand la dent 
eft tellement endommagée , qu’il ne 
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* refte aucune efpérance de la pou- 
‘voir conferver , ou"quand elle ex- 
- cite des douleurs habituelles , ou 
- quand la. matiere de l’abcès étant 
_évacuée , 1l fuccéde un ulcere fiftu- 
eux , où quand on a des raifons fo- 
. hides de craindre que la carie n’atta- 
que la fubitance fpongieufe des al- 
wéoles ; car les dents étant d’une 
extrême utilité, 1l faut autant qu’on 
- peut, fe difpenfer d’en venir à l’ex-- 
tirpation. D’ailleurs., dans Le cas où 
1ly a abcès., il n’eft pas poffible d’en. 
“venir à l’extirpation de la dent qui 
. le produit, que quand la matiere pu-- 
. rulente a été évacuée. 
. Quand les dents de fagefle, dans: 
le tems de leur éruption, font des ef-- 
forts douloureux & impuiffans pour 
 fortir de. leurs alvéoles., le moyen le: 
plus efficace d'avancer cet ouvrage. 
. &t de calmer les douleurs, eft de. 
faire avec la lancette, ou le biftouri,. 
.une incifion fur la gencive, 1l faut 
_ que cette incifion pénétre jufqu’à la: 
dent qui excite ladouleur. 
ieurs auteurs célébres ont pen-- 
ue Les dents qui fuccédent.aux: 
Nv. 


à +. 
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dents arrachiéés, que les fur-dents!,, 
que les dents même de la fecondes 
dentition, n’ont pas de germés parti-. 
culiers. Columbus ofe même avan= 
cer que , quand une dent s’eft cañlée,,. 
il faut fe bien donner de garde d’en- 
arracher le refte , parce que , dit 
il, ce qui refte doit fournir la ma= 
tiere du développement d’une au- 
tre dent. Rolfincius (4), s’éleve: 
avecraifon contre une telle opinions. 
détruite par des obfervations faites. 
avec foin, fur la formation & là chu- 
te des premieres dents ; la folidité: 
des raifons que Rolfincius o6ppofe à: 
l’opinion de l'inventeur dé la cireu= 
lation du fang , a été un trop foible: 
obftacle pour détruire uné erreur an- 
tienne, reévêtue d’autorités refpec= 
tables : l’ôn ne peut voir fañs un mé= 
eontentèementfecret, Diémerbroele 
& fes.partifans , s'élever avec hau= 
teur contre les raifons de Rolfincius.. 
Diemerbroek prouve dans cet enñ= 


droit, ainfique dans plufieurs autres, 


() Lib..3, exerc. an 4}, CAP. 28, d 


‘ 
a 


LE 


» 
: 


: 
+ 
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qu'il étoit fçavant ; mais l’on voit en. 


"même tems, qu’il étoit un anatomiite 


trop médiocre pour juger les écrits. 
des auteurs qu’il cite, & prononcer 


fur les différens fentimens des anato- 
mites, dont on trouve dans fes ou- 
vrages un utile aflemblage. 

En effet peut-on, fans étonne- 


ment voir Diemerbroek s'élever: 


avec indécence contre le fentiment: 
d’un Euftachi, d’un Riolan, qui di-- 
fent l’un & l’autre , nous avons vù 


des germes des dents nouvelles. 


renfermées- dans les alvéoles , nous: 
les avons vù s’accroitre , s'élever 
& produire de fecondes dents , nous 
avons vù ces dents nouvelles toutes 
formées , & cachées fous les premie- 


res ? Quelle différence entre un tel: 


fentiment , & entre celui de Colum-- 


bus & de Dienferbroek , quifoutien- 
nent que les dents de la feconde den. 
tition , que celles qui fuccedent aux 
dents arrachées , que les fur-dents,. 


“ont de différentes tiges , qui partent 


toutes des mêmes troncs ; que les ra- 


cines des premieres dents reftent 
Moujours quoique leur corps tombe ,, 
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& que les dents nouvelles, , femble 
bles aux bois de renaiffance , naif= 
fent conftamment .de la premieré 
fouche dont le tronc a été détruit® 
Quoiqu'il foit rare que lon aps 
_perçoive des fignes de la feconden 
dentition avant deux ans & demi! 
ou trois ans , 1l ne faut pas croire 
que , même pendant le terme de La 
premiere dentition , la nature nait. 
pas travaillé à la formation & au. 
développement des dents fecondaiss 
es. Âttentive à la produélion, 8e" 
au travail. des premieres, elle done. 
ne en même temps fes oins à la 
produétion des dents fecondaires 3, 
fa prévoyance, & fon attention à nos. 
befoins , lui font exécuter différensh 
ouvrages à la fois, Mais elle déve=n 
loppe les fecondes dents avec biens 
plus de lenteur quæ&les premiere # 
il. n'eft point étonnant qu’un ou 
vrage , qui doit être à l'épreuve des” 
temps, occupe fon auteur pendant, 
plus de temps Que celui cui ne doit” 
_{vbfifter que pendant peu d'années... 
Les dents fecondaires font renfer- 
mées , ainfi que les premieres, dans 


# 
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: des follicules membraneux: ces fol- 
_  Kcules font fitués fous les racines 
* des premieres dents , ils font d’a- 
 : bord remplis d’un fuc lymphatique ; 
leur développementeft le même que 
‘celui des premieres dents , ainf il 
feroit inutile de nous y arrêter, ce 
feroit répéter ce que j’ai-déja dit. 
Mais j’avouerai de bonne foi, que 
je ne fuis pas encore bien certain 
fi toutes les dents fecondaires ont 
un follicule diftingué de celui-des 
premieres. [IL eft trèes-certain que 
plufieurs dents fecondaires en ont 
un féparé ; mais je n’oferois pas 
avancer qu'il ne s’en trouvât quel 
qu’une qui eut un follicule commun 
avec la premiere. . 

Les dentsfecondairesnaiffent dans 
les mêmes alvéoles quetles premieres. 
Les unes & les autres font renfer- 
mées dans la même cavité; mais à me- 
fure que la dent fecondaire avance 
dans fa formation, il.{e forme une 
cloifon offeufe diploïque, entre la ca- 
vité-qui renferme la premiere dent’, 
&c celle qui nourrit la feconde. De 
forte: que la çavité alyéolaire eft 


.- 
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partagée en deux cavités; par cette” | 
eloifon, Pune de ces cavités eft fu. L: 
périeure, l’autre eft inférieure. La « 
premiere cavité dans les premiers. 
temps, furpafle de beaucoup l’infé- 
rieure, car alors la cloifon eft fort: 
baffe ; mais à imefure que la fecon- 
de dent prend de nouveaux accroif-- 
femens , la cloifon monte peu-à-peu,,. 
elle devient convexe en deflus, & 
fe moule fur la furface de la dent 
fecondaire ; la cavité inférieure aug- 
mente à mefure que la cloifon s’éle- 
ve, & par conféquent la cavité fu-- 
périeure de l’alvéole , dans laquelle: 
eft logée la premiere dent, diminue. 
Mais à mefure que cette cloifon ou: 
noyau offeux s’éleve , &c qu 11 de- 
vient convexe vers la cavité fupe-- 
rieure , 1l poufle la premiere dent,, 
dont la racine eft appuyée fur lui. 
Cette cloifon ne s’éleve point par: 
fa propre force, c’eft la dent fecon-- 
daire qui la poule À à mefure qu’elle: 
prend de nouveaux accroifflemens;, 
c’eft elle qui la rend convexe, &c: 
qui lui fait parcourir quelquefois, 
toute. la longueur de la çavité de: 


re 


ee 
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| Falvéole. Dans les dents molaires, 


… gette cloifon corticale, qui recou=… 
_ , vre & enveloppe le deffus de la dent 


fecondaire, répond ordinairement 
à l’axe du corps de la: dent; les raci-. 
nes de la prémiere dent latiennent 
embraflée. Cette couche offeufe &c 
corticale, après avoir cédé , & s’è- 
tre pliée aux efforts de la dent fe- 
condaire , fe cafle à la fin & fe dé-. 
chire. Alors la furface de la. dent 
fecondaire agit immédiatement fur 
Ja premiere dent qu’elle doit chaf-. 
fer , & elle la déplace peu-à-peu, 
jufqu’à ce qu’elle lait entierement 
chaffée de fa place, ou qu’elle tom- 
be d’elle-même , ou qu’on l’arrache. 
en la faififlant avec les doigts. 

Il arrive fouvent que les dents. 
fecondaires ne font pas placées dans 
la même ligne de direétion que les 
dents premueres, mais plus vers un 
côté que vers l'autre ; &t alors la: 
dent fecondaire FR beaucoup; 
de difficultés à déplacer la premiere... 
L eft même aflez rare que la cou-- 
ronne des nouvelles dents canines .. 
&. quelquefois des. incifives , ré-- 
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pondeexaétement aux pointes,ou ex. 
trémités des racines des premieres 
dents. Malgré cela , la preffion laté- 
râle , que les dents nouvelles. exci-- 
tent fur les premieres , vient à bout 
de les déplacer, mais non pas fans. 
qu'il arrive fouvent des difformités. 
dans la dent qui eft chaflée, & dans. 
celle qui: lui fuccede. 

S1 les dents nouvelles font fi écar-. 
tées des premieres, que la preffionla- 
térale qu’elles excitent ne puiffe pas 
fe faire vivement fentir fur la pre- 
miere dent, ilfefait deux rangées de 
dents ; les premieres.reftent à-leur 
place, & les nouvelles fe font jour à 
côté des premieres : ces fortes de cas 
ne font pas rares, c’eft ce qu’on ap-.. 
pélle fur-dents ; mais les fur-dents. 
produits de cette façon, tombent#fou- 
vent d'eux-mêmes, c’eft-à-dire que 
la premiere dent, comme une plante 
qui a fini le terme que la nature a: 
prefcrit à fa durée, tombe tantôt plu-. 
tôt, tantôt plus tard. Il eft d’autres 

fur-dents ou dents furnuméraires.. 
pardes doubles germes des dents fe-- 
condaires,& cesfortes de dentsquel.- 


| 
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que difformes qu’elles foient dure- 
roient jufqu’à la fin de nos jours # 
nous ne les faifions arracher ; 1l n’eft 
pas rare qu’on en trouve dans des 
perfonnes très-avancées en âge. 

Les dents incifives fecondaires 
font celles qui fortent les premie- 
res ; elles affeétent de paroïtre vers 
le bord interffè de l’alvéole auprès 
des petits trous que nous avons ob- 
fervé fur la furface interne de ce 
bord ; ainfi ces trous indiquent les 
heux de l’émerfion des dents incifi- 
ves. La premiere molaire , ainfi que 
nous avons dit , eft dans la premiere 
dentition plus grande que les autres, 
-Cette premiere molaire par fa chüte 

Jaïfle entre elle & entre la feconde 
molaire un grand efpace , qui eft oc- 
cupé par les deux petites molaires. 

La premiere grande molaire de la 
mâchoire fupérieure a très-fouvent 
troisracines , & fouvent la premie- 
re grande molaire de lamâchoire in- 
férieure , de chaque côté n’en a que 
deux. Mais cela varie beaucoup. Il 
arrive quelquefois que la premiere 
des grandes molaires fuit le fortdes 
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cinq premieres vers la fin de lafe- 
conde dentition. Mais je n’ai point 
obfervé que les dernieres molaires: 
foient jamais tombées dans la fecon- 
de dentition. 

Fai fouvent obfervé dans la pre- 
miere & feconde dentitionles dents: 
molaires, & même lesincifives, pla- 
cées obhiquement dafis leurs alvéo- 
les. Le contour faillant de leur cou- 
ronne étoit la feule partie que l’on 
pût appercevoir par dehors, prefque 
tout l’effort que ces fortes de dents. 
faifoient pour fortir étoit inutile ; 1l 
fe perdoit fur les bords de Palvéole ;, 
il étoit impoflible que des dents fe- 
condaires dirigées de la forte puflent 
prendre en plein la premiere dent & 
Penlever d'emblée. Elles coupoient 
. leur enveloppe corticale par un des. 
bords tranchans de leur couronne, 
& elles heurtoient obliquement les. 
dents qu’elles devoient chafler & 
le contour de l’alvéole. Dans cette: 
difpofition les racines n’étoient pref- 
que d’aucun fecours aux dents fecon-. 
daires pour chafferles premieres , les: 
fucs. lymphatiques les pouvoient: 
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étendre fans obftacle , l’effort fe fai- 
foit par le feul corps de la dent , & 


les racines naiflantes flottoient libre-. 


ment dans la cavité de Palvéole. 

Les dents font affermies dans leurs. 
alvéoles par les gencives qui les 
embraffent fort étroitement , elles 
font, par rapport aux dents, la fonc- 
tion de Hgament. Il arrive très-fou- 
vent de petits abcès aux gencives ; 
ces petits abcès ne font point ordi- 
naïrement accompagnés de fievre, 
ils font très-fuperficiels , la peau de 
Ja gencive qui les recouvre s’ouvre 
d'elle-même aflez fouvent, quelque 
quefois aufli oneftobligéd’ouvrirces 
abcès avec la pointe de la lancette, 

En parlant de la mâchoire infe- 
rieure , Je me fuis fuffifamment éten- 
du fur les caufes qui produifent la 
diminution fenfible qui arrive dans la 
mâchoire inférieure des vieillards , 
c’eft pourquoi je me difpenferai d’en 
parler ici. | 

Quandil artive une hémorragie un 
peu confidérable , aprèsl’extirpation 
d’une dent , on y remédie ordinaire. 
ment efficacement , en rempliflant: 
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Palvéole de coton imbibé d’eau de 
rabel , ou chargé de quelqu’autre 
ftyptique convenable ; on applique 
enfuite deflus une plaqtüe un peu 
épaifle , & l’on prefcrit aû malade de 
fe tenir pendant quelqüe temps les 
mâchoires ferrées l’une contre l’au- 
tre. Dansles affe@ions fcorbutiques, 
ces fortes d’hémorfagies font beau 
coup plus à craindre que dans toute 
autre circonftance. fl y a , ainfi que 
je l’ai dit ci-deflus, quelques obfer- 
vations rares de telles hémorragies,, 
qui ont êté fuivies de la mort du ma- 
Jade. | | 

Une dent remife dans fon alvéole, 
après avoir été arrachée, s’y raffer- 
mit quelquefois par le refort de l’al- 
véole & des gencives ; fouventelle 
eft vacillante avant de l’arracher, 
& elle femble prendre des adhérerr- 
ces plus fortes & plus intimes avec 
{on alvéole, après avoir été arrachee 
& replacée fur le champ dans Pal 
véole qu’elle occupoit (42), 


(a) Comparez ce qui eff écrit ici fur La flruc- 
ture. des dents, 6 fur la premiere & feconde: 
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L’oftéologie nous apprend que la’ 
racine de la dent canine pénétre 
quelquefois dans la cavité du finus, 
cela eft extrêmement rare , mais ce- 
la arrive ; il eft beaucoup plus ordi- 
naire que la racine d’une , ou des 
deux petites molaires , pénétre dans 
cette grande cavité. L’extirpation 


de ces dents eft queljuefois fui- 


vie d’un dépôt caufé par lirrita- 
tion peut-être du rameau fous-orbi- 
taire des nerfs de la cinquieme paire, 
peut-être auf par l’irritation de la 
membrane qui tapifle la cavité du 
finus maxillaire. Mais de teis dépôts 
{ont fi rares, que l'on ne doit pas ba- 
lancer à arracher ces fortes de dents 
quand elles font entiérementgâtées, 
& fur-tout quand elles font doulou- 
reufes. 


Voici une obfervation rapportée 


ee 


dentition , avec l'excellent ouvrage d'Eufta- 
chi fur les dents, avec les obfervations de 
Falloppe , avec les obfervations de Havers, 
de Riolan, de Goliordi, d: Malpighi, de 
Lewenhoek, de M. de la Hire, Mémoires 
de l’accadémie des Sciences, année 1€99 
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par Higmor , qui a décrit avec tant 
d’exaétitude le finus maxillaire dans 
des temps où ïl étoit peu connu, 
uw’on a donné à ce finus le nom 
d’Antre d'Higmor. Une Dame , dit 
Higmor, après s'être fait arracher 
plufeurs dents caries , {e fit enfin 
tirer la denticanine de la mâchoire 
fupérieure , avec laquelle une por- 
tion de la mächoire fupérieure fut 
emportée , de forte qu’il y avoit li- 
bre paflage dans le finus, d’où il dé- 
couloit fans.cefle une humeur {éreu- 
fe. Cette Dame voulant en décou- 
vrir origine , introduifit un ftylet 
d’argent dans la cavité d’où lon 
avoit tiré la dent , lequel entra juf- 
que vers l'orbite, ce qui l’étonna 
fort. Elle prit enfuite une petite plu- 
me dont.elle avoit ôté les barbes, 
& la poufla prefque toute entiere 
dans le finus , quoiqu’elle eut plus 
de fix travers de doigt de longueur, 
ce qui lépouvantaaudernier point , 
croyant l’avoir portée jufqu’au cer- 
veau. Cette Dame m'ayant de- 
mandé confeil là-deflus : lorfaue j’eus 
réfléchi fur toutes les circonftances 
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de ce fait, je reconnus que Le corps 
deda plume avoit tourné en fpirale 
dans le finus , & après avoir fait 
woir l'étendue de cettecavité fur un 
os maxillaire que je préparai exprès, 
elle fe tranquillifa, & a depuis fouf- 
fert cet écoulement avec patience. 


À panne ne mme a 2 0 mm + re cer 
CHAPITRE XXI V. 


Dénombrement des Eminences & 
des Apophy/fes qui paroifJent dans 
la Jurface externe du Crâne & de 
la Face. 


2. (y on examine dirette- 
4 ment le devant de la tête & 
e vifage , fe préfentent d’abord deux 
éminences très-peu faillantes, que 
nousavons appellées éminencesfron- 
tales, au milieu defquelles il s’en 
trouve quelquefois une troifieme qui 
defcend verticalement , & partage 
Jos frontal en deux parties égales. 
2°. Si l’on jette les yeux en de- 
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hors, ëc latéralement l’on äpperçoït 
du éminences en forme-de lignes 
recourbées , une de chaque côté, 
auxquelles ‘s'attachent les mufcles 
Dre 
3°. Un peu plus bas fe préfentent 
les deux apophyfes orbitaires exter- 
nes. Au nulieu de l'intervalle qui fé- 
pare ces deux apophyfes, l'on en 
apperçoit deux autres prefcue con- 
tigues l’une à l’autre, ce font les apo- 
>hyfes orbitaires internes. Entre ces 
Fe dernieres apophyies, eft pla- 
cée l’apophyfe nafale. Entre les apo- 
phyfes orbitaires internes, & enire 
les externes, paroiflent les deux 
éminences, ou arcades fourciheres. 
Ars Au-deffous des apophyfes or- 
bitaires internes , & de l’apophyfe 
nafale, paroïflent les apophyies fu- 
pétieures ou nafales des os maxil- 
laires. 
5°. Enfuite paroît cette éminence. 
fi connue, qu’il feroit inutile de ta | 
nommer , fans œu’elle fert ànommer | 
& à fixer la fituation des parties VOL. 
fines, c’eft le nez ; cette éminence : 
eit formée par le concours de plu- 
fieurs 
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fieurs os, tels que les os propres du 
nez, les apophyfes fupérieures des 
os maxillaires, l’apophyfe de los 
frontal , & la lame perpendiculaire 
de l’os œthmoide. 

» 6°, À chaque côté de la face fe pré- 
fente une éminence remarquable 
formée par l'os zigomatique, & par 
lapophyfe malaire de l’os maxillai- 
re ; cette éminence fait le haut des 
joues , quelques-uns l’appellent le 

ipoma. 

7°. Au-deflous du nez paroît l’é- 
*pine nafale , & derriere cette épine 
la crête des apophyfes palatines des 
os maxillaires, & celle des os du 
palais pour recevoir le bord infé- 
rieur du vomer. 

» 8°. Silonjette fes regards dans la 
“cavité de chaque orbite , l’on verra 
“d’abord l’apophyfe orbitaire de l’os 
maxillaire , l’apophyfe de l’extré- 
mité inférieure de los unguis , une 
portion confidérable de la grande 
aile de l’os fphénoide. Dans le fond 
même de chaque orbite paroïflent les 
petites ailes de l’os fphénoïde , & 
une partie de l’apophyfe antérieure 

Tome II. 4 Eh 
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du fommet de Jos du palais , l’'apo+ 
phyfe frontale ou fupérieure de l'os. 
zigomatique , l’apophyfe oule bord 
fphémoïdal de los zigomatique ; au- 
deffous de l'orbite paroiît l’apophy- 
fe ou angle malaire de l’os zigoma- 
tique ; en arriere .ou fur le côté l’a- 
pophyfe temporale. | 
9°. Les apophyfes malaires des os 


maxillaires , les arcades alvéolaires, 


les éminences fuperficielles que l’on 
remarque fur le dehors de cette ar- 
çcade, les apophyfes palatines de 
ces mêmes os. 
10°. La rangée fupérieure des 
dents ; la rangée inférieure des 
dents , l’épine externe ou anté- 
rieure.du menton; la tubéroûté du 
menton, les angles poftérieurs &c. 
inférieurs de la mâchoire inférieu-! 
re , les. inégalités dont ces angles. 
{ont recouverts ,les éminences obli-. 
ques qui fe. terminent aux racines. 
des apophyfes coronoïides & condy-. 
loides. | 1 
11°, S1 l’on examine la tête dans. 
une fituation renverfée , de façon 
ue la mâchoire. inférieure foit en- 
etes , alors paroïffent de nouveau 


| 
| 
| 
| 
| 
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es apophyfes palatines des os ma- 
xillaires, les arcades alvéolairés ; 
les branches horifontales des os du 
palais au milieu defquelles potté- - 
rieurement eft placée l’épine du pa- 
Jais. | 

-12°. Dans la même cavité de la 
_ bouche paroïffent l’épine interne du 
menton , les éminences ou boffes 
obliques internes qui fe terminent 
aux racines des apophyfes coronoï- 
des & des apophyfes condyloides, 
6t les angles inférieurs & pofté- 
 rieurs de É mâchoire inférieure. 
13°. Les apophyfes ptérigoides 
internes, les crochets de ces apo- 
phyfes , les apophyfes ptérigoides 
externes , & de nouveau les grandes 
ailes de Pos fphénoïde. 
* « 14°. Plus en dehors, Les apophy- 
fes zigomatiques des ostemporaux, 
Ja racine tranfverfe |, & la racine 
longitudinale de ces mêmes apophy- 
fes. Plus en dedans, les apophyfes 
. pierreufes , les apophyfes épineufes 
de l’os fphénoide, Entre ces deux 
apophyfes , l’apophyfe cunéiforme 
ou bafilaire de los occipital. 
Oùigu à 
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16°. Les apophyfes condyloidien- 
nes de l’os occipital , les deux apo- 
phyfes jugulaires antérieures. Les 
deux apophyfes jugulaires poftérieu- 
res. Quelquefois deux petites avan- 
ces offeufes , qui divifent chaque. 
trou déchiré en deux parties ; cette 
divifion eft achevée par un repli de 
la dure-mere. de 

17°. Les deux apophyfes ftyloi-. 
des ; leurs apophyfes vaginales; un 
peu plus en arriere & endehors les 
apophyfes maftoides ou mamillai- 
res. Tout-à-fait poftérieurement , &. 
au milieu de l’os occipital , l’épine 
occipitale externe ; la ligne ou émi= 
nence tranfverfale fupérieure » la 
ligne ou éminence tranfverfale in- 
férieure ; au milieu de la ligne tranf-> 
verfale fupérieure , paroiït la tubé- 
rofité occipitale ; différentes émi-! 
nences au-deflous de la ligne tranf-! 
verfale fupérieure , entre lefquelles 
s’en préfentent deux plus étendues 
que les autres, & qui font placées! 
de chaque. côté de l’épine occipitaler 
externe ; ces éminences peuvent! 
EE appellées éminences occipita=: 
ESe 
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CHAPITRE XX. 


Récapitulation des Eminences & 


des Apophyfes qui paroiffent 
dans la partie interne du 
Crâne. | 


1°, Ç UR le milieu de l’os frontal 
« eft prolongée de haut en bas 
une éminence qui divife fa face in- 
terne en deux parties égales , cette 
éminence eft appellée épine fron- 
tale ; au bas de cette épine, paroit 
Papophyfe crifta - galli fur la face 
fupérieure de la lame criblée de 
l’œthmoide. 

.2°. Deux éminences oblongues ; 
convexes en deflus,que l’on peut ap- 
pelle les voûtes des orbites. 

3° Différentes impreflions digi- 
tales , femées çà & là. 

4°. Les petites aîles de l'os fphé- 
noide. Un peu plus en arriere, & fur 
les côtés, les grandes ailes de l’os 
fphénoide, Les ergots des petites 


ailes, 
O üi 
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5° Les quatre apophyfes clynoï. 


des; deux antérieures, & deux pof- | 


térieures. 


6°. Flus. latéralement, ps éno 
de l’os fphédoiïde , qui paroïffent bien | 


plus clairement en dehors. | 
7°. Plus en arriere , les apophy- 


fes pierreufes, & l’apophyfe bafilai- 


L 


re renfermée entre ces deux +por | 


phyfes: 
8°.. Deux sn ns 4 jugulaires > x 


qui fe trouvent quelquefois dans les. 


es des tempes, & qui manquent{ou. 


vent ; J appelle ainfi deux petites 


avances offeufes, par lefquelles ces. 


os contribuent à la formation des 


trous déchirés ; les quatre apophyfes. 


jugulaires de l’os occipital, deux an= 


térieures & deux poftérieures, : 
9° Deux éminences en forme de 


pont, qui couvrent les canaux con-w 


dyloïdiens. 


10°. Deux éminences, qui i forment: ; 


la partie poftérieure du trou OCCIPI= 
tal, & qui fe terminent dans lépine 
occipitale. interne. 

11°, Deux éminences tranfverfa-. 
les, fur lefquelles font creufées les: 
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deux crénelures qui reçoivent les 
finus latéraux ; une éminence vertis 
cale fupérieure , qui coupe les précé- 
dentes, & fur laquelle ef creufée la 
erénelure ow finuofité |, qui reçoit 
l'extrémité dufinus longitudinal & 
du torcular ; une éminence vertica- 
Le inférieure, qui naît, pour ainf di- 
re, de lextrémité de la précédente, 
& finit à peu de diftance du grand 
trou occipital. On l’appelle épine 
occipitale interne. 


CHAPITRE XXVIL 


Récapitulation des foffes qui pas 
roiffent [ur les dehors du Crâne 
& de la Face. 


te Eux foffes orbitaires, pla 
céesau-deffous de l’osfron- 
tal. 

: 2°, Plus latéralement , & plus en 
arriere , les foffes temporales. Au- 
deflous des foffes temporales, les fof- 
fes zigomatiques, 

| Oüü}. 
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Tout-à-fait antérieurement les fof- 
fes maxillaires | ou les fofles des 
joues ; plus antérieurement encore, « 
s’appercçoivent les ouvertures anté< 
rieures des fofles nafales. = 
4, Dans le bord alvéolaire de Ia * 
mâchoire fupérieure , feize cavi- 
tés, dont quelques-unes fe fubdivi- 
fent en deux, trois, & quelquefois 
quatre ; ce font les alvéoles des ” 
dents. Dans le bord fupérieur de la » 
mâchoire inférieure , fe remarquent 
feize cavités femblables aux précé- 
dentes. 

s°. S1 l’on examine le crâne dans 
une fituation renverfée , de façon 
que les condyles de l’occiput occu- 
pent le deffus , alors fe préfente aux 
yeux cette vafte & grande cavité, 
comprife dans l’enceinte de la mä- » 
choire inférieure ; cette cavité fait « 
une très-grande partie de la bouche. 

6°. L’on apperçoit en même tems 
les fofles palatines, & plus latéra- | 
lement les fofles zigomatiques ; 
dans le milieu, paroït une efpece de 
grotte profonde , que j'appelle la 
grande foffe du gofier, Plus latérale- 


—_ 
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ment 8 plus haut, paroiffent les fof- 
fes glénoidales des ostemporaux, 
7°. Les ouvertures poftérieures 
des foffes nafales. | 
8°, Plus poftérieurement, paroif- 
fent les deux foffes jugulaires, 
. 9°. Devant les condyles occipi- 
taux, deux petites dépreflions que 
l’on a appellées foffes condyloidien- 
nes antérieures ; derriere les condy- 
les, fe préfentent les foffes condyloi- 
diennes poftérieures. 
10°. Aux côtés de Pépine occipi- 
tale externe , deux petites fofles ap- 
pellées foffes occipitales externes, 


CHAPITRE XXVII. 
Récapitulation des 0 qui pa- 


* roiffent dans la [urface interne 
Vrgné du Crâne,. 


E diftingue dans la cavité inté- 

rieure du crâne, trois rangées de 

fofes. Deux de ces rangées font la- 

térales ; la troifieme eft au milieu, 
| O v 


e 
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& je l'appelle rangée moyenne des 
PRE INerneS, Sa 
%. Dans l’une &c l’autre rangée la. 
te des foffes internesdu crâne,les: 
fofles frontales ocupent le devant , 
on les appelle auf fofles antérieu. 
res au cerveau. 
°, Après. les foffes frontales, fe: 
pe our chaque côté les ARE 
{phénoïdales, ou fofles moyennes. 
du cerveau. 
3° Derriereles précédentes, font: 
fituées les fofles occipitales , ‘dont: 
deux font fupérieures, & deux infé-. 
rieures ; on les appelle auffi les fofles. 
poftérieures du crâne, On diftingue: 
encore les fupérieures-des-inférieu-… 
res en les appellant foffes poftérieu-* 
res du cerveau, &: en nommant less 
inférieures les fofles du cervelet. 
4°. Dans la rangée moyenne des: 
foton, internes du crâne , 1e préfente 
antérieurement la foffe thai dae 
5°. Plus poftéricurement, paroît. 
l foffe pituitaire , ou felle turcique.s, 
6°. Derriere la foffe pitutaire , fe: 
trouve une troifieme fofle, qui ‘ef 
la derniere. des folles moyennes ;: 
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e’eft la foffe bafilaire ; elle eft prati-. 
quée fur l’apophyfe bafilaire de los. 
‘occipital. 


© CHAPITRE XXVIIL 


Récapitulation. des parties offeufes 
qui concourent & la produtlion: 
des AU qui paroiflent fur: 
la Face 6 [ur les dehors du: 


Cräne.. 


 E commencerai par décrire les: 

pieces offeufes , qui, par leur af-- 
femblage,forment les différentes fof- 
fes extérieures du crâne & de la fa-- 
ce , après quoi je décrirai les parties 
offeufes , qui concourent à produire: 
les foffes internes. Il eff fi important, 
non-feulement de connoitre & dif-- 
tinguer tout ce qui eft éminence &- 
œavité naturelle dans le crâne, de: 
ce qui ne l’eft que par des dérange-- 
mens de l’ordre naturel, comme cela: 
warrive que trop fréquemment, par: 
les chutes , les coups, les plaies, 

Q:v;; 
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les exoftofes , les caries que j'ai ! 


cru devoir entrer dans les détails 
où l’on me voit defcendre, 


4 


. 


Les foffes orbitaires fe préfentent " 


les premieres dans ia fituation natu- 
relle d’une tête que l’on examine; el- 


les font profondes, leur ouverture 


eftévafée , leur fond eft étroit ; elles 
marchent de devant en arriere ; elles 


font percées de trous, de canaux, & : 


de deux fentes : l'ouverture de cha- 
gue foffe orbitaire eft prefque quar- 


rée , on y diftingue deux angles ; un 
_anterne qui eft plus grand , un exter- 


. ne qui.eft plus petit. 


Eu 


Sept os entrent dans la compofi- 
tion de chaque foffe orbitaire ; ces 
os font, l’os coronal, l’os unguis, 
los œthmoide , le fphénoiïde, l’os 


zigomatique , l’os maxillaire | & ! 


Pos du palais. 
L’os frontal contribue à la forma- 


tion de chaque foffe orbitaire , par ! 


cette éminence en forme de voûte, . 


que nous avons appellée voûte de 
lorbite. 2°. Par l’apophyfe orbitaire 
interne, & par l’a; ophyfe orbitaire 


externe, 3°, Par l’arcadefourciliere, 
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ou plutôt orbitaire , car l’arcade 
fourciliere eft placée un peu plus 
haut; l’os unguis y contribue , par 
toute fa face externe ; l’os maxillai- 
re, par fon apophyfe orbitaire, & 
par fon apophyfe nafale ; l’os œth- 
moiïde ,.par los pléfum ; l'os fphé- 
noide , 1°. par la face inférieure 
d’une de fes petites aîles , & un peu 
par fon corps, 2°. par la face anté- 
rieure de fes grandes ailes. 

- -L’os du palais, par la facette ot- 
bitaire de l’apophyfe antérieure de 
fon extémité fupérieure. L’os zigo- 
matique, 1°. par fon apophyfe fphé- 
noidale , 2°. par fon ang EE , OU 
extrémité frontale , 3°. par fon apo- 
phyfe ou extrémité maxillaire , 4°. 
par fon bord fémi-lunaire , qui s’é- 
tend depuis fon apophyfe frontale, 
jufqu’à fon apophyfe maxillaire. 
Les foffes temporales commen- 
cent aux apophyfes zigomatiques 
des os temporaux , & fe répandent 
en haut fur la partie latérale anté- 
rieure de la tête de chaque côté, 
elles font. profondes en bas, à me- 
fure qu’elles montent , elles s’élar- 
giffent , & deviennent moins profon- 
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des. Chaque foffe temporale eft forz- 
mée par l’os temporal, l’os fphénoi- 
de , l'os frontal , Pos zigomatique ;. 
& l’os pariétal. Cette fofile eft ter 
minée en haut, par une ligne en: 
forme d'arcade, cette ligne com-- 
mence à l'apoPhyfe orbitaire ex= 
terne de l’os frontal , elle s’avance- 
en fe courbant de plus en plus fur: 
los pariétal., & elle s’y termine. 
L’os temporal contribue à former: 
la fofle temporale, par fon apophyfe 
zigomatique, & par fa partie écail-- 
leufe ; l'os fphénoïde , par la face 
externe: de: fes grandes aïles ; los. 
frontal , par fon apophyfe orbitaire: 
externe ; l’os zigomatique , par fon: 
apophyfe frontale ; l’os pariétal,, : 
par la partie inférieure de fa face: 
externe. 4 
Chaque foffe zigomatique eft for- 
mée par l'os zigomatique , los fphé-- 
noiïde , l'os du palais, l’os maxillaire,. : 
& le temporal ; l'os des tempes: 
contribue à former la fofle zigo-- 
matique, par la face externe de: 
fa portion écailleufe , par fon apo-- 
“phyfe zigomatique , & par la racine: 
tran{verfe de cette mêmeapophyfe;. 


Done, 
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l'os zigomatique , par fon apophyfe 
frontale , par fon apophyfe fphénoï-. 
dale, & par fon apophyfe tempora- 


le; los fphénoïde:, par la face ex- 


terne de la: grande aïle , par la 
bafede cette apophyfe, & par la face. 
externe de l’apophyfe ptérigoide ex- 
terne; l’os du palais, par une petite 

hfiere:raboteufe dela face externe. 


de fa branche verticale ; los maxil-. 
? 


laire,par latubérofité maxillaire pof- 
térieure , & par une petite partie de- 
la tubérofité malaire , ou maxillaire: 
antérieure: 

Neuf os-concourent à former cha 


que fofle nafale ; ces os.font , l’os 


maxillaire, l'os: du palais , los pro- 


pre du nez, l’os coronal, l’œthmoi- 


de , le fphénoïde , l’os unguis , le-vo-- 
mer , le cornet inférieur. 
L’os maxillaire concourt à produt-. 


re chaque: foffe nafale ; premiere. 


ment , par la face interne de fon apo- 
phyfe nafale ; fecondement , par tou- 
te l'étendue du finus: maxillaire ; 
troifiemement, par la face fupérieu-- 
re de fon apophyfe palatine , & par. 
{on apophyfe orbitaire ; l’ôs du pa-. 


…lais:, prèemierement ,.par la face fu-- 
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périeure de fa branche horifontale ; 
fécondement, par la face interne de 
fa branche fupérieure ; troifieme- 
ment , par l’une & l’autre apophyfe 
fupérieure de cette branche ; l’os 
propre du nez , par fa face in- 
terne, & par une petite tubérofité 
placée le long de fon bord interne. 
Los frontal | premierement , par 
le finus frontal ; fecondement , par 
Papophyfe nafale , & par le con- 
tour de l’échancrure œthmoïdale. 
L’os œthmoïde , par l’aflemblage de 
fes cellules | par la lame bus 
par le cornet de M. Morgagni, par 
le cornet fupérieur, aflez fouvent 
‘par une lame offeufe , qui defcend 
latéralement, & par fa lame perpen- 
diculaire. L’os unguis, premiere- 
ment , par fa faceinterne , feconde- 
ment , par fes deux apophyfes , troi- 
fiemement , par le canal lacrymal; 
Pos vomer,par fes deux faces; le cor- 
net inférieur, par toutes fes parties. 
: Comme les foffés nafales forment 
& contiennent l'organe de l’odorat, 
tâchons de nous former une idée 
exaéte de leur ftrudure. | 
Les foffes nafales confidérées com- 


al 
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me ne faifant qu’une feule & même 


" cavité, comme cela arrive quel- 
quefois dans des têtes qui n’ont pas 


été bien confervées , de forte que la 


- cloifon & toutes les cellules & les 


cornets en foient détruits , repréfen- 
tent un ample & vañte réduit, dont 
la cavité eft quelquefois plus élevée 
qu’elle n’eft profonde ; d’autrefois 
mains élevée qu’elle n’eft profonde ; 
mais pour l'ordinaire , dont la hau- 
teur eft égale à la profondeur ; deux 
ouvertures conduifent dans ce grand 
réduit, une antérieure ovale, large 
d'environ un pouce , plus étroite en 
haut qu’en bas , dont la hauteur fur- 
pañfe la largeur , & une poftérieure 
plus large que l’antérieure. Cette 
grande cavité eft plus étroite en de- 
vant qu’en arriere. Elle a deux cô- 
tés , un fommet & une bafe ; lefom- 
met de la cavité eft formé par la la- 
me criblée de l’os œthmoide, parles 
os du nez, par l’apophyfe nafale, 
par les apophyfes orbitaires inter- 
nes , & par le contour de la fciflure 
œthmoidale ; 1l eft formé en arriere 
par la façe inférieure de l'os fphénoi- 
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de , & par les cornets fphénoïdaux: 


Lt D 
Le" 
#t 
d] 


Ld 


rar cet endroit la voûte s’abaifles, 


parce que le corps de l'os fphénoide 


& les cornets fphénoïdaux fonts 


moins élevés que les autres os qui. 
compofent le fommet de la cavité. IE M 
s’en faut même beaucoup que lame-. 


at M 


fure de la hauteur de l’ouverture : 
poftérieure , foit celle de la hau- | 


teur de la cavité totale. + 

La bafe de la grande cavité eft for. 
mée par les apophyfes palatines des. 
os maxillaires, & par les branches 
horifontales des os palatins. Les cô- 
tés de la grande cavité font formés: 
par les os maxillaires, par les 
branches fupérieures des os du 2 
lais & par les osplanum. 

L'on ne peut mieux comparer fa 
figure du fommet de la cavité nafale: 


qu’au fommet d’une tente militaire: | 


cblongue , & dont chacune des ex- 


trémités eft terminée obliquement 


par un plan incliné. 


La lame criblée de l’œthmoiïde fait 


la partie la plus élevée ou le fommet 


de cette tente offeufe, les os pro- 


pres du nez en forment le devant,, 
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le corps de l’os fphénoïde & les cor- 

nets ne date en forment l’ex- 
trémité poftérieure. | 
. Les finus fphénoïdaux s’ouvrent à 

. Pendroit où l'os fphénoïde vient s’ap- 

_-pliquer fur le derriere de cette voû- 
te, & les finus frontaux dans l’an- 
gle que fait l'extrémité antérieure de 
la voûte. 

| Les côtés de la grande cavité font 
percés de deux grandes ouvertures , 
dont chacune conduit dans une am- 
ple cavité ; ces deux cavités font les 
finus maxillaires. 

Si lon confidere enfuite la cavité 
du nez avec les parties qu’elles ren- 
ferment ; l’on apperçoit defcendre 

* du fommet de la voûte une lame of. 
feufe perpendiculaire , qui, enfejoi- 
 gnant avec l’os vomer divifela gran- 
de cavitéendeux. Alors chaque ca- 
vité des narines paroïit décoree de 
plufeurs cellules & lames offeufes 
différemment contournées & difpo- 
fées , prefque fufpendues en l’air ; 
d’autres feuillets plus grands , plus 
réguliers , s’appliquent aux con- 
tours des finus, & viennent meu-. 
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bler & orner chaque eavité du nez} 


ce font les cornets. Si l’on fe repré= | 


fenteune membrane répandue fur la 
fürface de toutes les parties offeufes, 
dont nous venons de parler, arro=« 
fée d’une infinité de rameaux arté. 
riels 8 veineux , parfemée d’une 
quantité prodigieufe de nerfs & de 
criptes mucilagineufes , faifant au- 
tant de plis & de rephis, qu'il y a 
de différentes cellules & de différens 
cornets , l’on aura une idée affez 
exatte de la ftrudure de lorgane de 
_Podorat. " 100 
+ La foffe palatine eft formée de 
cingos, qui font les deux os maxil- 
laires , les deux os du palais, & l’os 
fphénoide, # 
Les os maxillaires concourent à 
la former , par leurs bords alvéolai- 
res, & par la face inférieure de 
leurs apophyfes palatines ; les os 
du palais, par la face inférieure de 
leur branche horifontale , & par l’é- 
Er palatine ; l'os fphénoïde , par 
es extrémités inférieures des apos 
phyfes ptérigoiïdes. 4 
Les deux foffes maxillaires font 
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ereufées fur la face antérieure des os 
maxillaires. ? 

La grande fofle du gofier eft for- 
mée par fept os ; qui font, l’os fphé- 


* noïde , l’os vomer , l’occipital , & 


] 


les deux os temporaux ; l'os fphé- 


noïde contribue à former cette foffe ;: 

ar les apophyfes ptérigoides , par 

es bafes des grandes ailes , & par 
fes apophyfes épineufes ; l’os vomer 
y contribue un peu par fon bord pof- 
térieur ; les os des tempes, par leurs 
apophyfes pierreufes, & leurs apo- 
phyfes ftyloïdes ; l'os occipital, par 
la face inférieure de fon apophytfe. 
cunéiforme , & par les parties anté- 


._tieures de fes condyles. 


Deux os concourent à former cha- 
que foffe jugulaire ; ces os font l’oc- 
cipital , & le temporal. Celui-ci y 
contribue , par une petite avance. 
offeufe, & parle ee poftérieur de 
fon apophyfe pierreufe. L’os occi- 
pital, par fa double apophyfe ju- 
gulaire , & par l’enfoncement qui 
partage ces deux apophyfes. Chaque 
foffe glénoïdale eft creufée dans un 
feul os, quieft los des tempes, 
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Chaque fofle condyloïdienne an+ 
térieure eft creufée dans la face infé- 
rieure de l’apophyfe cunéiforme ; 
cette cavité dans la plupart des fu- 
jets .eft à peine fenfible. 

+ Chaque fofle condyloïidi ennepof- 
térieure eft fituée dans le feul os oc- 
cipital, derriere Pun & lPautre con- 
dyle. À 


CHAPITRE XXIX. 
Récapitulationdes parties prie ! 


qgui,par leur affemblace,forment 
Les foffes internes du Crâne. 


Es deux foffes antérieures & 

latérales,ou les deux foffes fron- 
tales , font formées par deux os ; los 
frontal, & l'os fphénoide. L’os fron- 
tal,qui en fait la plus grande partie, 
contribue à leur formation par fa 
face interne & concave, & paries 
éminences que nous avons appellées 
voütes orbitaires. L’os fphénoïde., 
par la face fupérieure de fes petites 


À 
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iles, & par l'extrémité antérieure 
‘de fon corps. 

Les foffes moyennes latérales font 
“formées par l'os fphenoïde , & par 
les os temporaux. L’os fphénoide , 
qui en fait la plus grande partie, con- 
tribue à Les former, par la face infé- 
rieure de fes petites ailes , & par 
eur bord poftérieur , & par toute la 
face interne de fes grandes aïles, Les 
os temporaux , par les faces anté- 
rieures de leurs apophyfes pierreu- 

fes. 

__ Les foffes poftérieures & inférieu- 
+es du crâne , ou les foffes du cerve- 
let font formées par trois os ; qui 
{ont , les deux os temporaux, & l'os 
occipital. Les os temporaux contri- 
buent à les former par les faces pof- 

‘térieures des apophyfes pierreufes ; 

l'os occipital , par les deux grandes 

cavitéscreufées au-deffousde la ligne 
ou gouttiere tranfverfe , qui reçoit 
les finus latéraux. 

Les foffes poftérieures & fupérieu- 
res du crâne , ou les foffes LE 
res du cerveau, font pratiquées dans 
le feul os occipital ; elles font fépa- 
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rées des foffes du cervelet, par la x ! 
gne tranfverfale dont je viens de” 
parler, & par la tante du cervelet. 

La premiere fofle de la rangée. 
moyenne appellée fofle œthmoidale, 
eft formée par trois os ; qui font ;” 
Fœthmoide , le fphénoïde , & l'os! 
frontal. L’œthmoide contribue à for-! 
mer cette fofle , par la face fupé: « 
rieure de la lame criblée. Cette fof= . 
fe eft prefque divifée en deux, par « 
Papophyfe crifta-galli, & par l’ex- " 
trémité antérieure de la faux. L’os! 
fphénoïide y contribue, parle miheu 
du bord antérieur des petites aîles, 
êt par fon épine antérieure. L’os 
frontal , par le contour de lafciffure 
œthmoidale , & par les voûtes or- 
bitaires. Sri 

La feconde des foffes de la rangée, 
moyenne , appellée foffe pituitaire , 
eft pratiquée fur le feul os fphénoï- 
de. Elle eft taillée fur la partie fu- 
périeure du corps de cetos;entreles 
apophyfes clinoïdes antérieures , & : 
entre les apophyfes clinoides pof- 
térieures. 

La troifieme & la derniere des 

| foffes 
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foffes de la rangée moyenne eft for. 
mée par quatre os; qui font , los 
occipital , les deux os temporaux , 
& l’os fphénoiïide. Les os temporaux 
contribuent à former cette fofle, que 
j'appelle bafilaire , par les extrémi- 
tés des apophyfes pierreufes , & par 
le bord poñtérieur & inférieur de 
chacune de ces apophyfes.L’os fphé- 
noiïde , par la face poftérieure des 
apophyfes clynoides poftérieures. 
L’os occipital , par la face fupérieu- 
re de fon apophyfe bafilaire ouicu- 
néiforme. | 


CHAPITRE XXX. 


Enumérationdesp arties contenues 


dans les foffes , tant extérieures 
qu'intérieures de la Tére. 


OUR connoiître la nature des 
maladies, & fur-tout des plaies 
delatète, j’aicru devoir entrer dans 
ce détail, afin que, dans ces mala- 


dies qui font très -fréquentes , le 
T'ome IT, 
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Médecin & le Chirurgien puiffent 
connoïtre quelles font les parties | 
affetées quand la maladie ou la : 
plaie a fon fiege dans telle ou telle 
eavité , & prendre , en conféquence 
d’une telle connoïflance , les mefu- 
res les plus propres à y remédier. 

Premierement , dans les fofles or- 
bitaires font placées , ainfi que per- 
{onne ne l'ignore , les globes des . 
yeux ; mais Combien d’autres par- 
ties ne s’y trouve-t-1l pas qui peu- | 
vent anAt une plaie prefqu’auffi 
fâcheufe quand elles font attaquées, 

ue fi le globe de l’œ:il étoit le vé- 
ritable fiege de la maladie ? Nous 
n’en ayons que trop d'expériences, 
Ainf il eftutile de fçavoir, qu’outre 
de globe de l’œil , chaque foffe or- 
bitaire contient beaucoup de nerfs, 
d’arteres , de mufcles , dont la léfion 
eft quelquefois aufli dangereufe , & 
même plus, que celle du globe dem 
Pœil. 

Chaque foffe orbitaire contient 1° 
une branche de l’artere optique; cet-. 
te artere eft un rameau du tronc de 
la carotide interne. 2° Elle contient 
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Ja veine optique , qui eft quelquefois 
double , & toutes fes branches ; cet- 
te veine reprend le fang & les li- 
queurs fuperflues des arteres & des 
cavités de l’œil , & les porte dans le 
finus ophtalmique de la dure-mere. 
3° Quelques ramifications veineufes 
qui fe reuniflent dans la veine ma- 
xillaire externe’, & dans les veines 
temporales. 4°Quelques rameaux de 
 laveine HAUT qui fe dégorgent 
quelquefois dans la veine de la dure- 
_ mére qui accompagne l’artere épi- 
neufe. 5° Elle contient beaucoup de 
Fe placée derriere le globe de 
"œil, & entre les mufcles de l’œil. 6° 
Elle contient le nerf optique, la pre- 
miere branche de la cinquieme pai- 
re, la troifieme paire , la quatrieme 
paire, & la fixieme. 7° Elle contient 
encore quelques petits filets de la fe- 
conde branche de la cinquieme pai- 
re, 8° Elle contient le fac nafal, la 
glande lacrymale, fes canaux excré- 
toires , la caroncule lacrymale, les 
æpaupieres , les tarfes, les points la- 
- <rymaux , les quatre mufcles droits 
de l'œil , le grand & le petit “ken 

| ij 
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le releveur de la paupiere, le muf: 
_ cle. orbiculaire & fon tendon, la 
baifleur de la paupiere inférieure, 
la conjonétive & le ligament du 
globe de l'œil, la poulie du grand 
oblique. 9° Des ramifications de l’ar- 
tere angulaire & de l’artere tempo- 
rarale , qui fe répandent dans l’une 
& l’autre paupiere, & quelques pe- 
tits rameaux de l’artere maxillaire: 
interne. . rt 
Chaque fofle maxillaire eft rem- 
plie, 1°. de beaucoup de graifle 
2°, des rameaux de la portion dure 
du nerf auditif, & des rameaux de 
la feconde branche de la cinquieme 
paire, 3°. des ramifications de l’ar- 
tere maxillaire interne, & de Parte- 
re maxillaire externe, 4°. du muf- 
cle canin, d’une partie du grand 
incifif, 8 du mufcle myrtiforme , 
5°. de quelques glandes, bu04 
Chaque foffe nefale.contient, 1° . 
les différens plis & replis de lamem- 
brane pituitaire , 2°. l’extrémité in: 
férieure du fac nafal., 13°. dessras 
meaux de l’artere optique,, &. de. 
l’artere maxillaire interne: & qucl= 
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ques rameaux des arteres qui naïif- 
nt de la carotide externe , à l’en- 
droit de fa divifion en carotide in- 
terne , & en carotide externe ; ces 
arteres viennent le plus fouvent du 
tronc dé la carotide externe, 4° les 
filets nerveux de la premiere paire, 
$° quelques filets de la premiere 
branche’ de la cinquieme paire, 
6° un rameau très-confidérable de la 
feconde branche de la cinquieme 
paire, 7° quelques petits filets , qui 
fe détachent du plexus que forment 
les rameaux fous - orbitaires & la 
branche moyenne de la portion dure 
dans la fofle maxillaire. 
La foffe palatine , confidérée avec 
Ja cavité de la mâchoire inférieure, 
contient , 1°, la membrane dure & 
calleufe du palais |, 2°. les genci- 
ves internes, 3°. la langue, 4°. les 
principales diftributions de la neu-- 
viemepaire, 5° quelques rameaux de 
la feconde & de la troifieme branche 
de la cinquieme paire, 4°. des bran-- 
ches des arteres maxillaires inter- 
nes , qui defcendent par les canaux 
palatins poftérieurs : les arteres & 
P 1] 
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veines ranines : quelques filets des 
nerfs qui pañlent par les canaux 
maxillaires inférieurs : les mufcles 
ptérigoidiens internes: les extrémi- 
tés inférieures des mufcles tempo- : 
raux : les ventres antérieurs des di- 
gaftriques : le mylohyoïdien : les 
Fees , les génio-gloffes, : 
es milo-glofles, les kérato-gloffes, 
les glofio-ftaphilins , les épiftaphi- 
lins,les extrémités des pétro-fal-pin- 
go-ftaphilins,& des fphéno-fal-pingo- 
ftaphilins : les glandes fub-maxillai- 
res, les fub-hinguales | & leurs ca- 
naux excréteurs : plufieurs autres 
glandes conglobées , & une partie 
des amigdales. 

Chaque foffe ptérigoide contient 
l’extrémité fupérieure du mufcle pté- 
rigoidien interne. Te 

La grande foffe de la gorge ou du 
fond de la bouche contient ; 1°. l’ou- 
verture fupérieure du pharinx , & 
par conféquent le mufcle céphalo= 
pharingien , les pétro-pharingiens , 
les fphéno-pharingiens , les ptérigo- 
pharingiens , les palato-pharingiens, 


les pétro-fal-pingo-ftaphilins , les 
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fphéno-fal-pingo-ftaphilins , les 
grands droits & les petits droits an- 
térieurs de la tête , 2°. les ouver- 
tures des trompes d’euftachi , 3°. les 
arteres maxillaires internes , les 
troncs des carotides internes , les 
petites arteres , qui fortent les pre- 
mieres des troncs des carotides ex- 
ternes , 4°. les cordes des tympans, 
plufieurs rameaux de la Hein 
paire , les troncs des nerfs intercof- 
taux &c de la huitieme paire, & les 
premieres diftributions que donnent 
ces troncs à leur fortie du crâne, 
les troifiemes branches de la.cin- 
quieme paire , quelques rameaux des 
fecondes branches de la cinquieme 
paire , les veines jugulaires internes. 

La fofle temporale & la fofle zi: 
gomatique contiennent , 1°. l’arte- 
re temporale , la veine temporale , 
2°. la branche fupérieure de la por- 
tion dure , quelques ramifications 
de la feconde branche de la cin- 
quieme paire , & quelques filets de 
la feconde paire cervicale, 3°. l’a- 
ponevrofe qui recouvre le mufcle 
temporal, 4°. le mufcle temporal, 

Pin 


344 USAGE Des Os 


5°. plufieurs branches des arteres 
maxillairès internes , 6°. plufeurs 
branches des veines maxillaires in- 
ternes, beaucoup de fubftance graif- 
feufe , le mufcle ptérigoidien ex- 
terne. | 

Les foffes antérieures de chaque 
rangée latérale, outre les membra- 
nes du cerveau, contiennent, 1°. les 
lobes antérieurs du cerveau, 2°. les 
deux branches antérieurs des caro- 
tides internes , & leurs divifions en 
une infinité de petitsrameaux,, 3°. 
partie des couches des nerfs opti- 
tiques, & des nerfs olfaétifs, 4°. les 
atteres antérieures de la dure-mere, 
dont les unes viennent des caroti- 
des internes , les autres des arteres 
épineufes , 5° les veines antérieures 
du cerveau, qui fe dégorgent danse 
finus longitudinal , les veines anté- 
rieures de la dure-mere. 

Les fofles moyennes de chaque ran- 
gée latérale, oules fofles moyennes 
du cerveau ; appellées auf fofles 
{phénoïdales.,.outre les membranes 
ducerveau, contiennent , 1°, Les lo- 
bes moyens du cerveau , 2°, les 
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Branches moyennes des arteres ca- 
rotides internes , 3°. deux filets de 
netfs qui fortent des aqueducs de 
fallope , & fe diftribuent dans la 
dure-mere , 4°. les troncs & les pre- 
mieres diftributions des arteres épi- 
neufes de la dure-mere, les troncs 
& les principales diftributions des 
veines propres de la dure-mere, 
s°. quelques arterés qni fortent des, 
troncs des carotides, & fe diftribuent 
dans la dure-mere', 6°. les fciflures 
de fylvius : Ia cinquieme paire de 
nerfs & fa divifion en trois bran- 
ches : la naïffance ou la fin des nerfs 
_mtercoftaux : une partie des finus 
caveérneux, 7°. les troncs de la troi- 
fieme , de la quatrieme , & de la 
fixieme paire, qui s’avancent vers. 
les orbites, 8°. les troncs des arte- 
res carotides internes , 9°. les finus 
ophtalmiques & les veines qui fe dé- 
gorgént dans ces finus ,, 10°. des pro- 
longemens des finus pierreux,parlef.. 
quels ces finus communiquent fou-- 
vent avec les finus ophtalmiques; 11° 
de petites arteres, qui font des ra-. 
meauxdes arteres épineufes, & qui. 

Py 
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fe plongent dans les ouvertures des 
aqueducs de fallope, des rameaux 
recurrens des arteres optiques, qua 
communiquent avec les branches 
antérieures des arteres épineufes., 
12°, quelques ramifications veineu-— 
fes, qui.entretiennent une communi-" 
cation entre Les finus ophtalmiques 
& les orbites; ces veines peuvent ” 
être appellées ophtalmiques , leur 
tronc de chaque côté eft quelquefois. 
très-confidérable, 13°. de petites 
branches des carotides internes qui 
fe plongent dans les canaux offeux . 
des carotides internes. . 

Les fofles poftérieures de chaque 
rangée latérale , appellées foffes 
occipitales , fe divifent , ainfi queje 
lai dit ci-deffus , en fupérieures & . 
en inférieures ; je vais d’abord in- 
diquer les parties contenues dans les 
fofles occipitales inférieures , j'indi- 
querai enfuite celles qui font con- 
tenues dans les fupérieures. 4 

Les foffes occipitales inférieures, 
outre les enveloppes du cervelet, « 
qui font la dure-mere , la pie-mere:, 
& l’arachnoïde contiennent, 1°.le 
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cervelet, 2°, la faux du cervelet, 
3°. quelques rameaux artériels que 
donnent les vertébrales, avant qu’el- 
les fe réuniflent en un feul tronc , 
connu fous le nom d’artere baflai- 
re , 4°. plufieurs rameaux des caro- 
tides internes , & de la bafilaire, 
qui , par leurs divifions & fubdivi- 
fions, forment la fubftance du cer- 
velet , 5°. deux rameaux des arte- 
res occipitales qui entrent dans le 
crâne , par les trous maftoidiens , 
6°. deux arteres qui naïflent des ca- 
rotidesinternes , & qui fe diftribuent 
fur le bord interne , & tranchant de 


la tente du cervelet ; deux arteres 


qui naïflent de la bafilaire , ou de 
fes principales branches, & qui pé- 
nétrent dans les trous auditifs inter- 
nes, 7°. deux arteres qui naiflent 
des carotides externes, & qui en- 
trent dans le crâne, par les canaux 
céndyloidiens , pour fe diftribuer 
dans la dure-mere, 8°. quelques pe- 
tites ranufications artérielles | qui 
naiflent des carotides externes, & 
fe diftribuent dans cette partie de 
la dure-mere qui tapiffe les trous dé- 
P y] 
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chirés., 0°. les finus occipitaux ; TO? IE 


{es finus-pierreux , 11°. les finus la= 
téraux, AEYYS la: naiffance de la qua- 
triêème paire de nerfs, 13°.les veines 
qui paflent parles trous maftoïdiens 3 


" & qui communiquent avec les fi- 


nus latéraux, 14°. les nerfs accefloi- 
res de willis, 15°. la. huitieme pai- 
re, 169. la. feptieme & la neuvieme... 

Les foffesoccipitales fupériéures 
outre les-régumens, ou membranes 
du.cerveau, contiennent , 1°. les lo-. 

es. poftérieurs. du CET VEAU , 2°; la 
fn.du finus longitudinal, 3°. la-naif= 
fance des finus latéraux, fe torcular 
d’hérophile , 4°. plufieurs rameaux: 
des arteres épineufes., qui fe répan- 
dent fur la partie poftérieure de la: 
dure-mere , 5°. quelquefois de pe 
tites branches. des arteres, qui en- 
trent. dans le Ans par les trous 
mañftoidiens , les. veines poñté-. 
rieures de la: limb ) 7°. ques 
ques rameaux des arteres., qui en- 
trent dans-le crâne par les trous. 
pariétaux. 

La. foffe antérieure de la rangée: 
moyenne, qui eft appellée fofle œth. 


+ 
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moïdale , outre les téoumens, ou en- 
veloppes du cerveau, & ure petite 
partie des lobes antérieurs de ce vif. 
cere, contient, 1°. lesnerfsolfaétits, 
2”. quelques attérioles. & vénules, 
qui accompagnent ces-nerfs , 3°. fix 
petites arteres recurrentes ». qui re 
montent des orbites dans le crâne, 
&fe diftribuent dans la dure- 
mere , ces fix arteres naïffent tou- 
tes des, arteres optiques, 4°. deux 
nerfs recurrens , qui remontent des 
orbites, & fe replongent à travers 
les trous. de la lame-criblée ,; après 


__ avoir lâché quelques. filets à la dure: 


mere, 5°. 1l m'a femblé apperce- 


voir quelques veines , qui accompa- 
gnoient quelques-unes des fix arte- 
res dont je viens de parler ; mais je 
ne fuis pas aufli certain del 'exiftence 
des veines, que de celle des arteres, 
qui font trèséoritantes. 

La feconde des fofles de Ia ran- 
gée moyenne, appellée foffe pitui- 
taire,outre les enveloppes, contient, 

19, la glande pituitaire:, 2° : l’enton- 
noir , 3°. l’adoflement des deux nerfs 
optiques , & leur féparation:, 4°. de 
très-petits vaifleaux, qui accompa: 
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gnent ces nerfs , 5°. une fubftance 
| pongInte ou pulpeufe , qui repré= 

ente une efpece de marais de fang, 
6°. Les finus caverneux, & le finus 
coronaire , 7°. les troncs des arteres 
carotidesinternes, 8°, de petites ar- 
teres , qui naiflent des troncs des 
carotides antérieurement & exté- 
rieurement, & qui fe diftribuent 
_& dans le finus caverneux, & dans 
Ja fubftance de la dure-mere, 9°.les 
arteres optiques dont le diamétre eft 
plus grand qu’il n’eft décrit dans les. 
ouvrages des anatomiftes ; ces ar- 
teres accompagnent les nerfs & fe 
diftribuent de à façon que je dirai 
dans le traité des arteres,, 10°. deux 
arteres qui naïflent des côtés inter- 
nes, des troncs , des carotides in- 
ternes, & qui fe répandent dans la 
tente du cervelet, 11°. deux arte- 
res, une de chaque côté , qui naïf 
fent du côté interne du tronc de 
chaque carotide , & qui fe répan- 
dent dans le tiffu caverneux du finus 
pituitaire , & dans la fubftance de 
la glande pituitaire , 12°, deux ra- 
meaux artériels très-courts , dont. 
chacun pourroit en quelque forte 
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être resardé comme la branche pof- 
_térieure du tronc capital de la caro- 
. tide interne, & qui, aprés avoir fait 
de devant en arriere un travers de 
pouce de chemin,fe perd en s’anafto- 
mofant avec la branche antérieure 
de l’artere bafilaire. 

Ces deux arteres font un peu au- 
deflus de la foffe pituitaire ; mais Je 
ne me borne pas ici à indiquer feule- 
ment ce qui eft contenu dans Ha ca- 
vité de chaque foffe, mais les prin- 
cipales parties du cerveau, de fes 
nerfs & de fes vaifleaux, qui répon- 
dent par leur fituation à telle ow 
telle De , 13°. l’arachnoïde fur 
cette fofle eft très-fenfble , ainfi 
que dans la foffe bafilaire. 

La foffe pituitaire eft flanquée fur 
les côtes d’un repli confidérable de 
fa dure-mere; on peut divifer ce 
reph en plufieurs lames , les cordons 
de la troifieme, quatrieme, cinquie- 
me & fixieme paire percent ce dou- 
ble repli ; elles s’en fervent com- 
me d’un appui propre à les tranfpor- 
ter vers les lieux de leur diftribu- 
tion. « 

La troifieme fofle de la rangée 
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moyenne appellée fofle bafilaire’, 
outre les ligamens du cerveau & du 
cervelet, contient. 1°. La moëlle al: 
longée. 2° Le pont.de varole ou 
l’éminence tranfverfale de la moelle 
allongée. 3°. Plufieurs plis de la- 
rachnoïde , dont quelques-uns font 
réticulaires, 4°. L’artere bafilaire & 
les branches latérales qui naïflent 
de fon tronc ; (c’eftune de ces bran. 
ches latérales qui produit:les arteres 
qui accompagnent le nerf auditif. ) 
s°. Les arteres vertébrales avant 
qu’elles fe réuniflent. pour former 
l’artere bafilaire. 6°. Deux arteres 
qui naïflent des vertébrales, & qui 
par leur réunion forment l’artere fp1- 
 nale antérieure. 7°. Quelques ra-. 
meaux artériels des vertébrales , 
après leur entrée dans le crâne, fe 
diftribuent quelquefois dans ladure- 
mere. Ils manquent fouvent, mais 
je les ai vû. plufieurs fois. 8°. Deux 
arteres qui naïflent des vertébrales, 
qui.defcendent en rétrogadant, & 
forment par l’abouchement mutuel 
de leurs troncs l’artere fpinale pofté- 
 rieure. 9°. Les arteres qui pénétrent 
par les canaux condyloidiens , & fe 
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 diftribuent dans la partie poftérieu- 
re de la dure-mere. 10°. La naïflance 
de la troifieme , quatrieme, cin- 
quieme ; fixieme, feptieme, huitie- 
me & neuvieme paire. 

Nous avous* dit que le crâne for- 
moit fupérieurement une voûte;dans 
la cavité de cette voûte font conte- 
nues les parties fuivantes. 1°. Une 
grande partie de la dure & de la pie- 
mere. 2°. Les principales diftribu- 
tions des arteres épineufes. 3°. La 
faux, Le finus longitudinal fupérieur, 
le finus longitudinal inférieur , & les 
principaux troncs des veines de la 
pie-mere & du cerveau, qui fe ter- 
minent dans la cavité du finus longi- 
tudinal, 4°. Deux petites arteres 
. qui marchent de devant en arriere 

# chaque côté, ou angle fupé- 
rieur du finus longitudinal , & qui 
font des rameaux, des arteres opti- 
à ques. 5°. Les artérioles qui péné- 
trent dans l’intérieur de la voûte par 
lestrous pariétaux. 6°. Les veines 
| qui pañlent par ces mêmes trous. 
7°. Plufieurs ramifications artériel- 
les des çarotidesinternes & des ver- 
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tébrales , qui montent le long des 
rayes que laiflent entre elles les ctr- 
convolutions du cerveau. 8°. Plu- 
fieurs mammellons en forme de pe- 
tits champignons qui fe trouvenz . 
placés le long de l’uñ & de Pautre 
bord fupérieur du finus longitudi- 
nal, & que l’on appelle commu- 
nément les glandes de pachioni. 
0. Plufeurs fibres de communica- 
tion que le péricrâne & la dure-me- 
re s’envoyent mutuellement à tra- 
vers les futures frontale, fagittale, 
& lamdoide. Ces communications 
font très-fenfibles dans le jeune âge ; 
elles difparoïffent dans la vieillefle, . 
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CHAPITRE XXXI. 


Des [TOUS ; des fcifures, 6 des ca- 
naux , dont eftpercée la furface 


? intérieure du Crâne. 


ANS le grand nombre des trous 
dont eft percée la furface de 
 latête ; 1l y en a dont l’emploi eft 
plus intéreflant, , & d’autres dont 
Pufage,quelqu'utile qu’il foit, paroît 
en quelque forte fubordonné à celui 
des premiers. Afin de fimplifier la 
connoiflance des uns & des autres, 
je diviferai les trous qui fervent 
tout à la fois à laïfler pañler les nerfs 
&t les vaifleaux , en autant de paires 

u’il y a de différentes paires de 
nerfs, Ainfi il y a dans la bafe du 
crâne dix paires de principaux trous. 
J’entrerai dans le détail des autres 
trous après avoir exattement indi- 

ué les premiers qui, par une efpece 
AA fymmétrie, répondent, & par leur 
fituation , & par leur nombre, au 


/ 
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nombre, & à la pofñtion des dix 
paires de nerfs du cerveau. Ily en 
a cependant, comme on va le voir 
par le détail, qui ne fuivent pas cette 
loi exaétement ; la cinquieme pare 
de nerfs qui, dès la cavité du crâne, 
fe divife d’abord en trois branches, : 
demande pour elle feule trois paires 
detrous, & dérange un peu cette . 
fymmétrie. 4 


CHAPITRE XXXII. 


Dénombrement 6 expofition des 
dix paires de trous , par lefquels 
paÿent les paires de nerfs ducer- 
veau , & les principaux rvai[- 

. feaux de ce vicere. | 


É-2 premiere paire des trous eft 
formée par les trous de la lame 
criblée de l’os œthmoiïde , ils font 
fitués dans la foffe œthmoidale. 

Les trous optiques font la feconde 
paire de trous ; 1ls font placés der- 
riere la lame criblées ils font obli= 
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es ; leur ‘direétion eft horifontale 
de derriere en devant ; ils pénétrent 
dans la cavité des orbites ; leur 
contour n’eft pas exatement rond. 
Les fciflures fphénoïdales font la 
troifieme paire de trous; ce font 
deux fentes oblongues, déchirées, 
obliques, aigues en dehors, plus lar- 
ges par leurs extrémités internes, 
creufées entre les grandes & les pe- 
tites ailes de l’os fphénoïde, & qui 
s'ouvrent, & dans chaque orbite, 
êt dans les foffes fphénoidales du 
‘crâne. 
. Les trous maxillaires fupérieurs 
font la quatrieme paire des trous 
de la bafe du crâne ; ces trous font 
ronds. c’eft ce qui les fait appeller 
par plufieurs anatomiftes , les grands 
trous ronds , pour les diftinguer de 
deux autres trous ronds comme eux, 
mais qu font de beaucoup plus pe- 
tits ; ces trous font les ouvertures 
intérieutes de deux canaux ronds, 
obliques , horifontaux , qui defcen- 
dent un peu en marchant de derrie- 
re en devant , fitués dans les foffes 
fphénoïdales, & dont les ouvertures 
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antérieures font cachées par l’affemà 
blage des os de la face. 0 
Les trous maxillaires inférieurs 
font la cinquieme paire des trous de 
la bafe du crâne ; on les appelle. 
maxillaires inférieurs, parce qu’ils 
tranfmettent un nerf, dont le ra- 
meau capital fe diftribue dans La mâ- 
choire inférieure ; les trous ronds 
font aufli appellés maxillaires fupé-. 
rieurs , parce que les nerfs qu'ils 
tranfmettent au vifage , fe diftri- 
buent prefque tous aux parties de la 
mâchoire fupérieure ; les trous ma- 
xillaires inférieurs font plus grands 
que les trous maxillaires fupérieurs ; 
ils font ovales , & c’eft par cette 
raifon qu’ils font appellés par la plû- 
part des anatomiftes trous ovales, 
dénomination quime paroït préféra- 
ble à lanouvelle. Je préférerois auf 
fi celle des grands trous ronds à cel= 
les des trous maxillaires fupérieurs.” 
Les trous ovales,oumaxillaires infé- 
rieurs, font fitués dans les foffes fphé- 
 moidales derriere les trous maxillaiz 
laires fupérieurs, & un peu plus en 


dehors, . 
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… La fixieme paire des trous eft l’ou- 
verture inférieure de chaque canal 
de la carotide interne. Cette dou- 
ble ouverture eft déchirée, fon con- 
tour eft inégal , fa dire&ion eft obli- 

e ; elle eft creufée dans la pointe 
L rocher , & légerement gravée fur 
le corps de l’os fphénoïde ; elle con- 
duit dans un canal, qui marche d’a- 
bord horifontalement, & qui, étant 
arrivé vers les deux tiers de la lon- 

ueur du rocher, en marchant de 
Re en dehors , devient par une 
chute précipitée perpendiculaire , 
d’horifontal qu’il étoit. Cette fixie- 
_me paire de trous fe trouve encore 
dans les foffes fphénoidales. 

Les trous auditifs internes forment 
la feptieme paire de trous. Cestrous 
vont obliquement. Chacun d’eux 
eft l'ouverture d’un canal large très- 
court , qui tout-à-coup perd prefque 
toute fa largeur ; il eft bouché par 
ane cloifon ofleufe, qui répond au 
noyau de la rampe du imaçon ; mais 
. cette cloifon eft percée de plufeurs 
trous, fur lefquels M. Morgagni a 
fait plufieurs recherches, Le fond 
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de cette efpece de cul-de-fac eft en- 
core percé par deux à trois trous, 


très - différens par leur ufage de. 


ceux dont nous venons de parler. 


Entre ces trois, celui qui eft le plus” 


grand eft l’ouverture de laquèducw 


de fallope. Un autre eft l'ouverture 
d’un canal oblique , quis’ouvre dans « 
un des canaux demi-circulaires ; le ” 
troifieme fe perd vraifemblablement . 


auf dans un de cés canaux , ou dans - 


le veftibule ; je n’ai pû le fuivre juf£ . 


ques dans le lieu de fa terminaï- 
fon , fon ouverture dans le cul-de- 
fac eft conftante. 


Les trous déchirés font la huitie: : 


me paire des trous de la bafe du 
crâne. Chacun de ces trous eft tou- 


jours divifé dans le frais. Cette di. 


vifon eft commencée pardeux avan-. 
ces offeufes ; un prolongement de 
la dure-mere l’acheve. Par cette” 
divifion d’un feul & même trou, ” 
il en réfulte deux ; un antérieur » 


& un poftérieur. Celui-c1 eft de: 


beaucoup plus grand que l’autre. 


# k 
LUE... À 


J 


o 


Leur ouverture , vüe par l’exté- 


rieur du crâne , eft plus grande que 


l’in-4 
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Pintérieure , c’eft-à-dire , que celle 
qui ne paroît que dans la cavité du 
crâne. La huitieme paire de trous 
eft fituée fur le dévant des fofles 
occipitales inférieures, entre cha- 
que os pierreux , & entre l’apo- 
phyfe cunéiforme de los occi- 
pital. 
: Les ouvertures internes des ca- 
naux condyloidiens font la neuvie- 
me paire de trous; ces canaux font 
obliques, horifontaux ; chacun d’eux 
eft fouvent divifé en deux ; leurs 
trous ou ouvertures internes font 
moins élevés que les externes ; ils 
font percés dans leur trajet par quel- 
ques petits trous particuliers, qui 
tranfmettent des vaifleaux dans la 
dubftance,de l’os occipital. Les trous 
condyloïdiens font fitués dans les 
fofles occipitales inférieures , qui 
#ont aufli appellées les.foffes du cer- 
velet. 

Les trous épineux forment la di- 
xieme paire de trous, on les appelle 
auf les petits trous ronds, pour les 
“diftinguer des grands trous ronds 
dont nous avons parlé, ils font f- 

Tome I7, Q 
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tués dans les fofles fphénoïdales , 
leur direétion, ainfi que celle des 
trous ovales & des trous déchirés, 
eft perpendiculaire au plan de la ba- 
fe du crâne ; ils font pratiqués dans 
l’osfphénoide , attenant les apophy- 
fes épineufes de cet os, derriere les 
trous ovales, & un peu plus exté- 
rieurement. Tels font les principaux 
trous dont eft intérieurement per- 
cce la bafe du crâne. 

Outre les trous dont nous venons 
de parler , 1l s’en trouve plufieurs 
autres, parmi lefquels le grand trou 
occipital tient le premier rang & pour 
fa grandeur, & pour l’impertance 
de fes ufages. De toutes les dix pai- 
res detrous que je viens d'indiquer, 
ik n’y a que la dixieme qui ne! 
ferve point au pañlage des nerfs. 
J'aurois pù même la renvoyer au 
nombre des trous , dans le détail def: 
quels je vais entrer. 

Nota. Chaque petite aïle de l'os 
fphénoïde eft creufée d’un petit finus 
particulier , & dont perfonne , queje 
{çache,n’a parlé. Ce finus s’étend juf: 
qu’à l’extrémité poftérieure de cette 
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“apophyfe , l’on remarque dans fa ca. 
vité quelques cellules offeufes ; il eft 
percé, du côté de l'orbite, par un 
petit trou qui reçoit une petite bran- 
che de lartere optique. Ce trou 
conduit cette branche artérielle dans 
la cavité du petit finus. La grandeur 
du finus eft à-peu-pres le double de 
celle d’une plume à écrire. Il eft 
percé, du côté de la cavité du crâne, 
par plufieurs petits trous. J’ai atuel- 
lement fous les yeux une tête, dans 
laquelle 1left percé d’un trou très- 
confidérable , & ce trou eft à cet 
endroit où l’artere carotide interne 
eft appuyée fur l’ergot de la petite 
aîle de l’os fphénoïde. 

Pour l’appercevoir , il faut enle- 
ver adroitement la table interne du 
crâne , quirecouvre l’ergot de la pe- 
tite aîle , & alors on le découvre 
aifémefit. J’appelle ces deux cavités 
finus des petites ailes de l’os fphé- 
noïde. Je ne fuis pas bien certain 
qu'ils exiftent conftamment , car ils 
m'étoient inconnus Jufqu'à ce jour, 
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CHAPITRE XXXIIL 
Des trous qe paroiffent dans Pine. 


_ térieur du Crâne, & quipour le 


plépart ne Jerventpas au pallage 


des nerfs. 


E premier à raifon de fa gran- 
deur , &de l’importance defes 
ufages, eft le grand trou occipital; 
ce trou eft LT ,ouellyptique dans 
la plüpart des fujets ; . s’en trouve 
quelques -uns , dans lefquels il eft 
prefque rond , ce trou eff fitué dans 
le milieu du plancher des fofles du 
cervelet. ; 
. Le fecond eft le trou borgne, ce 
trou eft fitué fur le devant de la fof- 
fe œthmoidale , & un peu plus haut 5" 
il eft creufé principalement dans los 
frontal; une très-légere partie du 
trou borgne eft aufli creufée fur le 
devant de l’apophyfe crifta - galli ; 
ce trou dans le fquelette , communi- 
que dans bien des fujets avec la ca- 
vité du nez. | 
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‘* Outre ces trous, il s’en préfente 
deux , un de chaque côté ; ces trous 
font placés à la pointe des apophy- 
fes pierreufes:, ils font pratiqués cha- 
cun entre trois os ; qui font , l'os 
pierreux , l’os occipital , & l’os fphé- 
noide ; ces trous font grands , ils font 
remplis dans le frais d’une fubftance 
élaftique, & prefque cartilagineufe , 
quelques-uns les appellent trous 
par lefquels il ne pañfe rien. 

Plus poftérieurementfe préfentent 
deux trous ; ou entr'ouvertures , 
comme des efpeces de crevañles , en 
latin hiatus fallopii ; ces fentes, ou 
entr'ouvertures , font petites, de- 
chirées , plus longues que larges , 
placées dans la face antérieure de 
chaque apophyfe pierreufe ; elles 
font quelquefois fipetites , qu’on ne 
les apperçoit qu'avec peine dans les 
têtes des vieux fujets ; elles font 
plus grandes dans le jeune âge , & 
dans l’enfance ; elles le font encore 
plus dans le fœtus, & encore plus 
dans l’embrion que dans le fœtus, 
ainfi pendant que les autres trous 
augmentent proportionnellement à 
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l’accroiflement des os , ceux-ci, &. 
quelques autres encore , diminuent. 
Deux trous, un de chaque côté . 
de la tête font placés derriere les : 
apophyfes maftoides, on les appelle 
trous maftoidiens ; ces trous percent » 
uelquefois tout droit, de dehors en 
codes , quelquefois ils ne font que | 
des ouvertures de deux canaux, qui 
fe font un chemin oblique dans lé: 
paiffeur de Pos temporal. Ces trous 
s'ouvrent dans l’intérieur du crâne, 
dans les finus latéraux ; leurs diamé- 
tres font plus grands dans les finus 
que fur la furface extérieure du crà- 
ne ; l’un eftaflez fouvent plus grand … 
que lPautre, & fa dire&ion plus ou 
moins oblique que celle de lautré; : 
1] y en a quelquefois deux ,rarement 
trois; quand il y en a plufeurs , tous 
ne s'ouvrent pas dans les finus, de. 
forte qu'il y a plus de trous par de- 
hors le crâne que par dedans ; 1l n’y a 
quelquefois dans les vieux fujets ; 
de trou maftoïdien que d’un côté; . 
leur fituation varie, 1ls fe trouvent 
quelquefois pratiqués dans la future 
: lambdoïde ; mais ordinairement ils 
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font fitués plus antérieurement ; des 
traces des arteres couvrent aflez 
fouvent cette partie de l’os des tem- 
pes, que les trous maftoidiens occu- 
pent ; ces traces font autant de fen- 
tiers qui conduifent aux trous , quel- 
ques -unes cependant n’y conduifent 
pas: nr 
Sur les bords internes des os pa= 
riétaux il fe trouve deux trous, ap- 
pellés trous pariétaux ; ils s'ouvrent 
dans la crénelure qui reçoit le fi- 
nus longitudinal ; ces trous font com- 
munément très-petits, mais leur dia- 
métre , tout petit qu'il eft , varie 
encore beaucoup ; il y ena quelque- 
fois deux dans chaque pariétal , fi- 
tués à peu de diftance lun de autre ; 
uelquefois 1l ny en a que dans un 
de pariétaux, dnty en a quelque- 
fois point du tout , mais cela eft 
rare. 

Il y a encore quelquefois deux 
trous dans les os pierreux, qui tranf- 
mettent à la fubftance offeufe qui 
remplit les intervalles que laiffent 
entr'eux les canaux demi-circulai- 
res, le veftibule & le limaçon ; ces 
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trous font borgnes , ils n’exiftent | 
que dans âge Îe plus tendre, Les 
vaifleaux qu'ils tranfmettent à la | 
fubftance de l’os n’ont femblé venir 
des arteres épineufes. Chaque :ca= 
nal vertical fupérieur fait le deffus ou 
la yoüte de ce trou ; à mefure que, . 
. l’os des tempes augmente en étendue 
& en dureté , ces trous diminuent 
& difparoiffent enfin tout-à-fait. 

. Tels font lestrous dont l’exiftence 
eft conftante dans l’intérieur du cra- 
ne. Il n’eft pas rare d’en trouver : 
d’autres ; mais ce font des jeux de la 
nature ; tels font ceux que l’on re- 
marque quelquefois à la pointe de la, 
{ciflure fphénoïdale ; tels font ceux 
que lon remarque quelquefois aux 
extrémités des grandes ailes, &c. - 
. Après avoir A + bois 
& décrit les trous qui paroïffent dans 
la furface intérieure du crâne; je : 
vais maintenant décrire l’ufage de 
chacun de ces trous. Je fuivrai dans 
la defcription de leur ufage l’ordre 
que J'ai fuivi dans celle de leur pofi- 
tion & de leur direétion. Je décrirai 
les ufages des trous de la bafe du 
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crâne avec d'autant plus de foin,que 

_ dans tous les ouvrages qui ont paru 
fur lesos , il n’ya point fur ce fujet 
de détail affez étendu. M. Senac eft 
le feul qui'ait expofé avec ordre la 
fuite des trous de la bafe ducrâne, 
&c qui ait exaétement indiqué les par- 
ties qui y paflent. 


CHAPITRE XXXIV. 
Expofition des ufages des dix pai- 


res de trous de la bafe du Crâne. 


| premiere paire de trous,ou les 
trous de lame criblée , tranfmet- 
tent dans les foffes nafales , les nerfs 
olfa@ifs ; ces trous font très-multi- 
phiés, & par chacun d’eux paffe an 
cordon de nerf. Quelque mince que 
foit la lame criblée , les nerfs olfac- 
tifs, qui dans l’intérieur du crâne 
font d’une molleffe extrême, pren- 
nent en traverfant ces trous une con- 
fiftence ferme, de forte. que .ces 
nerfs,examinés au fortir de cestrous, 
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de pulpeux qu’ils étoient en y ena 
trant, ont une confiftence aufli ferme 
que les cordons des autres paires de 


nerfs. Les trous de la lame criblée ” 


tranfmettent ; outre la premiere 
paire de nerfs , deux filets de la cin- 
quieme paire ; ces filets fortent du 
crâne avec les nerfs ophtalmiques ; 
arrivés dans les orbites, ils remon- 
tent dans le crâne par les trous or- 
bitaires internes & antérieurs, & 
parles deux petites fentes latérales 
de la lame criblée (4); à peine ren- 
trés dans le crâne , ils donnent quel- 

ues petits filets à la dure-mere, & 
boutent de nouveau de la cavité du 
crâne par les trous de la lame cri- 
blée , & fe diftribuent dans la mem- 
brane pituitaire. L’on pourroit ap- 
peller ces nerfs nerfs accefloiresan- 
térieurs , Ou nerfs récurrens anté= 


(a) Ces deux fentes font fouvent placées 
de chaque côté de la bafe de l’apophyfe crifta- 
galli. Elles font placées fuivant la longueur 
de Pa lame criblée', 6 elles tranfmettent 
des nerfs 6 des vaifleaux, Perfonne ; que je 
fçache, n'en.a parlé, 


= 


Es. 


k 
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rieurs, ounerfs accefloires à la pre- 
miere paire. 

Ces mêmes trous laiflent pañler 
des vaiffleaux d’une fineffe extrême, 
& ces vaifleaux accompagnent les 
nerfs dans la membrane pituitaire ; 
ils tranfmettent auffi quatre & quei- 

uefois fix arteres , qui fe diftribuent 
dis la dure-mere, toutes naïflent’ 
des arteres optiques ; de ces quatre 
arteres , deux font antérieures, & 
deux poftérieures ; je les appelle ar- 
teres récurrentes. Les deux ‘anté- 
rieures paflent d’abord par lestrous 
orbitaires internes & antérieurs , en- 
trent dans le crâne par deux des 
trous de la lame criblée , & le plus 
fouvent par une petite fente qui fe 
trouve fur le bord de cette lame de: 
chaque côté ; elles fe plongent dans 
la fubftance de la dure-mere, mon- 
tent le long de chaque bordou angle 
fupérieur du finus longitudinal , & 
s’avancent ordinairement en faifant 

lufieurs demi-contours ferpentans 
jufqu’à Pendroit de ce finus qui ré- 
pond aux trous pariétaux, & même 
encore plus loin, | 
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Les deux poftérieures fortent des. 


orbites par les trous orbitaires in- 
ternes &c poftérieurs , & fe diftri- 
buent dans cette partie de la dure: 


+. 


mere qui tapifle la foffe œthmoi- | 


dale. 
… Il s’en trouve encore affez fou- 
vent deux autres encore plus pofté- 


rieures , qui s’eélévententre le bord, 


poftérieur de la lame criblée , & le 
bord tranchant antérieur des petites 
ailes de l’os fphénoïide , & qui fe dif- 
tribuent , ainfique les précédentes , 


dans cette partie de la dure-mere : 
qui tapifle la fofle œthmoidale. La, 


feconde paire de trous appellés trous 
optiques, tranfmet aux orbites, 1°. 
la feconde paire de nerfs, appellés 
nerfs optiques, 2°. deux arteres 
confidérables appellées arteres op- 
tiques. Ces arteres naiflent des 
troncs des carotides internes , à l’en- 
droit où ces troncs s’élevent & paf- 
fent par les échancrures des bafés 
des sapophyfes tranchantes de l’os 
fphénoïde. J’ai voulu plufeurs fois 
m'aflurer fices trous ne tranfmettent 
point aufli quelques veines ; quel- 
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quefois il m'a femblé en apperce- 
voir , d’autres fois je n’ai pù en dé- 
couvrir du tout. Les trous optiques 
laiffent auffi pafler un prolongement 
de la dure-mere. 

La troifieme paire de trous,oules 
fciflures fphénoïdales , tranfmettent 
hors du crâne, 1°. la troifieme pai- 
re de nerfs , la quatrieme paire , les 
premieres branches de la cinquieme 
paire,appellées nerfs ophtalmiques, 
& la fixieme paire. Tous ces nerfs 
fe diftribuent dans l’orbite ; les nerfs 
ophtalmiques font les feuls qui pro- 
longent quelques-uns de leurs filets 
au-delà de l’étendue des orbites. 

2°. Les fciflures fphénoïdales 
tranfmettent au crâne À est une 
artere récurrente. Cette artere eft 
une branche de artere optique, qui 
rentre de l’orbite dans leerâne , & 
va fe terminer par une ou deux 
grandes anaftomofes dans les bran- 
ches antérieures de l’artere épi- 
neufe. 

3°. Par ces mêmes fentes paflent 
les deux veines ophtalmiques. Cha- 
cune de ces veines eft la principale 
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veine de l’œil ; elle va fe terminer 
dans le finus ophtalmique qu’elle 
forme pour la plus grande partie. 

4°. Par la fente fphénoïdale , il 
pafle encore un prolongement confi- 
dérable de la dure-mere, qui fe ré- 
pand dans Porbite & en tapiffe la ca- 
vité. 

La quatrieme paire de trous, ap- 
pellés trous maxillaires fupérieurs 
tranfmettent hors du crâne les fe- 
condes branches de la cinquieme 
paire, appellèes nerfs maxillaires fu- 
périeurs. J’ai quelquefois vü un ra- 
meau artériel s’infinuer dans cha- 
cun de ces trous ou canaux , & ce 
rameau venoit de l’artere maxillaire 
interne ; maisyje l’ai fi rarement ap- 
perçu , que je regarde l’exiftence de. 
cette petite artere, comme une de: 
ces variétés auxquelles il femble que 
la nature fe plaife dans la diftribu- 
tion de nos petits vaifleaux. Les 
trois cordons de nerfs dela cinquie- 

me paire,examinés avec bien de l’at- 
 tention, font accompagnés chacun 
d’un petit rameau arteériel de la ca- 
rotide interne, | 
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Par la cinquieme paire de trous, 
appellés trous maxillaires inférieurs, 
paffent les troifiemes branches de la 
cinquieme paire, appellées nerfs ma- 
xillaires inférieurs. Il pañle auf 
quelquefois , par le trou maxillaire 
inférieur , un rameau d’une des arte- 
res,qui fe diftribue dans le palais mo- 
bile ;ce rameau pénétre dans le crâ- 
ne & fe diftribue dans la dure-mere. 

Parla fixieme paire de trous, ap- 
pellés trous des carotides internes , 
pañlent ; 1°. les troncs des arteres 
carotides internes, 2°. les nerfs in- 
tercoftaux , & quelquefois un petit 
rameau artériel des carotides inter- 
nes. 

Par la feptieme paire de trous, ap- 
pellés trous auditifs internes, il paf- 
fe la feptieme paire de nerfs, appel- 
lés auditifs. Chacun de ces trous re- 
çoit aufli dans fa cavité un ou deux 
rameaux de l’artere bafilaire. 

Par la huitieme paire de trous, 
appellés trous déchirés, pañlent , 
1°. les veines jugulaires internes, 
poftérieurement , par la partie anté- 
rieure de ces trous, il pafle la huitie- 
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me paire, & les nerfs accefloires 
de willis. L’on voit encore affez fou- 
ventune petite artere, qui eft bran- 
che de la carotide externe,s’infinuer 
dans la partie poftérieure des trous 
déchirés, & fe diftribuer dans la du- 
te-mere. | 

Par la neuvieme paire de trous, 
appellés trous condyloidiens anté- 
rieurs, 1l pañfe 1° la neuvieme paire 
de nerfs, appellés nerfs guftatifs; 
2°, une artere qui eft une branche 
de la carotide externe , & qui fe dif- 
tribue dans la dure-mere; 3°. une 
veine qui communique avec les fi- 
nus vertébraux: Affez fouvent cette 
veine paffe par un trou particulier, 
placé derriere les trous ou canaux 
condyloidiens antérieurs ; quelque-. 
fois 11 y a deux canaux condyloi- 
diens de chaque côté, & alors la 
veine pañle par un de ces canaux ; le 
nerf & l’artere pañlent par l’autre. 

Par la dixieme paire des trous, ap- 
pellés trous épineux , 1l pañle Par- 
tere épineufe de la dure-mere. 

Par le grand trou occipital il pañfe 
1°, la moëlle de l’épine , 2°, Partere 
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_ fpinale antérieure , 3°. l’artere fpi- 
nale poftérieure, où du moins les 
deux branches artérielles , qui par 
leur réunion forment dans le canal 
de l’épine Partere fpinale poftérieu- 
re, 4°. les deux arteres vertébrales, 
$”- deux arteres qui naïffent des ver- 
tébrales, pénétrent dans le crâne & 
fe diftribuent dans la faux du cerve- 
let & dans la dure-mere , 6°. deux 
arteres qui font des rameaux des 
branches , que les vertébrales don- 
nent en pañlant par les trous des 
premieres vertébres du col , qui pé- 
nétrent dans le crâne & fe diftri- 
buent dans cette partie de la dure- 
mere, qui fe répand fur l’apophyfe 
cunéiforme, 7°. le grandtrou occipi- 
tal tranfmet auf Éins l’intérieur du 
crâne les nerfs récurrens ou accef- 
foires de willis. 

Jai tâché d’ajufter, autant qu'il 
m'a été poflible , la dénomination de 
cestrous, avec celle des pairés de 
nerfs qu'ils tranfmettent, afin qu’elle 
ferve à préfenter à l’efpritleurufage, 
& que leur ufage aide à la mémoire 
à retenir leur ngms. Après avoir dé- 
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veloppé les ufages des principaux 
trous de la bafe du crâne, je vais 
expoler celui de quelques autres 
trous , qui ont un rapport moins in 
time avec les nerfs, & même dont 
la plûpart n’ont nul rapport avec les 
nerfs. J’aurois pu réferver à cette 
expofition l’ufage des trous épineux ; 
mais 1l m’en falloit deux pour for- 
mer ma dixieme paire de trous, & 
j'ai cru qu’il étoit indifférent de pren- 
dre. ceux-là, ou deux de ceux dont 
1l me refte à décrire l’ufage. 


CHAPITRE XXX V. 


Expofition de l’ufage de quelques 
trous qui ne fervent point au paf- 
fage des paires de nerfs du cer- 


veau, 


N Ous avons déja parlé de l’u- 
fage du trou borgne, cet ufage 
n’eft pas encore bien développé. Il 
importe moins de faire des recher- 
ches fur les parties dont l’ufage ef 
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connu , que fur celles dont la nature 
a couvert d’une efpéce de voile les 
propriétés. C’eft pourquoi j'ai fait 
plufieurs tentatives, pour répandre 
quelque lumiere fur lPufage du trou 
borgne. Je n’ai point réufi à faire 
ser l'air de la veine qui pañfe par 
le trou des os propres du nez dans le 
finus longitudinal. Cette veine, il ef 
vrai, étoit fi petite dans tous les fu- 
jets fur lefquels j'ai voulu faire 


cette expérience, qu'il ne m'a pas 


été poffible de la fouffler, Ce qu'il y 
a de certain, c’eft que j'ai vu des 
vaifleaux dans cette partie de la 
dure-mere qui remplit le trou bor- 
gne ; mais je ngi pu les fuivre juf= 
ques aux troncs d’où 1ls naïflent. 
Jai tenté inutilement fur Le frais ; 
de faire pafler une foye ou un ftylet 
de la cavité du finus longitudinal, & 
du trou borgne dans le nez. Vaine- 
ment j'ai foufflé dans la cavité de ce 


trou, l’air n’a-point pénétré dansles 


narines. 

Il faut cependant convenir, & j'ai 
eu foin de le diré dans l’expofition 
des os du nez, que dansle fquelette, 
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1l fe trouve très-fouvent une com2 


munication entre la cavité du trou 


borgne ; mais une telle communica- 
tion ne prouve pas que dans le frais 
le trou borgne ait une iflue dans le 
nez. Il y amême bien des fujets dans 


l’âge parfait, & encore plus dans 


la veilleffe , dans lefquels j’ai inuti- 
lement effayé de faire pafler un fty- 
let fin , ou une foye, de la cavité du 
trou borgne dans celle dunez, quoi- 
que je fifle ces épreuves fur des 
crânes très-fecs & très-bien confer- 
vés. 

Quoique ces fortes d'expériences 
femblent prefque fufifantes pour 
en conclure qu’il y à du moins bien 
des fquelettes , dans lefquels il ny a 
nulle communication entre le trou 
borgne & le nez; j'ai voulu voir fi, 
en féparant avec bien de la précau- 
tion les os du crâne , je ne pourrois 
pas découvrir quelque petit trou, 
rempli peut-être de pouffere , ou de 
toute autre fubftance, dans letems 
de la préparation des os. Ainfi j'ai 
féparé les os du nez ; j'ai détruit 
plufieurs cellules de Pos œthmoïde; 
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jai préfenté cette partie du nez que 
j'avois découvert àune lumiere très. 
vive, pendant que d’un autre côté 
je fixois mes yeux fur le fond du 
trou borgne , maïs je n’ai rien ap- 

erçu dans un grand nombre de 
jets : dans d’autres , ainfi que je lai 
dit , la communication fe trouve fans 
beaucoup de difficulté. L’ufage du 
trou borgne , malgré nos recherches, 
eft donc prefçu’aufh incertain que 
jamais. 
: Les deux grands trous qui fe trou- 
vent conftamment dans le fquelette, 
aux extrémités des apophyfes pier- 
#reufes, entre ces apophyfes, l’os 
fphénoïde , & l’os cunéiforme , font 
remplis dans Le frais d’une M" 
en partié cartilagineufe , é partie 
ligamenteufe. Cette fubftance fe dé- 
truit par la macération, & par fa chu- 
te laiffe un grand efpace de chaque 
côté , ou un grand trou , dont le 
contour eft inégal ; je n’ai pas ob- 
fervé , qu'il paffât à travers cette 
fubftance dans le frais, ni nerfs ni 
vaifleaux. J’ai trouvé au contraire, 
qu'elle remplifloit la capacité de 
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chaque trou. L’on peut doncavancet 
avec afflez de fondement, qu’il ne 
pañle rien par ces trous. On pour- 
roit même les appeller trous par lef- 
quels il ne pafle rien, cette dénomi- 
nation les diftingueroit de tous les 
autres trous , qui-tous , excepté le 
trouborgne ,tranfmettent desnerfs, 
des veines , ou des arteres. 

Par chacun des trous que nous 
avons nommés les entr'ouvertures 
de fallope, hiatus fallopii, pafle un 
rameau de l’artere épineufe de la 
dure -mere. Ce rameau s’infinue , à 
la faveur de cette ouverture, dans 
l’aqueduc de fallope, & -accompa: 
gne la portion dure du nerf auditif, 
Par çette même entrouverture , 
pale Mc de nerf, qui fe fépare 
de la portion dure ,fortde l’aqueduc 
de fallope, & fe perd dans la dure- 
mere. Cette obfervation., jointe à 
celles que j'ai faites fur les nerfs de 
Ja cinquieme paire, qui s’infinuent 
des orbites dans le crâne, & jettent 
de petits filets à la dure-mere, & 
fur ceux qui paflent quelquefois par 
les trous pariétaux, prouve bien que 
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cette membrane n’eft point defti- 
tuée de nerfs , comme plufieurs l’ont 
avancé: y 

Par chacun des deux trous maftoi- 
diens , pañle , 1°. une veme , qui eft 
un rameau de la veine occipitale, 
_ & quis’ouvre dans le finus latéral ; 
cette veine eft double, &z quelque- 
fois fimple, quand il y a plufeurs 
trous maftoidiens à chaque côté de 
Ja tête ; 2°. une artere , qui eft un 
rameau de l’artere occipitale, & qui 
fe diftribue principalement dans cet- 
te partie de la dure-mere , qui eft 
employée à former les finus faté- 
raux. Cette artere , ainf que la vei- 
ne , eft- plus ou moins multipliée, 
fuivant le nombre des trous maftoi- 
diens ; &- l’on doit fe rappeller que 
J'ai dit ci-deflus, qu’il y avoit beau- 
._ coup de variétés dans le nombre, 
& dans la capacité de ces trous. 
Par chacun des trous pariétaux, paf- 
fe | 1°. une veine,qui eft un rameau 
de læveine temporale,& quelquefois 
d’une branche de communication de 
Ja veine temporale avec la veine 
occipitale, Cette veine s’ouvre dans 
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le finus longitudinal, comme la vei- 
ne maftoidienne s’ouvre dans le finuis 
latéral. Pour s’en convaincié, il{uf= 
fit de preffer le finus longitudinal, 
& l’on verra le fang, dont ce finus 
eft rempli, fortir par la veine du trou 
pariétal. De même , fi l’on preffe les 
veines extérieures , on voit le fang 
de la veine du trou pariétal s’infi- 
nuer dans la cavité du finus longitu- 
dinal. Ces expériences réufliffent 
également , & encore plus claire- 
ment , quand on les fait furles vei- 
nes qui pañlent par les trous mañftoi- 
diens. Ces veines n’ont point de val 
vules, & fervent tantôt à recevoir 
le fans des finus , & à le porter dans 
les veines externes de la tête , & 
tantôt à le verfer dans la cavité des 
finus. Maisileft très-vraifemblable , 
que leur principal ufage eft de fer- , 
yir au dégorgement des finus. Cela 
eft fondé fur la grandeur de leur dia- 
métre, qui augmente à mefure qu’el- 
les approchent des finus , & fur la 
force avec laquelle la colonne du 
fang du finus s’infinue dans leurs ou- 
vertures. | ? 


4%! 
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2°, Il paffe auffi, par le trou parié- 
tal, une artere, qui eft un rameau ré- 
fultant des anaftomofes mutuelles de 
l’artere , avec les branches des arte- 
res occipitales. Arrivée dans le crâ- 
ne, cette petite artere fe diftribue 
fur la face fupérieure du finus longi- 
tudinal , 8 va, par un rameau anté- 
rieur,s’anaftomofer avec une des ar« 
teres récurrentes de l’artere opti- 
que ; &, par un rameau poftérieur , 
avec des rameaux des arteres de la 
petite faux du cervelet. Nous avons 
dit ci-deflus , que ces arteres naif- 
foient des vertébrales. 

Après avoir expofé la ftruc- 
ture , la fituation , & l’ufage des dif- 
férens trous , canaux , & fciflures , 

1 s’ouvrent dans la furface interne 
h la cavité du crâne; nous allons 
paffer à l’examen des trous, des fcif- 
fures & des canaux qui paroïffent 
fur {a furface extérieure. 


D) 
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CHAPITRE XXXVI | 


Récapitulation des. LTOUS à canaux 


6 D à que * paroiffent Jur 


La: furface extérieure du Crâne 


6 de la Face. 


TOUS les trous , les canaux ; 6 

és feiflures qui paroïflent dans 
Vintérieur ducrâne , fe font'auffi aps 
percevoir dans l'extérieur | cétte ré- 
gle fouffre peu d’éxceptions :' mais 
ilyena plufieurs dans la furface ex- 
térieure , qui ne paroïflent point dans 
Vintérieure,- C’eft lexpofition "de 
ceux-ci que je vais donner ; mais 
comme "y a beaticoup de rapport 
entre les uns & les atitré$ : en pars 
lant des trous extérieurs , j'indis 
rai encore en paflant, la plépart des 
trous intérieurs. 

Si l’on examine une tête, de façon 
que la face de cette tête regarde di- 
rettement celle de l’obfervateur , fe 
préfentent d’abord deux trous ‘ou 
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échancrures , creufées dans le bord 
des arcades fus-orbitaires. Ces trous 
ou échancrures font percées d’autres 
petits trous qui ont leur iflue dans la 
fubftance de l’os frontal; ces trous 
s'appellent trous orbitaires fupé- 
rieurs, où échancrures orbitaires & 
fupérieures. Le: trou orbitaire d’un 
côté eft fouvent plus grand, plus pro- 
fondement creufé dans la fubftance 
de l’arcade orbitaire , que celui de 
Pautre côté ; ils font quelquefois 
l’un 87 l’autre très-fuperficiels & fi 
fuperficiels qu’ils ne font pas com- 
plets , ce ne font que des échan- 
crures; d'autrefois ils font très- 
. profonds , quelquefois il y en a deux 
de chaque côté, d'autrefois il y a 
un trou 8 une échancrure ; quand 
au lieu de trous il y ‘a des échancru- 
. res un petit Higameént s'attache aux 
deux cornes de l’échancrure, & don- 
ne à l’échancrure la propriété d’un 
trou. 

Si l’on fixe fes regards dans la ca- 
vité de chaque orbite , alors fe pré 
fentent, 1°. les trous optiques; 2°. les 
fciflures fphénoidales ou orbitaires 

R 1} 
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fupérieures, &c les trous que lot 
trouve quelquefois placés auprès de 
la pointe de chacune de ces fciflures. 
+ 3°. Les fciflures fphéno-maxillai-. 
res ; ce font des ouvertures oblon-: 
gues , déchirées , très-étroites pof- 
térieurement , plus larges antérieu- 
. tement. Chacune deces fciflures eft 
formée par l'os maxillaire , los zi- 
gomatique , l’os du palais, & l’os 
fphénoïide. Elles s'ouvrent d’une. 
part dans chaque orbite, d’autre. 
part dans chaque fofle zigomatique. 
4°. Dans les cavités orbitaires, 
s’apperçoivent encore les trous orbi- 
taires internes & antérieurs. Ces 
trous font petits , ils font placés dans 
les parois internes des orbites ; ils. 
{ont fitués entre les os planum & les 
bords de l’échancrure œthmoidale 
de l’os frontal. Si l’on introduit un 
ftilet ou une foye dans ces trous ; 
le ftilet ou la foye pénétre dans la. 
foffe œthmoidale ; ils vont oblique- 
ment de bas en haut & de derriere 
en devant. 
5°. Derriere les trous orbitaires 
internes & antérieurs, fe préfentent 
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ordinairement deux autrestrous, un 
dans chaque orbite. Ils font plus pe- 
tits encore que les précédens. Ils 
font creufés comme eux fur les bords 
fupérieurs des os planum, & fur 
les bords de lPéchancrure œthmoï- 
dale de l’os frontal. Ils ont la même 
direétion que les précédens. ; Ils 
montent cependant moins oblique- 
ment que les premiers ; ils s’infi- 
nuent, comme dans la cavité du crâ- 
ne , €ntre les bords de la lame cri- 
blée & les bords de l’échancrure 
œthmoidale ; ce font les trous orbi- 
taires internes & poftérieurs. 

6°. Derriere les trous orbitaires 
internes & poftérieurs , 1l s’entrou- 
ve encore aflez fouvent deux autres, 
_ pratiqués entre les bords de la fcif- 
fure œthmoïdale & l’os planum ; ils 
s’ouvrent dans la partie poftérieure 
de la foffe œthmoïdale ; quand on les 
fonde par le dedans du crâne , leur 
direétion eft de devant en arriere, 
en les fondant par l’orbite , leur di- 
retioneft aufli de devant en arriere; 
ainfi ils font comme recourbés dans 


le trajet qu’ils parcourent. Ces trous 
| R iij 
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manquent rarement dans les jeunes: 
fujets, ilsmanquent fouvent dans la : 
vieilleffe. 4 

7°. Les trousorbitaires externes ; 
ce font de petits trous creufés le plus 
ordinairement dans les grandesailes 
de l’os fphénoiïde ; chacun d’eux eft 
. fitué dans l’angle externe de l’orbi- : 
te ; il y en a quelquefois deux dans 
chaque angle de l’orbite ; quelque-- 
fois 1l n’y en a point du tout. Ils 
fe terminent,ou dans la fubftante des 
grandes aïles , ou dans celle de l’os 
frontal ; ils pénétrent quelquefois 
dans la cavité du crâne. | 

8°. Les trous orbitaires internes 
inférieurs, font fitués au-deflous des . 
orbites, & un peu au-deflus des 
foffes maxillaires. Cestrous font les 
ouvertures de deux canaux, prati- 
x dans la longueur & l’épaiffeur 

es apophyfes orbitaires des os ma- 
xillaires. Chacun de ces canaux s’a- 
vance horifontalement de derriere 
en devant; fa naïflance eft au fond 
de l'orbite ; 1l fait un aflez long 
chemin fous la forme d’un demi-ca- 
nal ; à mefure qu’il gagne le devant 
de l’orbite, il perd fa forme de demt- ! 


DE LA TESTE,, 302 
Tanal , & devient un canal complet, 
qui plonge un peu dans l’épaiffleur 
dé l’os maxillaire avant de paroiître 
fur la face. A l’endfoitroù 1l eft le 
plus profondément avancé dans la 
_ubftance de: l’os maxillaire , il for- 
me deux petits canaux, dont l’un 
_ paroît fe perdre dans la fubftance de 
la bafe de l’apophyfe nafale de l’os 
maxillaire ; lautre qui eft un peu 
plus grand marche le long du bord 
antérieur du plancher du finus maxil- 
daire. Dans ce finus 1l paroît fous la 
forme d’un demi-canal pendant un 
petit trajet. Il devient enfuite de 
nouveau un véritable canal. Il pafle 
{ous-la bafe de l’apophyfe nafale de 
Vos maxillaire , 8& un peu plus exté- 
‘rieurement, & fe perd dans la fub- 
ftance diploique de los maxillaire , 
au-deflus des alvéoles des dents inci- 
fives & de la dent canine. | 
9°. Dans le grand angle de chaque 
orbite eff fitué le canal nafal ; il com- 
mence dans l’orbite par une créne- 
lure d’abord très -{uperficielle , & 
qui,à mefure qu’elle defcend,devient 
un demi-çanal ; cette crénelure eft 
R ii] 
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d’abord formée dans le feul os uns 
guis, enfuite elle eft en defcendant 
formée, & par l’os unguis, & par 
Papophyfe nafale de l’os maxillairé, 
Bien-tôt l’apophyfe orbitaire de los 
maxillaire, la partie inférieure de 
los unguis , & l’apophyfe nafale de 
los maxillaire , viennent concourir 
à former le milieu du canal nafal ; 
enfin l’extrémité inférieure de ce 
canal eft formée par la petite apos 
phyfe pointue de l’os unguis ; par 
une petite apophyfe du cornet infé- . 
rieur, & par une profonde créne- 
lure creufée dans la bafe de l’apo- 
phyfe nafale de l’os maxillaire. 

Le canal nafal s’ouvre inférieure- 
ment dans la fofle nafale ; 1l ne def- 
cend pas direétement de lorbite 
dans la foffe nafale ; d’abord il com- 
mence par defcendre obliquement 
en dehors , enfuiteil fe réfléchit un … 
peu en finiffant de devant en arriere, 
de façon que fon ouverture inférieu- 
re regarde un peu obliquement enar- 
riere. Quand l’osunguis manque, Pa- 
‘pophyfe nafale eft de beaucoup plus 
large par en haut que dans les fujets 

où l’os unguis fe trouve , & alors 
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le canal nafal eft pratiqué dans le 
feul os maxillaire. 

10°. Les trous zigomatiques ; ces 
trous paroïffent fur la face extérieu- 
re de chaque os zigomatique. Quel- 
quefois 11 n’y en a qu’un dans cha- 
que os, quelquefois deux, quel- 
quefois trois. Chacun de ces trous 
eft l’ouverture d’un canal qui s’ou- 
vre dans le bord inférieur de lorbi- 
te. Ce canal, confidéré par la face 
externe de l’os zigomatique , dans 
bien des fujets paroït fimple , il n’a 
qu’une ouverture en dehors, mais 
. quand on fe donne la peine de le fon- 
> jar & d’en examiner l’intérieur ; il 
fe divife quelquefois en deux, quel- 
quefois en trois canaux , qui s’ou- 
vrent dans l'orbite par deux ou trois 
trous diftingués. Quelquefois au 
contraire , 1] s'ouvre par deux ou 
trois trous dans la face externe de 
l’os zigomatique & ne s'ouvre que 
_parun trou dans l’orbite. Enfinilar- 
rive quelquefois qu’il s’ouvre par 
_ deux à trois trous fur la face externe 
de l'os zigomatique,fans avoir aucu- 
ne ouverture dans l'orbite. Affez 
Ry 
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fouventila autant d'ouvertures dans 
l'orbite qu’ilen a extérieurement. 

Les canaux dont ces trous ae les 
ouvertures ne varient pas moins 
dans leur direëtion ; aflez conftam- 
ment 1ls marchent obliquement , 
mais quelquefois ils fe croifent ; il y 
a des fujets dans lefquels on n’apper- 
çcoit point les trous zigomatiques. 

Il n’eft pas rare d’appercevoir en 
core dans chaque os zigomatique un 
trou placé dans l’'apophyfe frontale 
de cet os. Il ef fitué dans la face de . 
cette apophyfe qui fait partie dela 
fofle temporale. Ce trou traverfe 
quelquefois Papophyfe frontale de 
l'os zigomatique , & s'ouvre dans la 
cavité de l'orbite. | 

La face interne de l'os zigomati- 
que eft encore percée d’un trou qui 
conduit dans [a fubftance de Pos, & 
SH ne perce jamais cet os dans fes 
deux faces. [ly en a même quelque- ” 
in 4 ‘ux dans lesjeunesfujets. . 

.°, Les deux trous des os du nez 
soit ordinairement placés fur le mi- … 
heu ou à peu de diftance du milieu 
des os propres du nez ; ils traver- 
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{ent a fubftance de ces os & péné« 


trent dans la cavité des foflesnafales, 
Chaque os propre du nez eft quel- 
quefois percé de deux trous, & 
quelquefois même , mais plus rare- 
ment , de trois. 

13°. Vers le milieu de chaque 
apophyfe nafale des os maxillaires, 
l’on trouve aflez conftamment un 
trou dans lequel on peut introduire 
aifément un petit filet , ce trou 
fe perd dans la fubftance de los; 
l’on voit encore aflez fouvent dans 
l'os maxiliaire quelques autres pe- 
tits trous dont le nombre varie. 

14°. La bafe du crâne étant ren- 
verfée, de façon que les fofles pa- 
latines revardent obliquement en 
haut, fe préfente le trou palatin an- 


térieur. Ce trou eft une ouverture 


ovale oblique de deux canaux, qui 


_ montent obliquement de dedans en 


dehors & de devant en arriere ,. & 

qui s'ouvrent dans les fofles nafales 

à chaque côté de l’épine nafale, & 

un peu poftérieurement. Le diame- 

tre de ces canaux eft petit , mais le 

trou palatin eft f grand que l’on a 
h R v] 
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peine à fe perfuader qu’il foit une. 
fimple ouverture de deux canaux fi 
petits. 
15°. Les trous incififs ; 1ls font pla- 
cés dans la partie antérieure du bord 
alvéolaire, 8 dans la partie de ce 
bord qui répond aux dents incifives. « 
‘ Ils manquent aflez fouvent dans l’âge 
parfait ; mais on les trouve prefque 
toujours dans les jeunes fujets; ils 
font petits ; quand on les fonde avec 
unftilet , 1ls pénétrent dans les cavi- 
tés des alvéoles des dents incifives. 
. 16°. Les trous palatins poftérieurs 
font fitués à la partie poftérieure de 
la voûte du palais ; chaque trou pa- : 
latin poftérieur eft l'ouverture infé- 
rieure d’un canal qui defcend de la 
{ciflure fphéno - maxillaire jufques 
dans le palais. Il eft formé dans la 
réunion de l’os du palais avec la tu- 
bérofité de l’osmaxillaire , & creufé 
aux dépens de ces deux os. Son ou- 
verture inférieure dans le palais eft 
pratiquée dans le feul os du palais ; 
{on diamétre eft un peu plus grand 
en bas qu’en haut , quand il ne fe 
divife point en d’autres çanaux fub- 


] 
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‘alternes dans fon trajet. Il n'y a 


aflez fouvent qu’un feul canal pala- 
tin poftérieur de chaque côté, quel- 
quefois il y en a deux, & même 
trois. Quandil yen aplufieurs, lun 
d’eux conferve une fupériorité fur les 


‘autres , & en eft comme le tronc ou 
la tige principale, & pour l’ordi- 


naife c’eft le plus antérieur qui eft 
le tronc des autres. 

17°. Les trous fphéno-palatins ; 
cestrous font grands, l’axe de chacun 
de ces trous répond à une ligne qui 
traverferoit la face d’un côté à Pau- 
tre. Ils font fitues au-deflous des 
échancrures fphéno-maxillaires , & 
formés dans l’écartement des deux 
apophyfes. de l’extrémité fupérieu- 
re de la branche verticale de Pos 
du palais. Leur diamétre eft quel- 
quefois aufli grand que celui d’une 


‘plume à écrire ; ils s'ouvrent d’une 


part dans le fond des fofles zigoma- 


tiques, & d’autre part dansles fofles 


nafales. Il y a quelquefois deux trous 

fphéno-palatins de chaque côté. … 
_18°. Les trous maxillaires fupé- 

rieurs & poftérieurs , fontles ouver- 
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tures de plufeurs petits canaux, qui 

fe plongent dans la fubftance de cha- 
que os maxillaire fur la racine de la 
derniere dent molaire. L'un de ces 
petits canaux P£ étre obliquement 
dans la cavité du finus maxillaire ; 
un autre aflez fouvent s’ouvre dans - 
l’alvéole de la dent de fagefle ; un 
autre pénétre dans la cavité du fi- 
nus, marche de derriere en devant, 
feulement recouvert d’une lame très- 
mince de la fubftance de l'os ; cette 
lame manque quelquefois dans un 
petit efpace, &c l’on apperçoit la ca- 
vité de ce petit canal. Il reprend de 
nouveau une lame offeufe dont il fe 
couvre , & continue fa route le long 
du bord alvéolaire des dents molai- 
res de la mâchoire fupérieure ; en 
paflant fur chaque alvéole, 1l pro- 
duit un petit canal fubalterne à peine 


perceptible , qui pénètre dans la ca- 


vité de l'alvéole Ce canal eft le 
plus grand de ceux que lon apper- 
çoit fur la tubérofité de l’os maxil- 
laire. Il s’en trouve encore aflez fou- 
vent un, qui perce direement fans 
faire auçun trajet dans l’épaifleur de 
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los , qui perce , dis-je , diretement 
dans la cavité du fnus maxillaire. 

19°. Les grands trous ronds, ap- 
pellés par M. du Verney, trous ma- 
xillaires fupérieurs | quelques-uns 
les appellent canaux de vidus vidius ; 
ces trous font les ouvertures anté- 
rieures de deux canaux , pratiqués 
dans les bafes des grandes aïles de 
Pos fphénoïde : j’en ai parlé en dé- 
crivant les dix paires de trous de la 
cavité intérieure du crâne. 
20°. Les trous ptérigoidiens ; ces 
trous font les ouverturesde deux ca- 
naux étroits , plus larges en devant 
w’en arriere, qui marchent hori- 
de de devant en arriere, 
& qui font creufés dans l’épaiffeur 
des bafesdes apophyfes ptérigoides. 
Leurs'ouvertures poftérieures font. 
placées vis-à-vis les pointes des apo- 
phyfes pierreufes. 
21°. Au-deffous des canaux , ou 
trous ptérigoidiens , j'en ai obfervé 
deux , que J'appelle palato-ptérigoi- 
diens. Ce font les ouvertures de 
deux petits canaux, qui font creufés 


le long des bafes des apophyfes pté- 
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rigoides internes; ces canaux font 
ces par l’union de l’apophyfe 
poftérieure de chaque os du palais, 
“avec l’os fphénoide ; ces canaux font 
très-petits, mais 1ls manquent rare- 
ment. | £ 

22°, Les trous de véfale , par cha 
cun defquels paffe les émiffaires de : 
fantorini, font deux trous fitués entre 
les grands trous ronds, &c les trous 
ovales. Ils s'ouvrent intérieurement 
dans les foffes fphénoïdales. Sou- 
vent ces deux trous manquent , & 
principalement dans l'âge parfait, 
Affez fouvent on n’en trouve qu’un. 
Dans la face externe des grandes 
ailes de los fphénoïde , l’on apper- 
çoit fouvent plufeurs trous, dont 
le nombre & la fituation varient ; 
on en trouve encore quélquefois 
à la bafe des apophyfes ptérigoides, 
: dont l’exiftence -n’eft pas plus conf- 
tante. | 
23°. Les trous ovales, ou maxil- 
aires inférieurs , dont nous avons 
parlé. 

24°. Les ouvertures poftérieures 
des canaux ptérigoidiens, qui s’ou- 


= 
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_#rent dans les sp trous par lef- 
quels ils ne pañfe rien. 


25°. Les trous épineux , ou petits 
trous ronds, quoiqu’ils foient quel- 
quefois ovales, font placés derriere 
les trous ovales, & un peu plus ex- 
térieurement : nous avons déja par- 
lé de ces trous & de leur ufage. 

26°. Les grands trous par tefrtels 
il ne pañle rien, & qui font fitués 
entre l’os fphénoïde , Papophyfe 
pierreufe , & l’apophyfe bafilaire. 
Dans la partie poftérieure de cha- 
cun de ces trous , l’on découvre lou- 
verture interne du canal de la caro- 
tide interne. 

27°. Les ouvertures des trompes 
d’euftachi. Elles font fituées de cha- 
que côté du fommet de la grande 
fofle du gofier. Les trompes font 
deux canaux obliques , dont chacun 
s'ouvre par une de fes extrémités 
dans la cavité du tympan , & par 
l’autre dans le fond de la bouche, 
L'ouverture qui fe termine dans le 
fond de la bouche eft formée par 
deux os ; qui font, l’os temporal, 


& l’os fphénoide. Le refte du canal 
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de la trompe eft pratiqué dans l'ai. 
pophyfe pierreufe de l'os temporal; 
dans fon trajet , il marche à côté . 
d’un demi-canal, qui fe termine 
dans le tympan, & qui contientile 
mufcle interne du marteau. Il n’eft 
féparé de ce demi-canal , que par 
une petite cloifonoffeufe, qui quel- 
quefois n’eft pas complette dans tou- 
te fon étendue, vale 
28°. L’on obferve quelquefois un 
petit conduit , pratiqué dans cette 
partie de l’os des tempes, qui forme 
la partie poftérieure de la cavité 
glénoidale. Ce conduit eft à peine 
perceptible ; 1l tranfmet un nerf; 
appellé la corde du tympan ; il s’ou- 
vre dans cette cavité. Quand ce pe- 
tit canal manque , alors la corde du 
tympan fort de la cavité du tympan, 
par la fcifure glénoiïdale. : 
29°. La fciflure glénoidale de cha- 
que côté eft placée dans la partie 
poftérieure de la cavité glénoïdale , 
elle a une dire&tion tranfverfale- 
ment oblique. Elle eft très-petite , 
elle s’ouvre dans la cavité du tym- 
pan, 
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- 30°. Les trous externes des ca 
naux des carotides internes ; ces 
trous font grands , leur direétion eft 
de haut en bas : nous en avons parlé 
en décrivant les dix paires de trous 
de la bafe du crâne. 
31°. Les trous déchirés, où trous 
des jugulaires internes , ou trous de 
la huitieme paire : nous en avons 
parlé. 
32°. Les trous extérieurs, ou les 
ouvertures des conduits auditifs ; ce 
font de grands trous évafés , pref- 
que en forme de pavillon de trom- 
pette , formés par le concours des 
trois portions de l'os des tempes , 
c’eft-à-dire, par la portion écail- 
leufe, la portion pierreufe , & par 
la portion maftoidienne. 
33°. Les trous ftylo-mañtoidiens ; 
ces trous font fitués entre les apo- 
phyfes maftoïdes , & les apophyfes 
ftyloides des os temporaux ; ils font 
les ouvertures externes des canaux, 
que nous avons appellés aqueducs 
de fallope. 
L’aqueduc de fallope eft un canal 
offeux , dont le diamétre eft très- 
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petit; il naît du fond du trou auditif 
interne , & de la partie antérieure 
de ce fond ; fon ouverture dans le 
fond du trou eft féparée de la petite 
cavité , dans laquelle font placées 
les ouvertures nombreufes , & pref- 
que infenfbles des nerfs de la portion 
molle , par une petite boffe ; qui di- 
vife le fond de ce réduit comme en 
deux appartemens , dont le fupérieur 
& antérieur eft deftiné au paflage de 
la portion dure ; Le poftérieur & in- 
férieur eft réfervé aux trous de la 
portion molle. L’aqueduc s’avance 
obliquement en devant , & pañle 
fous l’angle ou bord fupérieur de 
io bhyis pierreufe ; 1l defcend en- 
fuite, & fe porte obliquement en 
dehors, & fe fait une route à travers 
la fubftance de la face antérieure 
de l'os pierreux; mais vers la par- 
tie moyenne & inférieure de cette 
face, la fubftance de l’os cefle en un 
petit endroit de le couvrir , & cet 
endroit a la forme d’une petite fente 
oblongue , que l’on feroit dans le 
tuiau d’une plume à écrire, pour en 
appercevoir la cavité. Cette petite 
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#uverture a été nommée hratus fala 
Lopii , on l’appelle entr'ouverture 
de fallope. | 
L’aqueduc fe courbe à l’endroit de 
cette fente , enfuite il defcend , & 
{e porte en arriere , pafle auprès de 
la jambe antérieure du canal ver- 
tical fupérieur ; il pafle devant le 
veftibule , placé entre le bord fu- 
périeur de la fenêtre ovale, & le 
côté inférieur du canal horifontal 3 
1l pañfe enfuite derriere la cavité du 
tympan , après s’être un peu éloigné 
de la fenêtre ovale ; il gagne (4 
riere la pyramide ; il s’ouvre dans 
la cavité de la pyramide ; il com- 
munique enfuite avec plufeurs cel- 
lules maftoidiennes ; il les traverfe; 
_ äl perd même dans plufieurs fujets 
{a forme de canal , en traverfant ces 
cellules, de forte que le nerf de la 
portion dure que ce canal tranfmet, 
fe voit à nud dans les cellules ; il 
reprend fa forme de canal, prend 
une direétion perpendiculaire , & 
fe fait jour entre l’apophyfe maf- 
toïde , & l’apophyfe ftyloide, par 
une ouverture appellée trou ftylo- 


raftoidien, 
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” 34% Les trous condyloidiens an% 
térieurs ; ce font les ouvertures des … 
canaux guftatifs , ou condyloidiens 
antérieurs ; elles font placées de- . 
_ vant, & fur les racinesantériéures 
des condyles. Les canaux vont oblii 
quement de devant en arriere , & 
un peu en dedans ; ils s'ouvrent de. 
chaquecôté dans le contour du grand 
trou occipital: nous en avons déja 
parlé dans l’expofñition des dix pai- 
res de trous de la bafe du crâne. 
35°. Lestrous condyloïdiens pof: 
térieurs ; ce font deux trous, dont 
la grandeur & le nombre varient 
beaucoup. Chacun d’eux eft fitué 
dans la foffe condyloidienne pofté- 
rieure. Dans quelques fujets, cha: 
que trou condyloidien poftérieur 
s'ouvre tout-à-coup dans les fofles 
du cervelet; mais très fouvent les 
trous condyloidiens poftérieurs ne 
font que les ouvertures extérieures 
de deux canaux , qui s’avancent 
obliquement de derriere en devant, 
&c un peu de bas en haut, & s’ou- 
vrent au-deflus du contour de l’os 
occipital, un peu plus en dehors, 
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&: plus haut que les canaux condÿ- 
loidiens antérieurs ; 1l y a beaucoup 
de variétés dans la Lcitiin & la di- 
reétion de ces canaux. Le lieu de leur 
ouverture intérieure varie de mê- 
me, je les ai vû fe terminer , tantôt 
dans les trous déchirés , & tantôt 
_ dans‘les gouttieres des “finus laté- 
taux; à peu de diftance des trous 
déchirés , quelquefois ces canaux, 
ou trous, manquent tout-à-fait. 

36°. Le grand trou occipital : nous 
enavons parlé dans l’expofition des 
dix paires de trous de la bafe du 
crâne. 

37°. Les trous maftoidiens pofté- 
rieurs ; ces-trous font placés der- 
riere chaque apophyfe maftoide : 
nous en avons expofe la ane ê 
les variétés. 

38°. Les trous pariétaux paroif- 
fent fur la furface extérieure du 
crâne , à peu de diftance de l’ex- 
trémité poftérieure du bord fupé- 
rieur de chaque os pariétal. Leur 
pofition varie beaucoup. Ils font 
tantôt plus , tantôt moins reculés ; 
mais ils font ordinairement placés le 
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long de la moitié poftérieure du 
bord fupérieur du pariétal : nous 
avons parlé de ces trous dans l’ex- 
poñition de ceux qui paroiffent dans 
la furface intérieure du crâne. 

Je n’ai pas cru devoir faire men- 
tion ici de quelques autres petits 
trous, qui, comme autant de pores ; 
percent l’une ou Pautre table des. 
os du crâne. Il y a tant de variétés 
dans leur nombre , qu’il n’eft pas 
pofñble , ni de fe placer au-deflus 
de ces variétés, n1 de les rapporter 
toutes ; d’ailleurs ces petits trous, 
pour la plüpart, difparoiflent dans 
l’âge parfait. Après avoir expofé 
les noms, la figure , la direétion, la 
fituation des trous qui paroiflent 
dans la furface extérieure du crâne, 
je vais maintenant développer leur 


ufage. 
FERA 
Ÿ 


CHA- 
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. CHAPITRE XXX VII. 


De l’ufage ZAtrous & des canaux 
qui 25,468 fur les dehors du 


Crâne fans pénétrer dans fa 
cavité, 


FE vais fuivre, dans l’expoñition 
de Pufage des trous qui paroïffent 
{ur les dehors du crâne fans pénétrer 
dans fa cavité, l’ordre que j'ai fuivi 
dans l’expofition de leur fituation. 
Ainf je vais d’abord parler de l’u- 
fage des trous fus-orbitaires , parce 
que ce font ceux dont j'ar parlé les 
premiers 
1°, Chaque trou, ou chaque échan- 
“crure fus-orbitaire , fert à laifler paf- 
“er de l’orbite fur le front & dans 
les fourcils, un ou plufeurs filets 
“de nerfs , une artére & une veine, 
L'artere eft un rameau de l’artere 
optique , le nerf eft un cordon qui 
“e détache de la premiere branche 
“de la cinquieme paire , la veine eft 
Tome IT, 
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‘une branche de la veine angulaire & 
de la veine ophtalmique. Ce trou 
met ces nerfs & ces vaifleaux à l’a- 
bri de toute compreflion. Leur dé- 
licatefle & leur fenfbilité auroient 
té expofées à des meurtriflures,säls 
euffent paflé fur le bord faillant de 
Parcade orbitaire. ‘Cependant :1l 
arrive quelquefois qu'un filet du nerf 
ophtalmique pafle à côté du trou ; 
mais le filet principal , appellé nerf 
fourcilier , ou nerf frontal, pañle 
toujours par la cavité du trou. 

Les deux arrieres petits trous, 
que l’oh rémarque .aflez, fouvent 
dans le trou, ou échancrure fus-or. 
bitaire, tranfmettent des .artérioles 
dans la fubftance de los frontal. 

2°, Nous avons déja indiqué lu- 
fage du trou .orbitaire interne. & 
antérieur , nous allons ici le-dévest 
lopper avec plus d’exaétitude. Ces 
trou tranfmet de l'orbite dans :la 
Æoffe œthmoidales, ‘un nerf & une! 
. artere:; le nerf eftun rameau-de la 
premiere branche de la cinquième, 
paire , appellé nerf ophtalmique: de 
xwillis ; l’artere eft un rameau de: 
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Tartere optique, & par conféquent 
“vient primordialement de la caro- 
‘tide interne. Quelquefois l’artere 
feule pafle par le trou orbitaire in- 
“terne & antérieur, & alors le nerf 
qui pafle par le trou orbitaire 1in- 
terne & poftérieur eft plus confi- 
“dérable , que dans les fujets où 1l 
pafle un ‘filet de nerf par chacun de 
‘ces trous. Quelquefois auïli le con- 
traire arrrive : l’artere feule pañle 
par le trou orbitaire interne & pof- 
térieur, &c le nerf feul' pafle par le 
‘trou Share interne & antérieur. 

3°. Par le trou orbitaire interne 
-& poftérieur , paflent un nerf & 
une artere ; le nerf eft un rameau 
de l’ophtalmique de wilhs, lartere 
“ft une petite branche de l’artere 
optique ; quelquefois ce trou ne 
tranfmet que le nerf feulement ; 
d'autrefois , 11 ne tranfmet que l’ar- 
+erc feulement. 
4°, Par le troifieme trou orhbitaire 
interne , quand il exifte , pañle un 
pr de lartere optique. Les 
cerfs &c les-artérioles, qui paflent 
Be les trois, trous orbitaires inter: 
À 1] 
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nes , étant arrivés dans le crâne, 
fe diftribuent différemment ; les 
nerfs, après avoir donné quelqües 
“filets à la dure-mere , pénétrent 
dans les fofles nafales , à travers 
es trous de la lame criblée ; mais 
les arteres ne m'ont pas paru fortir 
de nouveau du crâne, elles fe dif2 
tribuent dans la dure-mere, de la 
façon que je le dirai dans le traité 
des arteres. 
5°. Parle trou orbitaire externe} 
un rameau de l’artere maxillaire 
interne s’infinue dans l'orbite, & 
fe diftribue dans le périofte quita- 
pifle cette cavité, & dans la glande 
lacrymale. Quelquefois ce trou à 
un ufage tout oppofé, 1l tranfmet 
un rameau de l’artere optique dans 
la fofle temporale. Quand il s’ou- 
wre dans l’orbite feulement , iktranf 
met un rameau de l’artere optique 
dans la fubftance de la grande aïle 
de l’os fphénoide ; quand il s’ouvre 
dans la fofle temporale feulement, 
il tranfmet un rameau de l’artere 
-maxillaire interne , dans la fubftance 
‘de la grande aïle de los fphénoïde, 

1 


\ 
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St quelquefois dans celle de l'os 
frontal. | 

6°. Par le canal orbitaire infé- 
rieur, pafle une artere & un'nerf. 
L’artere eft un rameau de la maxil- 
laire interne ; par l’entr'ouverture 
de ce canal , il fort un ou deux pe- 
tits filets de cette artere | qui fe 
diftribuent dans le périofte, & quel- 
quefois dans la graifle de l'orbite. 
 L'’artere fous-orbitaire , après avoir 
parcouru la longueur du canal orbi- 
taire , fort par le trou fous-orbitai- 
re; mais elle donne avant que de 
fortir du canal deux rameaux, qui 
s’infinuent dans les petits canaux fub- 
alternes , qui, ainf que je l’ai dit, 
naïflent du canal fous-orbitaire, 
je les ai appellés canaux maxillai- 
res antérieurs ; l’une des artérioles 
des canaux maxillaires antérieurs 

fe perd dans la fubftance de l'os ; 
l’autre defcend dans le finus maxil- 
laire, elle y paroït à nud pendant 
un petit trajet , elle fe couvre de 
nouveau de fon canal ofeux , & 


va enfuite fe diftribuer aux alvéo- 
Si 


… 


ke 
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les des dents incifives, & à celle 
de la dent canine. "el 
7°. L'autorité de plufeuts grands 
anatomiftes, qui avancent qu'il paf 
fe une ou plufeurs arteres par lan 
fente fphéno-maxillaire ; & que de” 
cette artere , ou de ces arteres ,w 
après avoir fourm plufieurs vaif- 
feaux pour les parties de l’œil, 8” 
de l’orbite, il fe détache une bran-* 
che confidérable, qui fort de lor-- 
bite pour entrer dans le crâne, &c 
fe diftribuer dans la dure -mere 5° 
l'autorité des anatomiftes, qus pro-* 
- pofent cette ftru@ure , n’a fervi qu'&, 
… m'engager à multiplier mes recher-" 
“ches fur ce point d'anatomie , qui 
eft intéreflant par rapport aux ma, 
Jadies des yeux & de la dure-mere ;, 
car il n’eft point , dans ces fortes des 
maladies, indifférent pour le Méde- 
cin qui prefcrit les évacuations né=" 
ceffaires, de fcavoir fi l'œil reçoit. 
tous fes vaifleaux de la carotide in-- 
terne feulement, ou s’il les reçoit 
de la carotide extérne , & de la ca-4 
rotide interne : l’intérêt de la ve 
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tité, & l'importance du fujet , m’o- 
bligent de faire connoïître que mes 
obfervations ne s'accordent nulle- 
| ment avec celles des anatomiftes , 
qui m'ont "précédé; elles n’ont fervi 
qu'àm'autorifer à avancer que dans 
la plus exaéte vérité, il ne pañle ni 
nerfs, niarteres, par la fente fphéno- 
maxillaire , pour fe diftribuer dans 
l’orbite. Je n’ai vû, tout au plus, 
que des capillaires d’une fineffe ex- 
trême, qui naiffoient à la vérité dè 
la maxillaire interne | & aui fe dif- 
| tribuoient dans le périofte de Porbi- 
te, fans fournir aucun rameaux , ni 
à œil, ni à fes parties ; je n° en ai 
| vü aucun qui paflât par la pointe 
de la fente Phnoidals l’artere qui 
pañle par cette pointe vient conf- 
tamment de lartere optique. 

Mais , dira-t-on , peut-on nier que 
l’artere & le nerf fous - orbitaire 
ne pañlent pas en quelque forte par 
la fente fphéno-maxillaire ? Or , fi 
cela eft , il entre donc dans l orbite 
une artere de la maxillaire interne, 
& un filet de nerf de la feconde 
branthe de la cinquieme paire. Mais, 
S ii} 


.… 
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de ce que cette artere & ce nerf 
paflent par la fente fphéno-maxil- | 
laire, ce feroit aller trop vite que 
d’en conclure » que cette artere & 
ce nerf foient propres à l'orbite, 
Le nerf & l’artere fous - orbitaire 
foulevent en quelque forte la ta- 
piflerie de l’orbite, &pañlent entre 
elle & la face orbitaire de l’apo- 
phyfe orbitaire de l’os maxillaire ; 
à peine entrés , lartere &le nerf pé- 
nétrent dans le canal fous-orbitaire, 
pour être ‘tranfportés aux lieux. 
de leur deftination , & ces lieux, 
comme l’on fçait, ne font pas dans 
l'orbite. Auf quand on a avancé | 
qu'il pénétroit dans l’orbite une ar- 
tere , qui étoit branche de la ma- 
xillaire interne, on n’a pas prétendu 
parler de l’artere fous - orbitaire , 
mais d’une autre branche très-clai- 
rement diftinguée de celle-là. Or, 
c'EIt- de cette autre branche , dont 
l’exiftence n’a fürement été propofée 
que par une méprife , ou d’après 
une de ces variétés que Pon doit 
placer au nombre des plus rares ; 
mais lon doit bien fe donnér de 
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garde de regarder cette branche de 
la maxillaire interne , qui pénétre- 
roit dans l'orbite ,| fourniroit aux 
parties de l’œil , pafleroit par la 
pointe de la fente fphénoïdale, s’ana- 
ftomoferoit avec l’artere épineufe , 
comme une diftribution conftante. 
Dans tous les fujets, fur lefquels 
j'ai examiné la diftribution des vaif- 
feaux de l’œil, j’ofe avancer que je 
lai examiné fur une multitude , que 
l’on croiroit à peine , je ne crois 
pas avoir .vù de branche de l’ar- 
tere maxillaire interne, pafler par 
la fente fphénoïdale , plus d’une ou 
deux fois. Je ne fuis pas même bien 
certain de l'avoir diftin&ement ap- 
perçue. J’ai parlé ci-deflus de l’ufage 
du trou optique , & de la fente fphé« 
noidale ; il feroit inutile d’y revenir. 

8°. Le. canal nafal contient le 
fue nafal , & conduit comme l’on 
{çait, les larmes dans les cavités du 
nez : je ne lui connois pas d'autre 
ufage, 

g°. Par les canaux zigomatiques ; 
il pañfe des arteres & des nerfs: les 


nerfs font des rameaux de la troi- 
S v 
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fieme paire de nerfs ; perfonne qué 
je fçache ne les a décrits : les are 
teres naïflent de l’artere optique. 
Maïs 1l faut remarquer , que s’il y a 
bien des variétés dans le nombre, ! 
la dire&ion, la pofition de ces ca= 
naux , il n’y en a pas moins dans 
lorigine des nerfs, & des vaiffleaux 
qui paflent par ces canaux : car il 
m'a femblé appercevoir , que lun 
des rameaux qui fort de lartere 
{ous -orbitaire , pour fe diftribuer 
dans le périofte de l’orbite , péné- 
froit dans un de ces canaux : deplus, 
pendant que dans la plûüpart des fu- 
jets, les nerfs & les vaifleaux qui. 
pañlent par les canaux zigomatiques, 

viennent de l’orbite , 1l ne laïffe pas « 
de s’en trouver où les nerfs &les 
vaifleaux viennent de l’extérieur ; » 
ils entrent par les ouvertures éxté- 


 tieures | & fe diftribuent dans law 


fubftance de los, & peut-être dans « 
le périofte de l'orbite ; les nerfs dans 
cette diftribution , que je dis être | 
la plus rare , viennent de Ia portion! 
dure, & les artérioles, des branches 
de communication de l’artere fous- 
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. orbitaire avec la maxillaire externe. 
_ 10°. Par les trous des os propres 
du nez pañlent deux veénules , qui 
fe répondent dans la membrane pi- 
tuitaire, 
11°. Par le trou palatin antérieur 
- pafle quelquefois un petit rameau de 
l’artere av pro , c’eit-à-dire , de cet- 
te branché de la maxillaire interne 
qui defcend dans la bouche & dans 
le palais par le canal palatin pofté- 
rieur. Mais il eft rare dans l’homme , 
que cette artere s’avance jufqu’au 
trou palatin antérieur , cependant 
cela arrive quelquefois. C’eft pour- 
quoi l’ufage , dans lequel font certai- 
nes perfonnes de la campagne , de fe 
faire faire des incifions dans le palais 
pag des gens fans lumieres, & fans 
connoiïffance de la ftruéture , leur 
peut être très-pernicieux ; Car quO1- 
w’il foit rare , ainfi que je lai dit ci- 
def , que lartere palatine fe pro- 
longe jufques fur le devant de la bou- 
che, par des rameaux que l’on doive 
refpeéter ; 1l n’eft pas rare que cette 
artére forme dans le palais un petit 
tronc , qui côtoye les ARE des 
Y] 
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dents molaires, & qui, quelquefois, 


au lieu de marcher le long du bord 


alvéolaire , s’avance plus ou moins 
près du milieu du palais. Or, il eft 


certain que l’ouverture d’une telle 


artere pourroit être fuivie d’une hé- 
morragie, que l’on auroit bien de la 
peine à arrêter. UE 
L'on a travaillé jufqu’à préfent ; 
fans aucun fruit, à développer lu- 
fage du trou palatin antérieur, & 
des deux canaux dont il eft la réu- 
nmion. La fituation de ces canaux , 
qui font très-voifins des ouvertures 
inférieures des facs facrymaux , le 
fentiment d’une liqueur, qui quel- 
quefois, & fur-tout quand on eft 
_ enrhumé, ou quand on pleure, fem- 
ble tomber fur le devant de la bgu- 


che & de la langue, a dû faire pen- 


fer que leur ufage eft de recevoir 
une partie des larmes , & de les 


conduire dans la bouche. Il faut 


convenir, qu'à ne confulter-que la 


ftruéture. des os , cet ufage paroït 


fondé ; mais quand-on examine fur 


le frais les conduits incififs, & le. 


trou palatin antérieur ou trou inci- 


L 


PE 
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fif, Pon n’y apperçoit nulle cavité = 
J'ai fait, fans aucun fuccès, bien des 
tentatives pour trouver ce double 
chemin qui devroit conduire les lar- 
mes & la liqueur du nez dans la 
bouche , fans aucun fuccès. 

* Vainement j'ai tâché d’y intro- 
duire le ftylet le plus fin, la foye 
de fanglier, l’air, l’inge&ion pouf- 
fée avec des feringues, garnies de 
canules d’une finefle extrême , tout 
cela a été inutile, ou n’a fervi qu’à 
me convaincre que ces conduits , & 
la cavité du trou même, font rem- 
phs de chairs |, qui en bouchent 
exattement les cavités. 

Peu fatisfat des recherches que 
Javois faites fur l’homme , J'ai 
voulu voir fi le palais du cheval 
{eroit plus propre à répandre quel 
que jour fur l’ufage du trou pala- 
tin antérieur. Mais dans cet animal , 
ce trou eft rempli de chars, ainfi 
que dans l’homme ; la feule diffe- 
rence que j'y aye remarqué , c’eft 
que conftamment dans le cheval, 1l 
pañle de la bouche dans leurs na- 
faux une artere confidérable , &. 
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cette artere eft l’artere palatiné"à: 
ui dans ces animaux eft d’une grof- 
FA aflez confidérable , pour de 
voir retenir la main des Maréchaux ; 
qui font fouvent des incifions dans 
le palais des jeunes chevaux , s'ils 
ayoient une exaéte connoïffance du: 
diamètre de l’artere palatine , qui 
eft expofée dans cette opération , 
au tranchant de leur inftrument. 


12°. Par les trous ou canaux pa= « 


latins poftérieurs , il defcend dans 
le palais mobile & dans les foffes 
palatines deux arteres , une de cha- 


que côté ; & deux nerfs, un de cha- 


que côté ; ces arteres font des bran- | 


ches de l’artere maxillaire interne ; 
les nerfs font des filets de la feconde 
branche de la cinquieme paire, ap- 
pellée par M. du Verney , nerf ma- 
xillaire fupérieur. 

Quand du canal palatin poftérieur, 
naflent d’autres petits canaux laté- 


raux, le nerf ou l’artere , quelque- 


fois le nerf & l’artere, fe divifent en 
autant de rameaux, qu’il y a de dif- 
férens petits canaux latéraux; ces ra- 
meaux latéraux, de l’artere palatine, 


LL 
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& du nerf palatin poftérieur , def 
cendent le long de leurs petits ca< 


- maux offeux , fe répandent dans le 


palais mobile | & fe diftribuent , 
ainfi que la tige qui les produit, dans 
le palais mobile , 4 voûte du palais, 
la luette, les amigdales & les ou- 
vertures des trompes , & dans les 


mufcles de ces parties. 


13°. Par les trous fphéno -pala= 
tins , 1l pañle dans chaque foffe na< 
fale deux arteres & un nerf ; les. 
arteres font des rameaux d’un petit 
troncartériel , quinaît de la maxil- 
aire interne. Ce petit tronc ne pro= 
duit que ces deux rameaux , qui font 
les principales arteres du nez. Quel- 
quefois le petit,fans fe divifer, avant 
que d’entrer dans le trou fphéno- 
palatin , paffe dans le nez à travers 


ce trou, & 1l ne fe divife qu'après 


fon paflage ; c’eft cette artere , quis 
lorfque les polypes fontprofonds, 
en rend lextirpation dangereufe 
par la grande hémorragie, qui peut 
fuivre une telle opération. Pour fe 
convaincre de toute l’étendue du 


danger qu'il y a à la faire , il fufñt 


"#4 USszxGE bEs Os 
de jetter un coup d'œil fur le cali4 


bre de ce trou , ou fur celui des 


‘deux arteres, qui en font les bran- 


ches principales, & fur limpoffbi- 
lité de faire une compreflion fur le 


- lieu de leur ouverture. Le nerf eft 
un filet très-confidérable de la fe- 
eonde branche de la cinquieme pai- 
re ; c’eft le plus gros des cordons 
nerveux qui fe diftribuent dans Por- 
_ gane del’odorat. « 
14°. Près des trous fphéno-pala- 
tins fe trouvent les ouvertures ex- 


térieures des fentes fphéno-maxil- 
laires ; ces fentes font bouchées dans 


le frais par le périofte de l'orbite, 
& ne tranfmettent , ainfi que je.l’ai 
dit en parlant de leurs ouvertures 
dans les orbites, rien dans la cavité: 
de chaque orbite ; fi l’on objeéte 
que le nerf & l’artere fous-orbitai- 
xe pañlent par la partie la plus re- 
culée & la plus bafle des fentes 
fphéno-maxillaires, & que par con- 
féquent la fente fphéno - maxillaire 
tranfmet des nerfs & des arteres,, 
il fufft | pour que cette objeion 
tombe d’elle-même, defcavoir que 


PRES. UN Tome AU 0 UT nl ER ES 


“ 


- DE LA TESTE 4% 


Vartere & le nerf fous -orbitaire- 
paflent entre le périofte de Porbite 
& entre l’os maxiliaire , fans répan- 
dre d’autres rameaux que ceux que 
j'ai indiqués, lefquels ne vont nul- 
lement à à lœil , ni à fes parties. 
15°. Par les trous ptérigoidiens ; 
&c par les canaux ptérigoidiens, ou 
canaux de vidus vidius , ainfi appel- 
lés, parce que cet Auteur eft un des 
premiers qui les ait décrits avec 
exaétitude , quoiqu ls ne füflent nul- 
lement inconnus à Véfale, paffent 
deux nerfs & deux arterèss ces ar- 
teres font de petits rameaux des 
maxillaires internes , elles font très- 
petites; les nerfs font encore plus 
difhciles à appercevoir , ils font des 
rameaux de lafeconde branche de la 
cinquième paire. L’artere & le nerf 
entrent dans ces canaux par leurs 
ouvertures antérieures. Ils vont ho- 
rifontalement de devant en arriere , 
& fe font appercevoir dans les 
grands trous , par lefquels nous 
avons dit, qu'il ne pañloit rien. 
16°. Par les canaux ptérigo-pala- 
tins , paflent deux artérioles & deux 
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nerfs, ceux-ci naïffent de la feconde: 
branche de la cinquieme paire , Les: 
arteres font des rameaux des arteres: 
maxillaires internes. Perfonne que 
je fçache n’a- décrit ces canaux, 
perfonne n’a fait mention des arte= 
res & des nerfs qu’ils reçoivent. 


Lt 
TA 


17°. Par le: grand trou ovale , 


pafle la trorfieme branche toute en- 
tiere de la: cinquieme: paire , il y 
pafle aufli quelquefois une petite 
artere & une petite veine ; cette 


veine ne pourroit-elle pas être re 


gardée comme un des émiffaires de 


M. Santorin ? Mais ni l’artere, ni: 


la veine , ne fe montrent pas tou-- 
jours. Il faut convenir que le cordon: 
du nerf de la cinquieme paire, ef: 
prefque toujours accompagné d’une: 
ou plufieurs vénules.. » 

18°. Entre le trou ovale, & le: 
grand trou, il fe trouve affez fou: 
vent un trou quin’a pas échappé 
à la fagacite du grand Véfale. Par ce: 


& 


trou paffe une veine , quelquefois « 


aflez confidérable , qui rapporte le: 
fang de la dure-mere. Cette veine. 
eft fans doute un des émiflaires de’. 
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M, Santorini. Mais ce trou manque 
fouvent , ainfi les émiflaires de M. 
Santorini , ne peuvent exifter conf- 
tament, à moins qu'ils nayent d’au- 
tres routes qui m’ayent échappé. 
19°. Je me fuis expliqué ci-deflus , 
fur l’ufage du grand trou, que l’on 
remarque entre la pointe du rocher , 
Papophyfe bafilaire , & los fphénoï- 
de ; l’artériole ptérigoidienne , & le 
nerf ptérigoidien , répandent leur 
derniers rameaux dans la fubftance 
dont il eft rempli. J’appelle nerf 
ptérigoïdien, & artere ptérigoidien- 
ne , le nerf & l’artere qui paflent par 
Pun & l’autre canal ptérigoïdien. 
2°. Par le trou épineux , pañle 
Partere épineufe , cette artere eft 
acompagnée d’une , & quelquefois 
de deux veines. 
21°, En parlant de l’ufage des dix 
aires de trous dela bafe du crâne, 
J'ai fait mention de celui du canal 
recourbé de la carotide interne, 
Pintercoftal y paffe avec le tronc de 
Partere , & une artériole accom-- 
pagne le nerf. 
_ 22% Dans la fciflure glénoïdale- 
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eft contenu, premierement, le mufi 
cle externe du marteau, 2°. une ar- 
tériole , qui tantôt eft un rameaude 
l'artere temporale , & tantôt de l’ar- 
tere maxillaire interne , 3°. un petit 
nerf qui fe détache d’un cordon con- 
fidérable, que la troifieme branche 
de la cinquieme paire donne à la 
langue , &T qui, par un mouvement 
| rétrograde , pafle par la fente glé- 
noidale , & s’infinue dans la cavité 
du tympan , la traverfe, & va fe 


terminer dans le tronc de la portion 


dure ; on appelle ce petit nerf corde 
du tympan. Mais ce nerf, ainfi que 
je. l’ai fait connoîïtre c1- deflus , pafle 
fouvent par un petit conduit parte 
culier, 

23°. Par le trou ftylo-maftoidien ; 
paile Ja portion dure du nerf auditif, 

24°. Par le trou condyloidien pof- 


térieur, ou par le canal condyloi 


dien potérieur, il pañle une veine 
qui communique dans l’intérieur du 
crâne avec les finus latéraux , elle 
communique hors le crâne , avecles 
finus vertébraux. Je ne parle point 
ici de l’ufage de plufeurs autres 
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trous , qui paroïffent fur la furface 
extérieure du crâne , parce que j'en 
ai parlé ci-deflus. 


CHAPITRE XX XVIII 
Méchanique & ufage des Sutures. 


E pourrois m’étendre ici beau- . 
Ÿ coup fur l’ufage & la méchani- 
que des futures des os du crâne ; 
mais ce fujet ayant été traité par 
M. Hunauld , dans les Mémoires de 
l’Académie Royale des Sciences (4), 
J'ai cru ne pouvoir mieux faire que 
de communiquer au public les idées 
de ce célébre Profefleur , en don- 
nant 1c1 fon Ouvrage , tel qu’on le 
trouve dans les Mémoires de l’Aca- 
démie. Un tel parti plaira fans doute 
à fes Eléves , qui maintenant dif- 
perfés dans les difféfentes contrées, 
non feulement de l’Europe , mais 


(a) An. 1730. pag. 545. € fuiv. 
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-de la terre entiere, y occupent les 
‘premieres places de la Médecine, 
‘ls fentiront renaitre à la leure de 
Ouvrage d’un Maître qu'ils ado- 
zroient, cette ardeur qui les enflam- 
‘moit au fortir de l’ Amphithéatre du 
Jardin du Roi , & fe rappelleront 
leur ancienne amitié pour celui au- 
quel M. Hunauld confoit le foin de 
leur faire connoiître ce que l’Ana- 
‘tomie moderne a de plus recherché. 
Véfale , & après lui des Anato- 
smiftes de grande réputation (4), 
nous ont dit ,. qu’en .examinang, la 
calotte du crâne humain, on ne re- 
marque fur fa face concave , à Pen- 
-droit des futures, que des lignes plus 
-OU MOINS irrégulieres : ; au lieu qu’à 
Ja face convexe, les dents ( comme 


tout le monde le fçait ) y font. très- 
{enfbles. On peut encore expofer 


(a) Vefale , deMÆorperis humant fabricé., 


-lih. s. cap. 6. Cuflachi, Oflium examen. Fal- | 


lope , expofitio de Offibus ; cap. 13. Spigel, 
d humani Corporis fabrica , lib. 2. Cap. 7 
émoires de l'Académie Royale des Sciences 


de 1720. pag: 347% 
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iæette même remarque d’une autre 
façon, en difant, que les dents qui 
“uniflent les os coronal , pariétaux 
.& occipital entreux , ne fe trou- 
vent qu’à la table externe & au di- 

loë , & qu'il nya point de dente- 
| dure à la table interne de ces os. 

Prévenu en faveur d’une obfer- 
. ation qui vient de fi bonne part , 
& que j’avois vérifiée plufeurs fois, 
Je fus fort étonné en y trouvant par 
Ja fuite des exceptions. Je voutus 
m’aflürer, en examinant quantité de 
<rânes , fi-ces exceptions n’étoient 
-point-un jeu de la nature , & voici 
4e que j'ai trouvé: 

_ Les crânes qu’on étudie le plus, 
:& dont on fépare les os pour la dé- 
monftration , font aflez fouvent des 
crânes. de fujets morts au-delà de 
la jeuneffe. On ne trouve point pour 
Pordinaire de dents ‘à la table in- 
térne de ces:crânes , & plus les fu- 
jets font avancés en âge , & plus 
Junion des os en dedans de la ca- 
Jotte du:crâne paroît -en forme de 
dignes :-ces lignes mêmes s’effacent 
£ntierement: dans la vieillefle, Au 
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contraire, dans le bas âge il y a des 

_ dents à la table interne de la calotte 
du crâne , & les futures paroïffent 


a fa furface concave. Ces dents &. 


ces futures y font d'autant plus ap: 
parentes , que les fujets font plus 


jeunes. Voilà une variété bien cer- 


#aine , bien conftante , & qui fait 
porter à faux l’obfervation de Vé- 
fale , & des autres Anatomiftes que 
je viens de citer. C’eft de cette va- 
._-riété dont je vais tâcher de‘déve- 
lopper les caufes. # | 

Une voûte a plus d’étendue à fa 
furface convexe qu’à fa furface con- 
cave, & plus une voûte eft épaifle, 
& plus fa furface interne eft petite 
par rapport à l’externe. Cette diffé- 


rence d’étendue eft caufe que les _ 


piéces qui compofent une voûte, 
doivent être taillées obliquement 
pour être appliquées les unes à côté 
des autres. Si l’on fuppofe que les 
piéces d’une voûte faflent également 
effort pour s’augmenter fuivant tou- 


tes leurs dimenfions, la preflion de 


ces piéces les unes contre les autres 
fera plus forte vers la furface con- 
cave 
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cave que vers la furface convexe. 
Cesidées fimples , appliquées à ce 
quife paffe dans augmentation du 
crâne , fourniront, je crois , la raï- 
‘fon que je cherche. 

Dans l'enfance le coronal ;, les pa- 
riétaux & l’occipital commencent 
peu-à-peu à s’ajufter enfemblewpar 
le moyen des dents & des échancru- 
res qui fe trouvent à leurs bords." 

Ces os font alors très-minces , &les 
dents qui fe trouvent gravées dans 
toute leur épaiffeur , font auffi lon- 

gues à la table inter@ qu’à l’exter- 
ne ; ainfi les futures coronale, fa- 
gittale & lambdoide , paroïflent à la 
furface concave de la calotte du 
crâne , de même qu’à la furface con- 
vexe. Mais biéntôtenfute les cho- 
fes changent. Les os du crâne fe pref- 
fent mutuellement lesuns & les au- 
tres à mefure que léur étendue aug- 
mente : comme en même temps leur 
épaiffeur devient plus confidérable , 
il faut néceffairement que les dents 
aÿent moins de longueur à la table 
interne qu'àl’extérne , & il faut que 
‘la pointe de ces mêmes dents foit 
Tome IT. 
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tailléee obliquement ; car la calotte 
du crâne, ainfi qu’une voûte, a 
moins détendue à fa furface conca- 
ve qu’à fa furface convexe : ainfi les 
bords des os qui la compofent, pour 
pouvoir s'appliquer à côté les uns 
des autres, doivent être taillés obli- 
quement. 

À mefure que l’épaiffeur du crâne 
augmente , les dents deviennent de 
plus en plus moins longues à la table 
interne qu’à externe. Cette inégali- 
té de longueur fait que les échançru- 
res, qui ne fofit que les interftices 
des dents, ont auflimoins d’étendue 
à la furface concave du crâne qu’à 
la furface convexe, par conféquent 
fi l’on regarde le dedans de Ia ca- 
lotte du crâne , quand 1l commence 
à acquérir une certaine épaifleur, 
les futures y doivent paroître moins 
confidérablés qu'a la furface ex- 
terne. 

Voilà donc déja les dents moins: 
longues & les échancrures moins. 
profondes à la table interne qu’à 
l'externe : mais il y faut encore 
quelque chofe de plus, çar avec 
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l’âge les échancrures fe rempliflent 
entiérement à la table interne, & 
les dents y difparoïffent entiére- 
ment. 
Lorfque les os de la calotté du 
crâne commencent à fe prefler réci- 
roquement par l’augmentation de 
re étendue, la partie de la pointe 
des dents, qui appartient à la table 
interne , preflée contre les échan- 
crures de l’os oppofé, trouve moins 
de réfiftance vers la fubftance fpon- 
gieufe du diploë , que contre la table 
interne des échancrures où fes dents 
font engagées : cette partie de la 
pointe des dents qui appartient à la 
table interne , fe dirigera donc vers 
le diploë. Le peu d’épaiffeur de la 
table interne rend cette détermina- 
tion facile. La table interne de la 
dent, en fe portant ainfi vers le 
dioplé, forme un talus, & perd le 
niveau du dedans du crâne : mais la 
table interne du fond de léchancrure, 
“en profite bientôt en s’avançant fur 
le talus de la dent oppoñée ; & elle 
s’y avance d'autant plus, que les os 
faifant plus d’effort les gs contre 
| | ij 


mn 
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Tesautres vers leur furface concave 
qu'ailleurs, y font plus difpofés à 
s'étendre vers les endroits-où il fe. 
trouve une diminution de réfiftan- 
ce(a). 

Voilà donc en même temps deux 
nouvelles caufes qui contribuent à 
effacer les futures du dedans de la 
calotte du.crâne. 1°. Toute la pointe 
des dents, qui fe releve vers le di- 
ploë , ceffe de paroître en dedans du 
crâne. 2°. La table interne qui s’a- 
vance du fond de chaque échancru- 
re, diminue la be ae des dents 
du côté de leur racine : ainfi parce. 
double moyen, peu-à-peu & avec 
le temps , les dents fe trouvent effa- 
cées au-dedans du crâne : ; Unypa- 
roit plus de future, & lPunion des! 
os ne s’y fait appercevoir que par. 
des lignes. ù 

On peut facilement s *affirer de la 
vérité de ce que je viens de dire ; ; car! 
dans les cränes d’un certain âge! 


après qu’on en a féparé ét o$, o6] 
4 


», 


— 
« 
. 


(2) Figure 1. 
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voit à la furface concave la pointe 
des dents taillée en talus. Ce talus 
_fe remarque encore mieux en rajuf- 
tant ces os féparés. On voit aufi La 
table interne du fond de chaque 
échancrure qui s’avance confidéra- 
blement vers l’os oppofé , & le bord 
de ces avances eff très - mince. 

La pointe des dents qui appartient 
à la table interne , fe porte vers le 
diploë, & non pas versle dedans du 
crâne, parce que lesfibres 4AB(a), 
dont la dent BD eft une continua- 
tion, en fe déterminant vers Le di- 
ploë D , affeétent plus la ligne droi- 
te , au lieu qu’en fe réfléchiflant en 
dedans du crâne C , elles feroient un 
angle 4BC. Or le fuc qui coule 
continuellement dans ces fibres ; 
tend plûtôt à leur donner la#eélitude , 
ou, ce quieft la même chofe, àles 
diriger vers D. | 

On ne peut pas dire que par la 
même raïfon la partie de la dent, 
qui appartient à la table externe, 


(a) Figure 1. | 
Dis Ti 
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devroit fe réfléchir à extérieur du 
crâne: car 1°. la table externe eft 
plus épaifle que linterne, aïnfi la 
table externe des dents d’un os, & 
 latable externe des’échancrures de 
Pos oppofé fe touchent par une plus 
_ grande furface que leurs tables in- 
ternes. 2°. Les dents ne font pas 
preflées contre les échancrures qui 
les reçoivent, aufi fortement à la 
table externe qu’à la table interne. 
Je pourrois encore afligner une autre 
caufe quirend Peffort des os, les uns 
contrelesautres, plus grand à leux 
table interne qu'à l’externe, c’eft 
Va@ion continuelle du cerveau , qui 
caufée par le battement continuel 
desarteres , oblige la table interne à 
s’étendre & augmente la preffion de 
ce côté-là. 118 
ILarrive fouvent , par un effet de 
cette preflion plus forte à la table 
interne qu'a l’externe , que la partie 
de la dent BD , qui s’eft déterminée 
vers Le diploë D , devient plus lon- 
gue que la partie de la dent qui eft à 
la furface convexe. Les fibres de la 
table interne d’un os trouvant dans 
la table interne de l’os oppofé beau- 
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eoup de réfiftance à leur allonge: 
ment, s’allongent d’autant du côté 
où elles rencontrent moins de réfif- 
tance. Voilà d’où vient la longueur 

es pointes qui font engagées dans le 
diploë. 

On fçait affez combien les dents 
qui forment les futures , contribuent 
à affermir l’union des os : cependant 
on pourroit dire que fi les deux pa- 
riétaux, par exemple, étoient feu- 
lement appliqués l’un contre l’autre, 
fans qu’il y eùt de dents à leur bord 
fupérieur , ils ne pourroient être en- 
foncés | à moins qu’il n’arrivât frac- 
ture, par un fardeau appuyé fur la 
future fagittale , ni par un coup don- 
né fur la même future ou aux envi- 
rons ( je fuppofe que la partie in« 
férieure de ces os foit bien rete- 
nue ). En voici la raifon, La table 
externe des pariétaux eft plus grande 
que leur table interne, à caufe que 
la calotte du crâne a plus d’étendue 
à fa furface convexe qu’à fa furface 
concave : ainfi la table externe d’un 
pariétal eft retenue par la table in- 
terne de l’autre panétell En effet 

rs 1V 


Ve 
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l’enfoncement ne peut arriver,quelé 
bord fupérieur du pariétal droit n’a- 
vance fur le éôté gauche, & quelle 
bord fpérieur du pariétal gauche 
n'avance furle côté droit, d’où 1l n’aît 
un obftacle à la dépreffion de la par 
tic fupérieure des deux pariétaux. 

Mais lorfque.le crâne n’a encore que 

peu d’épaifleur , & que la table in- 
terne d’un os eft, à très-peu de chofe: 

près ; aufhi éténdue que l’externe , 

fi lon fuppofe que les pariétaux ne fe 

touchent que par un bord tout uni , 

ils vacilleront, & ne fe foûtiendront 

pas l’un l’autre : mais les dents d’un 
pariétal s’avançant fur la table in 
terne du pariétaloppofé, & vice ver= 
s£ , aflujettiflent le bord fupérieur 
des pariétaux, & s’oppofent à leur 
enfoncement. Ce que je viens de 
dire des deux pariétaux , regarde: 
tous les os unis par future dentelée. 

+ Pour revenir aux futures , les. 
dents qui les compofent ne font pas 
toutes de la même longuéur. Les pe-. 
tites dents qui ne font fépafées que 

par de petites échancrures, difpa= 
roiflent les premieres, Plufieurs 
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- dents d’une longueur inégale, pla- 
. eées à côté les unes dés autres, fe 
. confondent, & n’enfont plus qu’une 
d’une largeur confidérable ,, lorfque 
_ les iaterftices qui les féparènt font 
. remplis. [fe trouve encore des dents 
beaucoup plus longues que les au 
tres: celles-ci difparoiffent plustard,, 
. oune difparoiffent même jamais en- 
tiérement. Toutes ces inégalités don-. 
nent à l’union de los, en dedans. 
du crâne, la figure de lignes. irré- 
gulieres. 
,, On voit par tout ce que je viens 
de dire, que s’il ne paroît point de 
 dentsà la furface concave du crâne, 
ce n’eft point pour empêcher, com- 
me on le dit ordinairement , que la: 
dure-mere ne foit bleffée dans les cas- 
de fraîure ou d’'enfoncement à l’en-- 
droit des futures : mais c’eft par une: 
fuite néceffaire de la conformation: 
- des os du crâne & de fa figure. 

- Lorfque les dents de la table in 
terne font effacées ,. & que Les futu-- 
res ont difparu du dedans du crâne, 
les. os qui le compofent , ne laiflent: 
pas encore-quelquefois de s'étendre. 
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Le dioploë, en s’épaiffiffant de nou- 
veau, écarte les deux tables ; ; Ces- 
tables mêmes augmentent! en épaif- 
feur : auf voit-on dans les fujets 
d’un certain âge , & fur-tout dans. 
ceux dont les crânes font fort épais, 
queles dents n'occupent pas la moi- 
tié de l’épaifleur des os , enfuite les 
os s’uniflent & fe foudent infenfible- 
ment enfemble , de forte que laplü- 
part des différentes pieces de la ca-- 
lotte du crâne n’en font plus qu’une. 
Ils commencent à fe fouder par la 
table interne, paree que la partie 
interne de la membrane, dont je par-- 
lerai dans la fuite de ce Chapitre, 
s’offifie la premiere; ou , fi l’on: 
veut, en attendant une autre caufe, 
on peut dire que le fuç offeuxtendant 
toijours à étendre & à dilater les. 
fibres des os dans le temps même que 
le crâne ne peut plus augmenter de 
volume, les furfaces par'lefquelles 
les os fe touchent à force de fe pref- 
fer, s’uniflent & fe foudent enfem- 
ble. Or comme la preffon de ces os 
eft plus forte à la table interne qu’à 
l’externe, les os commencent à fe 
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fouder-par leur table intèrne, ainf 
s’effacent jufqu’aux lignes qui en de- 
dans du crâne diftinguoient aupara- 
vant les différens os. Peu-à-peu la 
foudure gagne, pour ainfidire , de 
la table interne vers l’externe, les 
dents d’un os fe foudent avec-les 
dents d’un os voifin, & ce n’eft 
qu'après beaucoup de temps que le 
fuc offeux , en paflant & repaflant 
d’un os à L'autre , fait difparoître de 
la furface convexe du crâne les mar- 
ques.mêmes des futures. ; 

. Ces obfervations & les fuivantes, 
que m’à fourni examen d’un grand: 
nombre de-crânes, font auffi affürées 

“ rs " 
que s’il avoit été poñlible de les faire 
toutes fuccefivement fur un même 
fujet. On ne peut en vérifier toutes: 
les circonftances , qu’en examinant 
des crânes de différens âges , & en 
féparant;avec attention les os qui 
les compofent. 

. Au refte il paroiïtra peut-être que 
je me fuis un peu trop étendu fur la 
matiere que je viens de traiter : mais 
filon fait attention que perfonne ne 
l’avoit encore examinée avec des: 

T v} 
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yeux phyfciens ; on verra que j’af 
été obligé de pefer un peu plus que: 
je n’eufle fait, fur les raïfons que 
j'ai données. J’euffe encore été beau- 
coup plus long , fi j’eufle voulu fui- 
vre la plüpart des Auteurs jufques 


Sad 
di 


dans les petits détails de quantité de: 


petites chofes où ils font entrés à 
l’occafion des futures, détails qui 


quelquefois font peu juftes ; fouvent 


inutiles , & toujours ennuyeux , 


lorfqu’une faine théorie ne les ac- 


compagne pas. 

Les os nommés furnuméraires ; 
clefs , ou offa Wormiana, fuivent 
quand ils fetrouvent , la même ana- 
logie que les autres os du crâne. 
Comme ils font partie de la voûte du 
crâne , ils paroiflent plus grands au 
dehors qu’au dedans, & plus leærâne 
où ils fe trouvent eft épais ja plus 


leur furface interne eft petite à l’é- 
gard de l’externe. Les dents qu’ils. 
javoient d’abord gravées dans les- 


deux tables ,: difparoiflent peu - à- 
peu de l’interne , & leur union avec: 
les autres o5 ne s’y remarque que 
_ comme une hgne.ll leur arrive enco- 


“ 
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re avec l’âge ce qui arrive auxautres: 
os du crâne, c’eft de s’unir avec eux 
en dedans, pendant qu'à la furface 
convexe ils en paroïffent encore dif. 
tingués., de forte qu’on jugeroit d’a- 
bordqu'ils re pénétrent pas, & qu’ils 


n’ont Jamais pénétré jufques dans læ 


concavité du crâne. Je ne nie pas 
pour cela qu'il n'y ait de petits os 
furnuméraires qui ne s'étendent pas: 
jufqu’au dedans du crâne. 

- Jai vû des os furnuméraires tout- 
a-fait différens de ces derniers , & 
dont perfonne , je crois, n’a encore 
parlé. Is paroïflent à l’intérieur du 
crâne, & ne s'étendent pas jufqu’à 
la table externe, 1l y en a dans. 


beaucoup de crânes, ils font placés. 


à l'endroit des futures. Ils tombent 
ordinairement quand on démonte: 
les piéces du crâne, & lorfqu’on: 
remonte ces piéces, (On croit, fans- 
y. faire trop d’attention , que le vui- 
de , qu'ilsontlaiflé en fe détachant ,. 
eft caufé par la rupture d’une dent. 

Il me femble avoir remarqué que 


dans les petits crânes les dents dif- 


paroïflent , & les futures s’effacent 
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plutôt que dans des crânes plus 
grands & plus étendus. Si cela eft, 
c’éft apparemment une fuite de la. 
différence qui fe trouve entre la fur- 
face concave & la furface convexe 
dans une voûte plus oumoins cein< 
trée. 

L’examen des: futures: vraies ow 
dentelées m’a conduit naturellement 
à l’examen des futures faufles ou 
écailleufes. La différence qui fe trou- 
ve entre ces deux fortes de futu- 
res, montre aflez que leurs ufages' 
doivent être différens. Dans l’une, les: 
os s’unifent par lemoyen des avan- 
ces. & des enfoncemens qui font à: 
leurs bords ; dans l’autre, le bord 
d’un os eft appliqué fur le bord d’un 
autre os, & pour s’ajufter ainfi, ils. 
font tous les deux taillés:en bizeau. 
Prefque tous les Anatomiftes ont ou 
propofé des raifons de cette diffé- 
rence, ou ont adopté quelques-unes: 
des raifons qu’on avoit propofées 
avant eux ; cependant en les exa-- 
minant toutes, on fent bien qu’on 
n’en a point encore trouvé de fufk- 
fantes. Celle que je vais propofer ,; 
me paroît mieux fondée. 
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Un fardeau appuyé fur une voûte: 
où le poids feul de la voûte tend à 
déjetter en dehors les murs ou les 
pihers qui la foutiennent : c’eft par 
une réfiftance placée en dehors de. 
la voûte qu’on s’oppofe à ceteffort. 
Voilà à quoi fervent les murs-bou- 
tans & les’ arcs-boutans. 

Un fardeau confidérable 4, (a) 
placé fur le fommet delatête , tend 
à enfoncer en dedans la future fa- 
gittale B , ou, ce qui eft la même: 
chofe , le bord fupérieur CC de cha-. 
que pariétal CD,CD ; cela ne fe peut 
faire que le bord inférieur D , D ,. 
des pariétaux ne foit écarté & dé-- 
jetté en dehors. Un coup donné fur 
le haut de la tête fait la même chofe.. 
Or, c’eft à cet écartement en de-- 
hors.des bords inférieurs des parié- 
tauxique s’oppofent les fegmporaux 
FF. Etant appliqués fortement ;. 
comme 1lsle font,contre la partie in- 
férieure de chaque pariétal , ils font 
la fon@ion de véritables murs-bous 


(a) Figure 2. 
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tans qui retiennent ë aflujettiffent 
les pariétaux. 


 Uneñfet de la future déntelée eft. 
de contribuer à empêcher que les. 
pieces qui la forment ne s’enfoncent: 


en dedans , comme Je Pai fait voir 


plus haut : mais elle ne s’oppofe: 
point à leur écartement en dehors ,,. 


il n’y a que la Née de quelques 
dents engagée dans le diploë qui y 


pourroit faire un obftaclé , mais bien: 
foible. Une future denrelée qui uni= 


roit les pariétaux avec les tempo- 


raux , réfifteroit à une compreffñon: 


faite fur la partie latérale de latête , 
ou à un coup porté fur le même en- 


droit : mais elle ne s’oppoferoit pas. 
à l’écartement en dehors caufé par 


un fardeau ou un coup fur le fommet 


de la tête, & c’eft-là ce que font 
merveillquiement bien les tempo- 
raux par la portion écailleufe | ou: 
le bizeau qui eft à leur bord fapé- 
rieur , & qu s'applique fi parfaite- 
ment à l'écaille ou bizeau du bord: 
inférieur des pariétaux. Ce que je: 
viens de dire de la portion écail--. 
leufe de l'os des tempes fe doit égas. 


inst ll 
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lement entendre des deux portions 
écailleufes de l’os fphénoiïde, qui 
s'appliquent de a même mamiere 
fur l'angle antérieur & inférieur de 
chaque pariétal. 2 ST 
Pendant que la future écailleufe 
s’oppofe à l’écartement du bord in- 
férieur des pariétaux , la future fa- 
gittale qui eft dentelée, s’oppofe, 
comme je l’ai dit, à l’enfoncement 
de leur bord fupérieur. C’eft par ce 
doublemoyen que les pariétaux font 
en état de foûtenir des fardeaux auffi 
confidérables que ceux qu’on voit 
fur la tête de quantité de gens ; la 
future fagittale à même d’autant 
moins à fouffrir de l’aétion d’un far- 
déau que les temporaux arc-boutans - 
plus fortement. Si lon fait attention 
que dans la future fagittale , ainfi 
que dans les autres futures dente- 
lées, Les dents d’un os font appuyées 
feulement fur la table interne de los 
oppoifé , laquelle eft fort mince, 
&z que les dents ont beaucoup moins 
d’épaifeur que lerefte de los, on 
verra combien 1limporte que la par- 
tie inférieure des pariétaux foit {o= 
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lidement aflujettie : ainf les tempo: 
raux arc-boutans avecforce , fou- 
tiennent une partie du fardeau ap- 
uyé fur la future fagittale , & la 
oulagent de cette façon. 

À préfent, on peut bien facile- 
ment répondre à une queftion que 
fe font fait la plüpart des Anatomif- 
tes, & quileur a paru fi embarraffan- 
te. Ils demandent pourquoi la por 
tion écailleufe des temporauxrecou- 
vre en dehors la portion écailleufe 
des pariétaux (a), & pourquoi au 
contraire le bord des pariétaux n’eft 
pas à l’extérieur (4). 

Pour que les temporaux puiffent 
faire la fonétion de murs-boutans ; 
il faut qu'ils foient , pour ainfi-dire , 
inébranlables dans leur fituation. 
C’eft auflice qu’on reconnoït en dé- 
montant les piéces d’un crâne , larf- 
qu'après avoir Ôtéles pariétaux, on 


(a) Figure 2. n | 

(b) Véfale, lib. 1. cap. 6. Fallope, ex- 
pofitio de Offibus | cap. 13. Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des Sciences de 1720. pe 
349: 6. fuivs ï 
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tire en dehors le bord fupérieur des 
_temporaux encore unis avec los oc- 
cipital & l’os fphénoide. On ne fera 
point étonné de leur fermeté, en 
confidérant de quelle façon chaque 
os des tempes eft engagé & aflujett1 
par le moyen de l’occipital & du 
fphénoide. 

Un coup porté fur le bas des pa- 
riétaux fait tout le contraire d’un 
coup donné fur la future fagittaie, 
ou d’un fardeau appuyé fur la même 
future ; 1l tend à enfoncer en dedans 
la partie inférieure des pariétaux, 
_ & à déjetter en dehors leur partie 
fupérieure. Tout lartifice dont j'ai 
parlé , & qui eft fi propre à empé- 
cher l'effet d’un fardeau ou d’un coup 
fur Le fommet de la tête, ne s’oppo- 
fe nullement à leffet d’un coup 
donné fur Le bas d’un pariétal. Voici 
ce qui réfifte à un pareïl coup. 

Le bord fupérieur du coronal eft 
foutenu pour l'ordinaire par les pa- 
riétaux (4): mais aux parties laté- 


(a) Figures 3. & 6, 
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rales du coronal, on voit la table 
interne , qui beaucoup plus longue 
que l’externe , fait une avance aflez 
confidérable BC (2) qui foutient 
un pareil prolongement FG (b) de 
Ja table externe des pariétaux : ainft 
un pariétal pouffé vers le dedans par 
un coup donné à fa partie inférieure ,. 
eft retenu par cette avance de la 
table interne du coronal. Il y a de 
plus au bord fupérieur de l’os des 
tempes, entre la portion écailleufe 
& la portion pierreufe, une échan- 
crure d’une figure particuliere , où 
s’engage la partie } du pariétal ( c). 
C’eft ce qui aflujettit encore fortes 
ment la partie inférieure de ce der« 
nier OS. . | | 
Ce n’eft pas feulement au bord 
du coronal & des pariétaux qu’il fe 
trouve des efpéces d’avances & d’en- 
foncemens , ou de la table interne ow 
de l’externe ; la coupe dela plüpart 
des os n’eft pas perpendiculaire à 


(a) Figure 4. 
(b)Figure 5. 
(c )Figures ; 6 6. 
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los. Le bord d’un os a (4) fouvent 
deux coupes, de forte qu’il s’unit 
avec fon voifin en deux différens 
{ens ; 1l le foutient, pour ainfidire, 
& 1len eft foutenu. Ces coupes font 
plus ou moins obliques, par rapport 
au corps de l’os. La coupe de la par- 
tie fupérieure DF(E) du bord 
antérieur de chaque pariétal qui re- 
garde en haut, n’eft pas aufñ appa- 
rente que la coupe de la partie infe- 
rieure FG ( c) des mêmes pariétaux 
qui regarde intérieurement. Il en eft 
ainfi de la double coupe du coronal 
AB ,BC,(4d) qui s’ajufte avec celle 
de chaque pariétal. La partie fupé- 
rieure du bord de l’os des tempes 
qui s'articule avec l’os fphénoide 
regarde en dedans, & la partie in- 
férieure du même bord regarde en 
bas. La partie du bord de los fphé- 
noïde qui s'articule avec los ‘des 
tempes a par conféquent une double 


(a): Figures 3. 4. 5.6 6. 
{b) Figure 6. 

due 44 
{d) Figures 3. & 4. 


- 
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coupe, mais en fens contraire. On 
n’a fait jufqu’à préfent , ce me fem- 
ble , aucunemention de cette double 
coupe de la plüpart des os du crâne, 
ni de fes effets, qui font de ren- 
dre l’union des os entre eux plus 


ferme & plus folide. 


Au refte , 1l faut faire remarquer 
que les dents de la partie inférieure 
du bord antérieur des pariétaux font 
tellement difpofées avec les dents 
du coronal, qu'elles concourent par 
leur union à l’aétion que j'ai attri- 
buée aux temporaux, en empêchant 
l’écartement en dehors de la partie. 
inférieure des pariétaux. 

Onne connoiït d'autre union entre 
les différens os du crâne , que’ celle 
qui fe fait par la différente difpofi- 
tion de leurs bords. On regarde tous 
les os du crâne comme des pieces 
qui ne font unies entre elles, que 
parce que leurs bords différemment 
configurés s’ajuftent les uns avec les 
autres. On fçait que la plüpart de ces 
piéces fe foudent enfemble peu à 
peu dans la vielleffe : mais ce qu’on 
ne fçait point, c’eft que toutes ces 


DES OS DE LA TESTE. 45$ 


pieces dans tous les âges n’en font 
véritablement qu’une feule ; qu’elles 
ne font pas feulement appliquées les 
uns contre les autres, & que dans 
tout le crâne , dès le moment de fa 
formation , iln’y a pas une feule in- 
terruption de continuité. 

Pour s’aflurer de cette vérité qui 
en a d’abord fi peu les apparences, 
il faut avec foin enlever le péricrâne 
deflus une future ; on apperçoit 
alors la continuité d’un os avec fon 
voifin par le moyen d’une membrane 

ui eft placée entre d'eux, & qui 
fait partie de l’une & de l’autre. On 
remarque des filets membraneux 
qui fortant du fond des échancrures, 
s'implantent dans les dents de l’os 
oppofé, & qui lorfqu’on remue en 
différens fens un des os qui forme la 
future , s’étendent & fe relâchent. 
Après avoir détaché exaétement la 
dure-mere , on apperçoit la même 
chofe au-dedans du crâne Tout 
cela fe remarque très-bien dans la 
tête d’un enfant mort d’hydroce- 
phale. 


Cela fe concevra fans peine, f 
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l’on fait attention à la maniere dont 
fe forment les différens os du crâne. 
Le crâne dans un fœtus peu avancé 
n’eft qu’une membrane qui fe méta- 
morphofe infenfiblement en os. Un 
endroit de cette membrane com- 
mence peu à peuà s’oflifier, cette 
-oflification gagne & fe continue par 
des tignes qui partent comme dun, 
centre de F endroit où l’offification a 
commencé. Dans différens endroits 
de cette calotte memhraneufe , com- 
mencent en même temps d’autres 
offfñcations , qui de même font du 
progrès & 5 étendent. Lorfqu’elles 
font parvenues à un certain point , 
le bord de chaque offification com- 
mence à prendre en partie la confor- 
mation que le bord de los doit avoir. 
par la fuite , & à s’ajufter avec l’of- 
fification voifine. 

. Au bord fupérieur du pariétal 
droit, l’offification fe contmte-en) 
forme de dents: qui gagnent ju{qu’à 
la partie gauche de la calotte mem 
braneufe. L'offification du pariétal 
_ gauche fe continue de même à fon: 

Bord. fnpérieut pas des.dents qui ga- 

gnent 
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nent jufque du côté droit dans les 
intervalles membraneux , que les 
dents du pariétal droit, en fe} for- 
mant, laiflent entr’elles. Par-là on 
s’apperçoit, qu'entre les deux parié- 
taux , 1l doit refter une portion de 
membrane, qui eft interpofée entre 
le pariétal droit & le gauche, & 
qui lorfqu’elle fera offifiée ne fera 
plus qu’un os de deux pariétaux. 
Au refte, on ne doit pas être plus 
étonné de trouver entre les deux pa- 
riétaux, par exemple, une portion 
membraneufe , que d’en trouver en- 
tre les piéces offeufes de l’occipital 
d’un fœtus. Quand on leve avec 
adreffe dans un enfant la dure-mere 
& le péricrâne à endroit de la fon- 
tanelle, ne voit-on pas une membra- 
ne qui eft continue avec les deux pa- 
riétaux & le coronal, laquelle fait 
partie de ces trois os, & qui s’oflifie 
avec l’âge? onn’appercçoit point d’au- 
tre différence entre ces différentes 
portions membraneufes, fi ce n’eft 
que lesunes s’offifient très-prompte- 
ment , & les autres avec plus ou- 


moins de lenteur.Les membranes qui 
Tome IT. 
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féparent les piéces offeufes de l’occi- 
ital d’un fœtus, s’offifient peu après 
Ê naiffance ; celle qui fe trouve à la 
fontanelle difparoit, excepté à l’en- 
droit des futures, à trois ou quatre 
ans plus ou moins. Il en eftde même 
de la membrane qui fépare en deux 
le coronal,& qui cependant quelque- 
fois fubfifte jufqu’à la vieilleffe.Celle 
qui eft entre les deux pariétaux, 
ainf que celles quifont entre les os 
du crâne & de la face, s’offifient 
prefque toutes dans un âge avancé, 
les unes plütôt, les autres plus tard. 
Je n’ai jamais obfervé cette mem- 
brane avec plus de plaifir que dans 
lendroit des futures écailleufes. On 


y découvre que cette membrane eft 
compofée de deux lames, de même : 
que le crâne eft compofé de deux 


tables. Après avoir emporté le pé- 
L2 A PA L 

ricrâne de deflus la future écailleufe 
du temporal avec le pariétal , vous 


voyez de la portion écailleufe de : 


los temporal partir, pour ainfidire, 
une membrane qui va former la ta- 
ble externe du pariétal. En dedans 
du crâne, après avoir emporté la 
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dure-mere , on voit une membrane 
continue à la table interne du tem- 
poral, & à la portion écailleufe du 
pariétal. 

Cette obfervation, aufli-bien que 
quelques autres, prouve que les 
portions écailleufes des os ne font 
pas formées par les deux tables. 

En examinant le crâne de plu- 
fieurs fœtus de différens âges , ilm’a 
paru que les fibres offeufes , qui s’é- 
tendent du milieu de l’os comme d’un 
centre vers fa circonférence, & qui 
étant unies enfemble par le moyen 
de petites fibres tranfverfes, for- 
ment les mailles dont parle M, 
Malpighi ; il m'a paru, dis-je , que 
ces fibres font compofées de petites 
lames appliquées les unes fur les au- 
tres, à peu-près comme les écail- 
les des poifflons. L’exiftence de ces 
lames eft prouvée , parce qu’on 
les apperçoit dans les crânes qui fe 
décompofent par une longue expo- 
fition aux injures de l’air, & dans 
les os qui s’exfolient : mais comme 
je viens de le dire , on les peut en- 
core obferver dans les os du crâne 

cn Vi 
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d’un fœtus peu avancé, lorfqu'ils 
font tout nouvellement débarraflés 
des autres parties, ou qu’on les a 
un peu laiflés dans l’eau. En cour- 
bant alors légérement ces os fuivant 
la longueur. de leurs fibres, on voit 
ces petites lames qui fe#oulevent 
& s’écartent les unes des autres par 
une de leurs extrémités, 

Il y a dans le crâne des chofes 
qui font fenfibles , qui font de con- 
féquence, qui ne demandent que 
des yeux pour être apperçues , & 
qui ont ,je crois , échappé À tous les 
Anatomites. Telle eft la différence 
qui fe trouve prefque toujours entre 
les deux trous par où les jugulaires 
communiquent avec les finus laté- 
raux, ainfiqu entre les foffes où eft 
logée la tête des mêmes jugulaires. 
Ce trou & cette foffe font fouvent 
du côté droit une ou deux fois plus 
grands que du côté gauche. Pour 
s’en convaincre ,iln dr a qu’à jetter 

la vue fur pluficurs crânes. Cette : 
inégalité dans les trous & les fofles ! 
des deux jugulaires internes eft une 
fuite d’une obfervation qu’a fait M. 
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Morgagni fur un fujet (a), & qui 
m'a paru conftante ; c’eft que le finus 
latéral droit eft plus large, & con- 
tient plus de fang que le gauche ; 
anf le fang du finus latéral droit, 
pour entrer dans la jugulaire droite, 
a dû fe conferver un pañlage plus 
grand dans le crâne que celui du 
gauche. L’inégale quantité du fang 
dans les deux finus latéraux, vient 
de ce que le finus longitudinal fupé- 
rieur , comme l’aentrevû M. Vieuf- 
fens, & comme le trajet de cefinus, 
qui eft gravé fur les os, le fait ap- 
percevoir même dans les crânes dé- 
charnés , ne fe divife pas également 
dans les deux finus latéraux. Ce finus 
décharge le fang qu’il contient dans 
lé finus latéral droit, ainfi que l’a 
pente bien développé ( # ) 
illuftre M. Morgagni, & le gauche 
n’en reçoit qu’une médiocre quantité 
par une ou deux, ou quelquefois 


PE PR EC SR EE SEE PRES GUESS COL id ACTOR "LÉ 


(a )C’eft dans l'explication de la premiere 
Figure de lapremiere Planche de fes fixiemes 
Adverfaires. | 

-(b) Adverfaria VI. animadverf. 14. 
V1 


» 
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trois petites communications qu'il 4 : 
ordinairement avec le droit. … 

Comme il fe trouve dans quelques 
fujets que le finus longitudinal fupé- 
rieur fe décharge évcalement dansles 
deux finus latéraux ; alors le dia- 
métre des jugulaires & des trous 
par où elles prennent naïffance eft 
égal du côté droit & du côté gauche. 
Quand le finus longitudinal fe dé- 
tourne dans le finus latéral gauche , 
comme ilarrivetrès-rarement , pui 
que dix fujets ouverts exprès n’en 
ont fourni à M. Morgagni qu’un feul 
exemple, c’eft du côté gauche que 
le finus , la jugulaire , la fofle &cle 
trou font plus grands. 

Cette différence entre ces parties 
du côté droit & du gauche , avec 
quelques autres raïfons , m'ont fait | 
dire ily a long-temps, qu'il ya de la 
différence entre la faignée qu’on fait 
à la jugulaire droite, & celle qu’on 
fait à la gauche. 

Je crois qu'on peut retrancher de 
nombre des os qu’on compte ordi- 
nairement dans la tête, les deux 

cornets inférieurs ou les lames fpon- 
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gieufes inférieures du nez. Il m'a 
AREEnt paru que ce ne font point 
des os particuliers, mais des por- 
tions de l’os œthmoïde. Je les ai vû 
attachés à l’os œthmoide dans des 
têtes de différens âges, chacun par 
une lame dont la figure eft fouvent 
différente , & qui quelquefois eft 
percée. Ces lames defcendent de 
devant en arriere, & vont de la 
partie antérieure latérale de"los 
œthmoide au bord fupérieur des cor- 
nets inférieurs. J’ai des os œthmoides 
féparés durefte de la tête , auxquels 
les cornets inférieurs font reftés at-, 
tachés. Comme les lames offeufes 
qui font cette union font très-min- 
ces & très-fragiles, on les çaffe 
prefque toüjours, & d’autaniiplus 
facilement qu'ils font retenus avec 
l’os maxillaire par leur apophyfe en 
forme d’oreille qui eft engagée dans 
le finus maxillaire. Les cornets in- 
férieurs fe foudent avec l’os du pa- 
lais, & enfuite avec l’os maxillaire : 
mais cette umion ne les doit pas faire 
regarder comme faifant partie de 
lun ou de l’autre de ces os. Pref- 

V iuj 
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que tous les os qui fe touchent, s’u- 
niflent & fe foudent enfemble avec 
l’âge, les uns plütôt les autres plus 
tard. Une piece offeufe peut être 
regardée comme un os particulier , 
lorfque dans l’âge où les os font bien 
formés, onne trouve point entr’elles 
& les piéces voifines une continuité 
non interrompue d’ofhfication. 

Pour avoir un os œthmoide auquel 
les @ornets inférieurs reftent atta- 
chés , je choifis une tête où ces cor- 
nets ne foient point encore foudés 
avec les os du palais & les os maxil- 
laires. J’ouvre le finus maxillaire par 
fa partie externe , je détruis le bord 
de l’os maxillaire fur lequel l’oreille 
du cornet inférieur eft appliquée. 
Fouge point en même temps déta- 
chef"le cornet de l’os œthmoide , 1l 
faut un peu d’adreffe & de patience , 
& avec cela ne réufit - on pas toù- 
jours. L’oreille du cornet étant ainfi 
dégagée , on Ôte l’os maxillaire qui 
fuit ordinairement l’os du palais, & 
le cornet refte attaché à los œth- 
moide. 

Au refte, il n’eft pas befoin de 
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cette préparation, fi l’on veut feu- 
lement s’aflurer de la continuité des 
lames fpongienfes inférieures avec 
l’os œthmoide : il ne faut que conful- 
ter des têtes où 1l n’y a rien de dé- 
truit , on verra prefque toüjours que 
du bord fupérieur de chaque cornet 
inférieur s’éleve une lame qui va 
s'attacher à l’os œthmoide,& lorfque 
les cornets inférieurs font féparés de 
l’os œrhmoide, on apperçoit fur leur 
bord fupérieur de petites éminences 
offeufes quine paroiïffent être que les 
reftes de la lame rompue, 


CHAPITRE XXXIX. 
Sur lés Sinus Sphenoidaux 


UAND on examine l'os fron- 
tal & l’os fphénoide dans un 
jeune fujet , & qu’on les compare à 
ceux d’un adulte ; on y apperçoit 
des différences fenfibles & qui ont 
été connues de la plüpart des Ana- 
tomiftes, Ces différences confiftent 
V y 
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principalement dans des cavités 
creufées dans la fubftance de ces os ; 
dans l’adulte , ces cavités ont été ap- 
pellées finus , & n'exiftent point 
dans les os des jeunes fujets. Les 
finus de Pos frontal font formes par 
un écartement des deux tables de 
cet os ; mais 1l n’en eft pas tout-à- 
fait de même de ceux de l’os fphe- 
noide. Deux, & fort fouvent quatre 
os avec l’os fphénoïide, concourent 
à les produire : en voici deux, dont 
on n’a point encore fait l’hiftoire. 
Ce font deux petits os contournés, 
à peu-près comme lescornets du nez. 
Ils fe trouvent fous l’os fphénoïde , 
 & antérieurement, jeles appelle COf- 
nets fphénoïdaut. 

Chaque cornet eft large par fa 
partie antérieure, qui et percée 
par une échancrure qui forme Pou- 
verture du finus fphénoïdal. De fa 
partie antérieure & de fon bordin- 
terne, dbteehek une lame qui s’ap- 
plique & fe colle fur l’é épine fphénoi- 
dale, &; jointe avec fa pareille , lui 
forme une gaine. Ces deux'lames 
s’approçhent après avoir enveloppé 
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cette épine , fe collent l’une contre 
_ l’autre, & forment une efpéce de 
cloifon, reçue dans l’écartement des 
deux lames du bord fupérieur du 
vomer, vers'fon extrémité pofté- 
rieure. Son bord externe fe joint 
avec la partie la plus élevée de los 
du palais. Son extrémité poftérieure 
eft pointue , dure , folide, plus 
épaiffe que tout le refte de los, & 
eft reçue dans une rainure de l’os 
fphénoïde, gravée entre l’épine de 
cetos & la bafe de fon apophyfe pté- 
risgoïde. Elle eft cachée & pincée 
par l’avance poftérieure de la lame 
verticale de l’os du palais. Son bord 
externe fait la partie fupérieur de 
ce trou appellé improprement fphé- 
no-palatin.: Cette dénomination ne 
me paroit pas exaéte dans les jeunes 
fujets , parce que cet os ne faifant 
point partie de l’os fphénoiïde ; ce 
trou commun qu'il forme avec l’os 
du palais ne doit aucunement em- 
prunter fon nom de los fphenoï- 
de. Sa face fupérieure regarde l’os 
fphénoïde , & fait la bafe du finus 
fphénoïidal ; fa face inférieure re- 
V vi 
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arde la fofle nafale & le derriere 
del'os œthmoide. 

Cet os eft quelquefois tellement 
foudé avec l'os du palais, qu'il eft 
impoflible de les féparer fans les dé- 
truire l’un ou l’autre. . | 

L’os du palais quoique bien diftin 
gué du cornet fphénoidal, contri- 
bue quelquefois par une cavité, en 
forme d’entonnoir à aggrandir l’éten- 
due du finus fphénoïdal. Quelque- 
fois auf , il tient lieu de cornet 
fphénoïdal ; mais c’eft une variété 
rare. 

Le cornet fphénoïdal dans quel- 
ques fujets s’avance dans la cavité 
du finus , &, par des fibres & de pe- 
tites lames , tapifle tout ce creux 
de los fphénoïde, qui forme le deflus 
& le derriere du finus 

Il fe foude avec l’os fphénoïde , 
tantôt plütôt , tantôt plus tard ; mais 
toutes les éminences de l’os fphé- 
noiïde,qui font épiphyfes dans les pre- 
mieres années , font foudées, & l’os 
a fa véritable figure, & ces os ref- 
tent encore fort longtemps féparés. 

De cette expoñtion, il eft facile 
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de conclure que les finus fphénoï- 
daux ne font pas tout-à-fait formés 
aux dépens de l’os fphénoïde feule- 
ment ; ces deux cornets comme 
deux graines offeufes , & quelque- 
fois les fommités des os du palais, 
en font une grande partie , & fou- 
vent fans que le corps de l’os fphé- 
noide fe creufe, par une méchanique 
qui eft difficile à comprendre ; les 
finus fphénoïidaux peuvent être fort 

rands, & le font réellement par 
er a de ces os quine peu- 
vent s’aggrandir fans que les finus 
augmentent : ainfi l’aggrandiflement 
des finus fphénoïdaux fe fait comme 
celui de la cavité du crâne. Cepen- 
dant il faut convenir que le corps de 
l'os fphénoide fe creufe un peu. 


F 
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CHAPITRE LX:. 


Des clefs ou des os furnuméraires 
u crâne. 


Es os font fitués dans la future 
lambdoide, & quelquefois dans 
la future fagittale. Leur nombre va- 
rie , ils font de différente figure & 
grandeur. Ils forment tous partie de 
la voûte du crâne, leur figure an- 
nonce leur ufage ; ils es tous 
comme autant de pieces d’une voûte. 
Leur furface , ainfi que dans tous les 
os du crâne eft plus grande en dehors 
qu’en dedans : elle eft convexe par 
dehors & un peu concave par de-. 
dans. | 
Ils font quelquefois fitués danses 
bords poftérieurs des os pariétaux, 
quelquefois dans les bords fupérieurs 
de los occipital ; quelquefois, c’eftle 
plus ordinaire, ils font placés & dans 
les bords poftérieurs des pariétaux , 
& dans les bords fupérieurs de los 
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occipital. L’on en trouve auffi dans 
les bords fupérieurs des pariétaux ; 
& dans l’union des portions maftoi- 
diennés des temporaux avec l’os oc- 
cipital. L’on trouve encore quel- 
quefois un à deux de ces os, placés 
à pèu de diftance de la partie moyen- 
ne d’un des os parietaux, ou de 
Pos occipital. 

La furface intérieure dé ces os 
eft d'autant plus petite qu'ils ont plus 
d’épaiffeur. Leur fubftance, ainfi que 
celle des os larges du crâne , eftune 
couche de diploë , renfermée entre 
les deux tables du crâne. 

La table externe qui recouvre 
chacun de ces os eftunie par future 
avec les os voifins, fuivant M. 
Winflow (4), leur table interne eft 
unie aux os voifins fans future. M. 
Hunauld ( #) prétend qu’ils font unis 
par future , tant en dedans qu’en 
dehors ; ce qui eft très- vrai dans 


(a) Traité des os fecs , pag. 172. 
(b) Mémoire de L'Académie 3 41 173 0ù 
pag: S5t | 
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plufieurs jeunes fujets. Mais les 
dents de la future interne difparoï{- 
fent avec l’âge : celles même de la 
future externe difparoïffent fouvent 
dans la vieillefle ; mais comme le 
remarque cet Académicien, les os 
furnuméraires ont cela de commun 
avec tous les os du crâne. Quelque- 
fois on trouve dans un même endroit 
plufieurs os furnuméraires , les uns 
auprès des autres, & alors leurs bords 
font tellement conftruits qu’ils fe 
prêtent mutuellement des foutiens 
& des appuis. | 
L'on obferve encore cette ftru&u- 
re dans leurs unions avec les grands 
os ; ils en font foutenus & 1ls les 
foutiennent à leur tour.Cette ftru&tu- 
re paroit danstous, mais bien plus 
clairement dans les grands os fur- 
numéraires que dans les petits. Il 
a plufeurs os furnuméraires qui 
fe foudent tellement avec les grands 
os du crâne qu'il ne refte aucun vef- 
tige de leur ancienne féparation ; de 
forte qu’il y en a beaucoup plus, 
& 1ls font beaucoup plusgrands dans 
les jeunes fujets que dans les per- 
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fonnes avancées en âge. L’on en re- 
marque quelques-uns qui font foudés 
exattement dans l’intérieur du crâ- 
ne, c’eft-à-dire , par leur table in- 
terne avec les os voifins, pendant 
qu'ils font encore très-diftingués dans 
leur table externe , la diftinétion 
eft encore très-apparente. 

J'ai quelquefois vù des os furnu- 
méraires qui ne pénétroient pas juf- 
ques dans l’intérieur du crâne ; mais 
ce qui eft bien plus rare, j'en ai 
vû quelques-uns qui-ne pénétroient 
pas jufqu’à la table externe , quoi- 
qu’on les apperçuttrès-diftinétement 
dans l’intérieur du crâne. J’ai apper- 
cu ces os furnuméraires en féparant 
les os du crâne ; je les ai pris pen- 
dant bien du temps pour qe dents 
qui fe caffent affez Maur dans le 
temps de la féparation ; mais je me 
fuis convaincu que quelques-uns des 
os qui tomboient dans ce même 
temps étoient de petits os furnumé- 
raires ,-tels que ceux dont je viens 
de parler. Ù 

J'ai quelquefois obfervé à l’en- 
droit de la fontanelle un grand os 
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furnuméraire, de figure quarrée, qui 
s’articuloit avec l’os frontal & avec 
les pariétaux. F’en ai encore obfervé 
quelques-uns dans les unions de quel- 
ques os de le face entr’eux. 

H y a longtemps que l’on ne croit 
plus que les os furnuméraires faffent 
dans la voûte du crâne la fonétion 
des clefs des voûtes ordinaires ; 
que ces os exiftent ou qu’ils n’exif- 
tent pas, l’affemblage des os qui com- 

“pofent la voûte du crâne n’en eft 
ni plus ni moins folide. 

L’ufage des os furnuméraires eft 
le même que celui de toutes les pie- 
ces qui contribuent à former la voü- 
te dont ces os font partie. Quoiqu'ils 
n’ayent pas la propriété fpéciale 
d’être comme le centre de la pref- 
fion |, que toutes les pieces de la 
boëte offeufe du crâne font les unes 
fur les autres, leur connoffance 
exaéte n’eft pas moins intéreflante ; 
fans cette connoïfflance , on pourroit 
quelquefois prendre pour une frac- 
ture, ce quine feroit qu’une future 

formée, par lunion d’un ou plufieurs 
os furnuméraires avec les os voifins, 
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La plüpart des Anatomiftes mo= 
dernes gardent un profond filence 
- fur la ftruture & la pofition de ces 
es , plufeurs même ne parlent pas 
de leur exiftence. Riolan (4) les a 
jugés dignes de trouver place dans 
fes écrits. « Il faut obferver, dit-il, 
» qu'il y a dans certains crânes des 
» portions offeufes tout-à-fait fépa- 
» rées par leurs propres futures des 
» autres os du crâne dont nous avons 
» parlé : ces poñtions offeufes fe 
» trouvent vers les extrémités de 
» la future lambdoïde entre l’os pier+ 
»reux & entre l’os occipital. Ces 
# portions offeufes ne peuvent nine 
» doivent augmenter le nombre des 
»# os du crâne que nous avons fixé à 
» huit. Arimadverfione dignum in qui- 
» bufdam craniis portiones offeas pro- 
#» priis futuris omnind feparatas ab offr 
s»» bus cranit jam commemoratis, reperiri 
» circa fines future lambdoidis inter os 
» petrofum 6 occipitale ; quæ tamen 


(a) Comment. [ur les os, pag. 4724 
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# portiones offeæ riec debent, nec pof[unt 
# augere nuimerum offium cranii oo na 
»# rium a& nobis conflitutum. 

Le filence que gardent les Anato- 
nuftes fur la AE een & le déve- 
loppement des os furnuméraires , 
m’autorife à avancer qu'ilsont vrai- 
femblablement penfé que ces os, 
étant comme autant de portions 
offeufes des grands os larges du 
crânes , fe développoient de même 
& dans le même temps : voici ce 
que le hazard & quelques recher- 
ches m'ont apris fur la formation de 
ces os. Après avoir nus plufeurs 
têtes de fœtus & de jeunes enfans 
à macérer , afin de féparer avec plus 
de facilité les os du crâne & de la 
face , 1l m’eft plufieurs fois arrivé 
( & je ne doute nullement que la 
même chofe n’arrive à tous ceux qui 
ont recours à la macération pour 
défunir les os du crâne ) d’apper- 
cevoir plufeurs petits placards blan- 
châtres , comme autant de petits 
morceaux d’une matiére. de chaux 
ou crétacée fur l’étendue de la future 
lamddoide , & de la future fagittale, 
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dans les fœtus à terme & dans les 
petits enfans. Ces petits morceaux 
- de matiére blanchâtre m’en ont im- 
pofé pendant quelque temps , je les 
ai pris pour une matiére huileufe & 
terreufe, durcie & réunie par pelo- 
tons, tels qu’on ên voit dans letemps 
de la macération des vieux fujets ; 
mais plufieurs obfervations réitérées . 
me découvrirent l’erreur dans la- 
quelle j’étois. J’examinai avec la 
pointe du fcalpel s'il ny avoit pas 
quelque matiere particuliere renfer- . 
mée dans chacun des morceaux 
blanchâtres que j’appercevois dans 
la future s’agittale & lamddoïde. Je 
| trouvai que tous ces petits morceaux 
que je prenois pour des flocons 
blancs , d’une huile épaifle , étoient 
autant de petits os naïffans , dont 
le contour étoit environné d’une 
membrane , formée par la dure- 
mere & par le péricrâne, adoffés 
l’un fur lautre.Je jugeai dès-lors que 
_ces petits os naïflans ne pouvoient 
être autres que des os furnumérai- 
res ; mais pour qu'il ne manquât 
rien à la folidité d'un tel jugement, 
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il étoit néceffaire de les fuivre & 
de les examiner depuis l’état de 
naiflance dans lequel je les voyoïis, 
jufqu’à cette étendue, & cette du- 
reté qu'ont ordinarrement les os fur- 
numéraires dans l’âge où ils paroïf- 
fent le plus clairement. Le fiége , 
la figure, un certain air de reflem- 
blance , les enveloppes membraneu- 
fes ou cartilagineufes dont ils étoient 
environnés, tout me portoit à croire 
qu’un tel jugement trouveroit , dans 
une certaine fuite d’obfervations, un 
fondement folide. 

Pour le trouver, J’examinai des 
têtes d’enfans de différens âges: 
dans toutes j’examinai le progrès 
que les petits corps blancs que j’a- 
vois remarqué dans les futures lamb- 
doide & fagittale faifoient | & je vis 
diftinétement que ces petits corps ou 
placards blancs qui m’avoient paru 
d’abord comme des gouttes d’un lait 
qui fe prend & fe change en crême 
ou en fromage , où comme ces gout- 
tes blanches dans lefquelles fe tranf- 
formentles huiles long-temps laiflées 
dans l’eau , pafloient fucceflivement 


{ 
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de cet état dans un état de dureté & 
de fermeté telle que celle desos, & 
qu'ils étoient les véritables os fur- 
numéraires. 

Leur nombre dans nos premieres 
années eft très-grand, j’en ai quel- 
quefois apperçu près de vingt. La 
plüpart difparoïffent , les uns fe fou- 
dent dès l’enfance avec les bordsdes 
os pariétaux,de l’occipital & des tem- 
poraux ; les autres fe foudent les uns 
avec lesautres. De forte que telos 
furnuméraire dans un fujet de dix, 
quinze, Ou vingt ans quinous paroît 
unique dans les temps de fa forma- 
tionn’a été que le quatrieme ou le 
cinquieme d’un petit morceau d’os 
furnuméraire , qui peu à peu en fe 
dilatant & en prenant de nouveaux 
accroiflemens fe font touchés & fou- 
dés par leurs bords ; de forte, que de 
quatre à cinq petits , il n’en eftrefté 
qu'un. 

D’autres au contraire naïflent fo- 
litairement, environnés de toutes 
parts d’une fubftance membraneufe, 
fe prolongent en tous fens, à peu- 
près comme les os larges du crâne 
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dans leur formation ; de leur miliert 
comme d’un centre commun partent 
des fibres fayonnées, qui par leurs 
extrémités forment des dentelures 
. qui s’infinuent dans les intervalles 
que laiffent entr’elles les dents des 
os larges voifins , foit des pariétaux , 
foit de l’occipital, foit des tempo- 
raux , & forment avec ces grands os. 
des futures quine difparoiflent qu’a- 
près bien des années dans certains os 
furnuméraires ; dans d’autres, ces 
futures fubfiftentnon-feulement dans 
lPâge parfait ; mais même jufqu’au 
temps de la vieilleffe. Dans tous les 
os larges du crâne , l’offification 
commence au centre de chaque os, 
ou dans le centre de chacune des 
épiphyfes de chaque os ; car tous les 
os du crâne , fi l’on en excepte les 
os pariétaux, font dans les commen- 
cemens compofés de plufieurs piéces; 
l’offification fe prolonge du centre 
de los ou du centre de chaque épi- 
phyfe, l’on voit alors une infinité 
de rayons offeux partir d’un ou plu- 
fieurs centres ; d’un feul centre dans 
les pariétaux ; de plufeurs centres 

dans 
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dans tous les autres os du crâne ; 
mais à mefure que les fibres offeufes . 
s’éloignent du centre , elles s’afoi- 
bliffent, elles devienent plusrares, 
elles laiffent entre elles de grands ef 
paces vuides, qui font en partie rem- 
plis par des fibres nouvelles ou fe- 
condaires qui naïflent des côtés des 
fibres primitives, c’eft-à-dire , de 
celles qui partent du premier oudes : 
premiers centres de l’offification ; 
mais ces fibres latérales quelque 
_ nombreufes qu’elles foient ne pour- 

roient remplir elles feules les vuides 
&c les efpaces angulaires que laiffent 
entr’elles les fibres primitives. Alors 
la nature par une fuite de la fimpli- 
. cité & de luniformité des loix q#'el- 
le fuit, commence une feconde offi- 
fiationdans les os du crâne , comme 
dans les os longs. Dans tout le con- 
tour'de chaque os large’, elle entre- 
prend une offification nouvelle ; la 
partie membraneufe ou cattilagi- 
neufe que laiflent entre eux les os 
nouvellement formés, eft grande : il 
s’en faut beaucoupque dans cet état 
les os fe touchent par leurs bords,” 

Tome IT, X. 
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Elle fait naître de toute l’étendué 
des intervalles membraneux que 
laiflent entr'eux les os naïflans du 
crâne, du fœtus, & de l'enfant, 
une multitude furprenante de peti- 
tes épiphyfes , & ces petites épiphy- 
fes font les corps ou placards blancs 
dont j'ai parlé ci-deflus. De ces dif- 
férentes épiphyfes, il y en a qui font 
très-voifins des bords des os naif- 
fans , il y en a d’autres qui en font 
plus éloignées. or 

Celles des épiphyfes qui font les 
plus voifines-des bords des os naïf: 
fans , ou plütôt des extrémités des 
fibres rayonnées de ces os ; en- 
voyent une partie de leurs fibres 
au-devant des fibres rayonnées des 
os naiflans ; une autre partie de 

leurs fibres s’infinuent dans les inter: 
valles que laiflent entre elles les 
fibres primitives des grands os, & 
achevent de remplir les vuides. Ily 
a donc dans les os larges du crâne, 
ainfi qu'il a été dit des os longs, 
deux offifications , dont chacune 
commence fon ouvrage dans des 
‘temps différens. La prentiere ofüf 
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cation commence dans le centre de 
€haque os, ou dans le centre de 
chaque principale pièce dont cet os 
-eft compofé ; mais la feconde com- 
_ mence dans la circonférence de cha- 
que os, ou plütôt un peu plus loin 
que la circonférence de chaque os. 
Les rayons offeux de la premiere 
ofification partent du centre 8 s’é- 

tendent à la circonférence ; les 
rayons offeux de la feconde offfi- 
cation partent de la circonférence. 
& s'étendent vers le centre. Maisil 
n'y a, parmi les corps ou placards 
blancs que j'ai dit être placés dans 
les intervalles des futures. des os du 
crâne, que ceux qui font les plus 
voifins des bords des os naïffans qui 
fuivent cette régle. , 
\ Ceux des corps ou germes blan- 
châtres que l’on appercçoit dans les 
intervalles membraneux, qui fépa- 
: os du crâne qui font les plus 
5 de ces bords, fe font une 
oflification particuliëére & devien- 
nent des os diftingués, ce fontles os 
furnuméraires. Mais affez ordinai- 
rement, quelque ji nb "te qu'ils 

1] 
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foient dans l’enfance |, comme les 
grands os fe ferrent les uns & les 
autrespar leurs bords, & fe preffent 
mutuellement , 1l arrive que tel os 


furnuméraire qui paroifloit très-dif- 


tin@emeut féparé des autres os fe. 
{oude peu à peu , fes futures com- 
méncent par ne paroiître plus que 
comme des lignes, & bientôt elles 
difparoiflent tout-à -fait. 


CHAPITRE XLLI 
 Epiphyfes des Os du ne. 


: ES 


Ous avons fixe le nombre des. 


os du crâne à huit dans l’âge 


parfait ; mais dans le fœtus & dans : 


lembrion , ce nombre eft beaucoup 
plus grand, parce que plufeurs des 

A / È ! 
os du crâne font compolés de diffé- 


rentes pieces offeufes, fépatées les: 


unes des autres par des efpaces, les 
uns membraneux, les autres cartila- 
gineux ; la fubflance ofleufe de cha- 
cun Ces os augmentant, ces cfpaces, 


Le 
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qui dans les premiers temps font 
très-grands , diminuent peu-à-peu à 
mefure que chaque os s’amplifie, 
& difparoiflent enfuite tout-à-fait 
d’abord que les os fe touchent par 
toute l’étendue de leurs bords. 
L’on concevra facilement ces vé- 
rités fi l’on jette les yeux fur la tête 
d’un embrion dansles premiers temps 
de fa formation. Le crâne alors n’eft 
point offeux , ce n’eft qu’une veflie, 
qui gonflée d’air eft tranfparente , & 
qui le devient encore plus, fi après 
lavoir foufflée on la fait défécher. 
Dans des embrions un peu plus 
avancés, ce n’eft plus une fimple 
veflie membraneufe dans tous les 
points de fon étendue: c’eft une 
veflie membraneufe à la vérité ; 
mais qui, dans différens points de fon 
’ étendue, offre aux yeux deux germes 
d’oflfications , à cet endroit où doit 


éclore l'os frontal ; qui en offre 


quatre à l’endroit où doit naître l’oc- 

cipital ; qui en préfente cinq à l’en- 

droit où doit naître l’os fphénoïde ; 

. qui en offre trois à l’endroit où le 

temporal çommence à Re , & 
li] 


! 
. 
: 
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trois à l'endroit où l’œthmoide come 
mence à fe manifefter. 

Ainfi dans le fœtus l’os frontal eft 
compofé de deux os qui fe réuniffent 
& fe foudent à cet endroit que nous 
avons appellé l’épine frontal, Dans 
los œthmoide on remarque trois 
parties , dont deux font placées laté- 
ralement , la troifiéme occupe une 
fituation moyenne de ces trois par- 


ties'; les deux latérales font ofleu- 


fes , celle quieft au milieu des deux 
parties latérales forme la clofon du 
nez, & eft cartilagineufe ; c’eftune 
lame cartilagineufe quis ’oflfie dans. 
la fuite, & forme dans les narines 
la lame perpendiculaire de l’œth- 
moide ; & dans la cavité du crâne, 
cette apophyfe connue fous le non 
d'apophyfe crifta-gall. 

Les deux parties latérales de l'os 
œthmoide font donc les premieres 


oflifiées ; ces deux parties font at 


tachées à la partie moyenne par une 
couche cartilagineufe horifontale ., 

percée de plufeurs trous , c’eft la 
_ lame criblée ou cribreufe de los œth- 


moide. Ainfi l’on pouroit dire que 


ra 


re r du . à 
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Pos œthmoïide dans le fœtus eft com- 
pofé de quatre parties, dont deux 
font offeufes, 8 deux font cartila- 
gineufes. 

L’os fphénoide eft compofé, dans 
le foetus qui n’eft pas à terme, de cinq 
parties offleutes, & entre toutes 
ces parties fe remarquent des cloi- 
fons en partie membraneufes, en 
partie cartilagineufes. De ces cinq 
parties l’une eft le corps de los 
fphénoide ; deux autres doivent 
être dans la fuite fes petites aîles ; 
les deux autres doivent devenir fes 

randes ailes. Les petites ailes font 
es premieres qui fe foudent avec le 
corps de l'os , les grandes aîles ne 
fe foudent avec le corps que quel: 
que temps après les petites. 

L’os occipital eft compofé de qua- 
tre piecesoffeufes , dont une eft fu- 
périeure, deux font latérales, la qua: 
trieme eft inférieure, La piece fu- 
périeure.eft la plus large, & ne fait 
qu’une très - légére partie du grand 
trou occipital , elle fe foude avecles 
deux latérales ; celles - ci forment 
les deux côtés du grand trou occi- 

X iii 
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pital, & les condyles pour Particirs 
lation de la tête avec la premiere * M 
vertebre. Elles font dans le fœtus 
plus épaifles que la piece fupérieure ; : 
mais incomparablement plus étroites 
& moins étendues. L’inférieure :eft 
lapophyfe cunéiforme ou bafilaire 
qui fait dès-lors la partie antérieure 
du trou occipital. 

L’os des tempes eft compoté de 
trois portions offeufes, dont une 
eft la partie pierreufe ou le rocher; 
l’autre eft la partie écailleufe, la 
troifieme eft un cercle offeux. Le 
cercle offeux commence parfe fou- 
der avec la partie écailleufe ; enfuite 
il fe foude avec la partie picrreufe à 
& la partie pierreule elle-même fe 
{oude avec la partie écailleufe : en- 1 
fuite le cercle offeux fe prolonge de 
dedans èn dehors, & forme le ca- 
nal auditif, 

Dans les embrions , les offelets 
de l'organe de l’ouie font cartilagi- 
neux ; je les ai vü peu différens d’une 
confiftance mucilagineufe , quelque 
fois jenelesai point trouvé , ilsn’é- 
 toient pas ençore offfiés, quoique 
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la partie pierreufe commençât déja 
à {e manmifefter. La tête & le col 
du marteau s’offifient avant le man- 
_che & avant l’apophyfe-vrêle ; le 
corps de l’enclume eft la premiere 
_ partie de cet os qui s’oflifie, les 
deux cuiffes font les dernieres ; l’of- 
{elet lenticulaire refte cartilagineux 
autant de temps que les cuifles de 
l’enclume. La tête de Pétrier eft Ja 
partie de cet os qui s'offfie la der- 

niere. | 
C’eft une erreur de croire que 
ces os, dans le fœtus, foient d’une 
grandeur égale à celle qu'ils ont 
dans l'adulte ; mais ils font plus 
grands proportionnellement qu’au- 
cun des os du fœtus ; car dès-lors 1l 
ne manque rien à leur forme n’y à 
leur figure , & leur folidité différe 
peu de celle qu’ils ont dans adulte. 
Dans les embrions, l’os maxillaire 
eft quelquefois compofé de plufieurs: 
parties ; je l’ai quelquefois très-dif- 
tinétement vù divifé en deux , une 
antérieure , & l’autre poftérieure. 
Dans l’antérieure, l’apophyfe nafale. 
& les alvéoles des dents nr de (si 
V 
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canines, étoient renfermées ; l’auè 
tre partie étoit la. tubérofité &c la 
portion poftérieure du bord alvéo= 
LATE 

A la partie fupérieure des os du 
palais, entre ces os & éntre lecorps 
de l’os fphénoide , j'ai découvert 
deux lames offeufes, à peine fenfi- 
bles dans le fœtus ; mais qui fe dé- 
veloppent peu à peu après la naïffan- 
ce ; ces deux lames fe contournent 
en des efpeces de cornets & vont 
s’unir à l’os fphenoïde, dont ils for- 
ment le devant, & la moitié anté- 
rieure des finus. La mâchoire infé- 
rieure eft compofée de deux piéces 
offeufes , féparées à lendroit du 
menton par une couche en partie 
membraneufe , en partie cartilagi- 
neufe, 


SN 
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CHAPITRE XLII. 


Confourations fingulieres des os 
du crâne. 


Où trouve, dit M. Hunauld (a); 
aflez fouyent dans la ftruéture 
des parties, une conformation dif- 
férente de celle qui eft appellée na- 
turelle, parce qu’elle fe préfente 
. plus ordinairement. La plüpart des 
Anatonuites ont paru plus occupés 
du foin de donner la defcription de 
ces variétés, que d’en chercher les 
caufes. Je vais tâcher de découvrir 
par quelles voyes la nature s’écarte 
dans quelques occafons de {a façon 
“ordinaire d’agir , c’eft-à-dire , ce qui 
peut occafonner la ftru@ure fingu- 
liere de quelques parties, 

On trouve aflez fouvent des têtes 


(a) Mém.d: l’Académie an. 1740. pag 
3 71. & [uivs : | 
XV] 4 
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où la future fagittale eft prolongée 
qufqu’à la racine dunez, & partage 
l'os coronal en deux. Il y a des Ana- 
tomiftes qui ont regardé les crânes 
où on remarqueune pareille future , 
eomme particuliers à un fexe plütôt 
qu’à l’autre, | 
: Pour trouver la caufe de cette: 
divifion du coronal, il faut remon- 
ter jufqu’à l’état des os du crâne dans. 
l’enfance. Cet os eft alors toùjours 
divifé en deux parties latérales ; ainf 
la même féparation qui fe trouve: 
entre les deux pariétaux ; fe rencon- 
tre aufhi entre les deux pieces qui 
compofent alors le coronal. Ces 
deux pieces du coronal s’uniffent: 
entr’elles par desdents, enfuiteelles. 
fe foudent enfemble , & la future 
difparoïît. Cette foudure qui fe fait 
pour lordinaire de bonne heure dans. 
les pieces du coronal, fe fait aufñ 
prefque entre tous les autres os du 
crâne, mais dans la wieilleffe feule- 
ment. J'ai fait voir ailleurs (4) com- 
(a) Foyez les Mémoires de l’Acadèmie 
AI: 1730, PAG: SAS . : 
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ment cela fe pale. Mais fi les deux 
pieces qui compofent le coronal, s’é- 


paififlent & fe durciflent avant que 
leur foudure foit formée’, la future 
refte pour ne plus s’effacer que dans 
un âge très-avancé, : 

On peu pouffer plus loin la ré- 


flexion que je viens de faire, Jai 


trouvé dans le crâne d’un affez grand 
nombre d’enfans , ‘le coronal & les 


. deux pariétaux foudés enfemble , 


fans qu’il reftât le moindre veftige 
de leur ancienne féparation (a) 
Hy a apparence que les os s’étant 
développés , & ayant augmenté 
dans les premiers temps plus prom- 
ptement à proportion que le cer- 


veau, ces os encore tendres fe font 


foudés ; mais lorque le cerveau croït 


à proportion autant ou plus que les 


Os du crâne, ces os alors plus pref- 


{és de dedans en dehors, ont moins: 


de difpofñition à s’unir entre ‘eux :; 
ainfi acquérant de l’épaiffeur & de: 


(a) Voyez l'Hifloire. de l’Académie, ani 
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la fohdité avant leur foudure, ds 
deviennent moins propres à fe {ou- 
der. De-là on peut conclure que fi 


le développement du cerveau eft 
dent dans les enfans#& l’offification 


prompte , la future qui eft entre les. 


deux pieces du coronal s’efface 
P 


plûtôt : au contraire , lorfque le dé- 


veloppement du cerveau eft prompt 


& l’offifcation lente, la future qui 


partage le coronal en deux piéces 
1e conferve long-temps. 


.. Ce qui eft un crâne aëtuellement ;. 


2 APT }: . 
n'a été dans les premiers temps 


qu'une membrane , dont l’offifica- 
tion s’eit, pour ainfi dire, emparée.. 


Affez fouventl’offfication eft arrêtée 


dans quelques parties de cette mem- 
brane. J'ai plufieurs os de jeunes: 


fujets où l’on apperçoit des portions 
de cette membrane , dans lefquel- 


les l’offification a été arrêtée , & qui 
par conféquent font reftées membra- 
neufes. Si la caufe, qui a arrêté le: 
progrès de loffification , fubfifte 


tandis que le refte qui eft offeux, 


eroit & durcit, alors ce qui pour 
l'ordinaire n’eft qu’un feul os ,. en 
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formera deux. Voilà l’origine des 
futures fingulieres , ou , fi l’on veut; 
furnuméraires, qu’on trouve quel- 
.quefois, aufhi-bien que celle des os 
nommés clefs ou Ua -wormiana. J'ai 
de ces os où l’offification s’eft arrêtée 
depuis une de leurs extrémités juf- 
qu'à l'extrémité oppofée. Dans quel- 
ques autres os, on voit des efpaces 
plus ou moins étendus qui fe font: 
confervés membraneux ; il y en a où 
au milieu de ces efpaces membra- 
neux on apperçoit un commence=. 
ment d’offification. 

Je dirai en paflant, que j'ai un 
crâne où on avoit appliqué une cou- 
ronne de trépan. Le trépané étant 
mort avant la guérifon du trépan , 
j’'aitrouvé une membrane qui occu- 
pe toute l’étendue dutrou, & qui 
fort de la table interne. Il me paroït 
que cette membrane étoit la bafede 

 Poffification qui fe devoit faire. Voilà 
qui eft bien différent de l’idée qu’on 
donne de la façon dont le trou du 
-trépan fe remplit. 

On jugeroit que le cerveau feroit 

plus difofé à fe détruire qu’à fe 
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prêter à un développement différent 
de celui qu’il doit naturellement ac- 
quérir , fi l’on fait attention qu'il 
.€ft un affemblage d’une infinité de 
tuyaux d’une petitefle extrême, & 
que les parties qui compofent ces 
tuyaux, n’ontentr’elles qu’une liai- 
fon bien foible. En effet, on fçait 
que lorfque l’injeétion a pénétré juf- 
que dans la fubftance corticale , f 
on remue un peu cette fubftance 
dans l’eau, fes parties fe détachent 
.Les rines des autres, que les vaif- 
feaux fe détruifent, & qu'il ne refte 
que des fitets de ciré prodigieufe- 
ment petits, qui ont pénétré jufque. 
dans leur cavité. Cependant comme 
il fe trouve un aflez grand nombre 
de«crânes qui ont une configuration 
bifarre , 1l faut que le cerveau s’y 
foit développé d’une façon qui y 
‘réponde. On dit que lès Caraïbes 
preflent le devant de la tête de leurs 
enfans, & leur applatiflent extré- 
mement le front. J'ai un crâne que 
feu M. Reneaume , de quije lai 
reçu ,m’a afluré être d’un Caraïbe, 
4 n’a ab{olumentpoint de front, Le 
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<oronal commence à s’applatir àla 
hauteur des fourcils , & fe porte 
en arriére horifontalement jufqu'à 
ce qu'il foit prêt à fe réunir avec 
les deux pariétaux. Ce crâne fem- 
ble regagner poftérieurement enlon- 
gueur ce qui lui manque fur le de- 
vant. 

Jai le crâne d’un fujet affez avan- 
cé en âge, où on voit au milieu de 
la future fagitrale un enfoncement, 
confidérable qui avoit été fait dans 
fa jeunefle. Cet. enfoncement eft 
remplacé par deux efpéces de boites 
qui x fur les côtés diéabe crâne. 
Je conferve un crâne qui eft fort ref- 
ferré fur les côtés , & il a en-ré- 
compenfe beaucoup d’étendue: de 
devant en arriere. | 

Je pourrois en faire voir encore 
plufieurs qui ont d’autres fingula- 
rités dans leur conformation. Peut- 
être que le cerveau des Sora: à 
qui ces crânes appartenoient , 
faifoit pas trop bien fes Éméionsl 
Quoi qu’ilen foit , leur cerveau s’eft 
prêté , fans fe détruire, à la confor- 
mation peu naturelle de ces crânes 


| 


] 
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dans lefquels les parties de ces cer= 
veaux ont dù prendre entr’elles 
des arrangemens différens de ceux 
auxquels elles étoient deftinées, 
‘Quelques portions de la fubftance 
médullaire ont dû acquérir plus d’é- 
tendue , tandis que d’autres n’ont 
pas pu acquérir celle qu’elles dot- 
vent avoir, &c. 

Je crois pouvoir placer 1c1 l’ob- 
,fervation que J’ai faite cette année 
fur un enfant de fept ou huit ans, 
mort d’hydrocéphale. Ea tête étoit 


beaucoup plus grofle que celle d'un 


adulte , excepté en devant , où elle 
avoit que l'étendue ordinaire à cet 
âge , mais latéralement & poñté- 
rieurement elle étoit monftrueufe. 
L’eau étoit renfermée dans les ven- 
tricules , & il y en avoit plus d’une 
chopine. Si on veut faire quelques. 
recherches fur le temps où a com- 
mencé cet hydrocéphale , il y a ap-- 
parence que ce n’étoit qu'après que 
les os avoient commencé à être un 


- peu unis entre eux par les futures | 


fans cela il feroit arrivé ce qui arrive 
quand l’hydrocéphale commence de 


ne oh à 


“= 
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très- bonne heure , car alors les os 
du crâne s’écartent confidérable- 
ment les uns des autres, & la mem- 
brane qui les unit par leurs bords , 
acquiert beaucoup d’étendue. Il fal- 
loit cependant qu'il y eût du temps 
que cet hydroceéphale eût commen 
cé , puifque les os unis par leurs fu- 
tures , avoient eu le temps d’acqué- 
_#ir une étendue fort confidérable 5 
Paétion de l’eau fur les parois des 
ventricules, & de-là fur le cerveau, 
avoit obligé les os du crâne à pren- 
dre cet accroiflement démefure. Les 
apophyfes pierreufes, qui font les 
os du corps les plus durs, avoient 
tout au moins une longueur égale à 
celle qui fe trouve Los les plus. 

rands crânes. On voit par-là que 
er l’épanchement d’eau dans les 
ventricules commenceavantque les. 
os du crâne foient fortement unis les 
uns avec les autres, les enfans qui 
ont cette maladie, peuvent vivre 
long-temps. Dans le fujet qui m’a 
fourni cette obfervation, je n’ai 
trouvé aucun vice fenfble à la glans 
de pituitaire ni à l’infundibulum, 
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” L'effet que l’eau, contenue dans Les 
ventricules, avoit produit fur la fub- 
flance du cerveau, ne mérite pas 
moins d'attention. Les: parois des 
ventricules font, dans l’état natu- 
rel, appliquées les unes fur les au- 
tres, & ne laiflent prefque pas de 
cavité fenfible. Dans cet hydroce- 
phale les parois s’étoient écartées 
pour contenir plus d’une chopine 
d’eau. Il falloit donc que la fubftan- 
ce du cerveau qui compofe ces pa- 
rois, fut confidérablement allongée ; 
de plus , il falloit que la fubftance 


corticale qui étoit placéee fur ces. 


ventricules diftendus, & qui étoit 


* -apphqué contre le crâne , eut beau- 


coup plus d’étendue qu'elle n’en de- 
. voitavoir ; aufh pour acquérir cette 
1 , … . . / 

_ étendue, elle n’étoit point difpofée 
en forme de circonvolutions. Au liew 
de fe replier en dedans pour former 
des circonvolutions, elle ne faifoit 


qu'un plan uni qui avoit apparem- 


ment l'étendue que devoient avoir 
les circonvolutions développées. La 
 .fubftance médullaire formoit un fe- 


cond plan mince , appliqué fous le. 


Le pee LE 
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premier : on {ent la raifon de cette 
difpofition. La, pie - mere n’ayant 
point , comme à l'ordinaire , des cir- 
convolutions du cerveau à fuivre, 
formoit aufli elle-même un plan fur 
la fubftance corticale. 

. On voit par cette obfervation & 
les précédentes, que le cerveau fe 
prête quelquefois à un développe- 
ment bien différent de celui qui doit 
s’y faire naturellement. Cette même 
obfervation, & ce que J'ai dit précé- 
demment , prouve aufli que les par- 
ties les plus dures , c’eft-à-dire, les 
«os, changent leur façon naturelle de 
fe développer dans un temps même 
où elles font déja grandes & épaifles, 
& par conféquent où elles oppofent 
plus de réfiftance aux caufes qui agif- 
fent pour faire changer la marche de 
leur accroiflement. Cette réflexion 
appliquée à l’état d’un fœtus qui n’a 
encore , pour ainfi dire, nulle forme 
& nulle folidité, fait concevoir com- 
bien dans les premiers temps 1l peut 
fe former de configurations fingu- 
héres, 
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CHAPITRE XLIIL 


Conféquences & obfervations rela= 
latives à la pratique. 


OUTES les connoiffances du 
Médecin ont pour objet la gué- 
rifon des maladies, ou la conferva: 
tion de la fanté. | 
Toute occupation qui l’éloigne de 
cet objet doit paroïtre à fes yeux 
une occupation frivole. S1 Panato=* 
mie n’étoit pas pour lui une fource 
inépuifable de principes féconds, 
propres à le guider dans l'exercice 
de fonart , 1l pouroit fe difpenfer 
d’enfanglanter tant de fois fa main 
dans les entrailles des morts. Mais 
telle eft la fécondité de l’anatomie ; 
elle nourit l’efprit du Médecin, C & 
l’efprit, ainfi que le corps, abefoin 
de l’être ) des découvertes qui le 
rapprochent de l'être qui préfide aux 
fon@ions du corps humain , & elle 
fait éclore à chaque inftant des 


DT 
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tayons de lumiere qu’il l’aident à dé: 
couvrir les fentiers par où il doit 
marcher pour éviter les écueils & 
appercevoir la route qui conduit 
aux fources de la fanté. 

. Les connoiïffances que nous venons 

d'acquérir fur la ftruéture des os de 
la tête ne font point des connoiflan- 
ces de pure fpéculation. Les mala- 
dies de la tête font , ainfi que per- 
fonne ne l’ignore , & très-fréquen- 
tes, & très-fouvent funeftes aux 
malades. L’oftéologie de latête nous 
prefcrit la méthode que nous devons 
fuivre dans le traitement de plufieurs 
de ces maladies. L’étude des os de 
la tête eft doncune occupation indif- 
penfable au Médecin. 

Les os du crâne , quelque folide- 
ment qu'ils foient articulés, font ex- 
pofés au choc des corps qui nous en- 
vironnent; ils renferment le principe 
de nos connoiflances & de nos mou- 
vemens ; Hsfe brifent & fe fendent 
par le choc des corps dont ils font 
frapés ; lepériofte donfffils font cou- 
verts fe meurtrit aifément ; il s’en 
flamme, il fe gangrene, Le péricrâne 
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enflammé , porte bientôt le défordre 
dans la dure-mere , par les com- 
munications multipliées que ces 
deux membranes s’envoient mutuel- 
lement à l’endroit des trous , des 
fentes, -des canaux dont le crâne eft 
percé À l'endroit dés futures, par 
lelquelles ces os font unis. Les flui- 
des épanchés fur le cerveau ou fur 
la dure-mere fe corrompent , fe pou- 
riflent , &, quand ils ne font pas 
évacués promptement, excitent des 
fymptômes mortels. Leur fimple fé- 
jour, quand même ils ne feroient pas 
fufceptibles de corruption, excite fur 
lecerveauunecompreflionmortelle. 
Pour évacuer les fluides épanchés, 
l’on fait des ouvertures artificielles 
à la boëte offeufe qui enveloppe le 
cerveau ; c’eft Poftéologie qui nous 
fixe les endroits où nous devons 
prefcrire ou faire ces ouvertures. 
C’eft l’oftéologie qui nous défend 
d'appliquer le trépan fur les endroits . 
des futures ; elle nous fait connoître 
qu’en ces effdroits la dure-mere fe 
continue avec le’ péricrâne. C’eft 
/ l’oftéologie qui nous défend de tré- 
paner 
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paner fur la partie inférieure de l’os 
frontal, en nous apprenant que le tré- 
pan, au lieu de pénétrer dans le crâne 
ne pénétreroit que dans des cavités 
qui font partie de celles des narines ; 
elle nous inftruit que quand même 
nous pénétrerions en trépanant dans 
ces endroits jufques dans la cavité du 
crâne , pendant qu’une partie de la 
couronne du trépan couperoit & dé- 
chireroit la dure-mere, l’autre partie 
de cette couronne tourneroit encore 
dans levuide du finus. | 
C’eft l’oftéologie qui nous apprend 
à diftinguer ou ; ne pas confondre 
lesfentes qui font les fignes phyfiques 
des fraétures avec les futures. Cette 
connoiffance de laquelle dépend fi 
fouvent le fort des malades n’eft pas 
toujours facile à faifir. Sans le fe- 
cours d’une connoiïffance exa@te des 
os du crâne & de leurs futures , des 
lieux où elles font placées , de la fi- 
tuation. des os de Wormius, l’on 
peut aifément s’y méprendre ; Hip- 
pocrate ( z ) , le pere de la Méde- 


(4) De vulneribus capitis. 
Tome IT, Y 
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cine , reconnoiît qu’il eft tombé dans 
cette erreur. : il convient que dans 
l'examen d’une playe àda'tête:,: 1l 
prit une fra@ure pour une future ; 
mais ce qui prouve la candeur de 
ce grand Médecin ; c’eft qu’ilavoue 
nscnuement qu'il ne-reconnut fa 
ue que lorfqu’il n’étoit:plustemps 
._d’y-remédier. Hippocrate-nerféroit 
pas, tombé dans cette méprife qui de- 
vroit faire trembler ceuxqur ofent 
décider dufort desmaladesfansavoir 
une exaéte connoïffance de la ftruc- 
ture des'os, s’il avoit eu bien‘pré- 
fente à l’efprit la fituation des  fu- 
tures des os du crâne: Hippocrate 
{çavoit que ces os fontunis par futu- 
res ; mais.il n’avoit pas-une image 
exaéte de leur fituation &\de leur 
étendue ;: ou bien fon efprit occupé 
d’autres objets, fe lala égarer par 
des fens,prefque toujours trompeurs, 
quand l'attention ne les dirige pas. 
Quoiqu'il n’y ait pas dans l’adulte 
de iuture le longde l’épine frontale , 
il faut cependant dans les plaies qui 
fontfurcette partie êtretrèsengarde, 
auand il s’agit de décider de la nature 
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de cette plaie & des moyens d'y 
remédier : en effet, j'ai vû plufeurs 
fujets dont l’os frontal, même dans 
l’âge parfait, étoit divifé en deux par- 
tiespar une future. Quelqu'un qui 
ne feroitpas inftruit de cette vérité 
-pourroitdansune plaie dela tête tom- 
ber dans une erreur 'oppofée à celle 
d’Hippocrate , c’eft-à-dire, prendre 
pourunefraure ,; une fente ou une 
future qui exifte naturellement. 
Cette divifñion de los frontal fe trou- 
ve ftrès-fréquemment dans les jeunes 
fujets ; j'ai dit cy - deflus qu’élle 
exiftoit toujours dans le fœtus & 
dans Penfance. Nous avons dit que 
le finus; longitudinalfe prolongeoit 
depuis l’apophyfe crifta-gallile long 
d’une gouttiere qui répond à lépine 
frontale: ," & qui fe prolonge de bas 
en haut j;ufques à la future coronale, 
&c depuis la future coronale jufqu’à 
la tubérofité occipitale;dans tous ces 
endroits , 1lfaut éviter, autant que 
l’on peut s’en difpenfer , d'appliquer 
le trépan. ) 
Premierement , parce qu’on doit 
être affuré quele finus longitudinal 
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eft placé, En fecond lieu, parce que 
la dure-mere eft très-adhérente à la 
furface intérieure des os, principa- 
lement le long de la future fagittale ; 
€ar en cet endroit,ainfi que dans tou- 
tes-les srandes futures, le péricrâne 
&c la dure-mere communiquent en- 
 femble par des filets que ces deux 
membranes s’envoient réciproque- 
quement, AE 


CHAPITRE 'XCHE- 


Conféquences relatives à la prati- 
que, déduites de la firuêture des 


Os Pariétaux. 


Es os pariétaux font prefque 

nuds , ils ne font recouverts 
dans la plus grande partie de leur 
étendue que par l’aponévrofe des 
mufcles frontaux, par la peau & 
le péricrâne ; ainfñ les coups que l’on 
reçoit, & les chutes que lon fait 
fur ces os peuvent plus facilement 
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les fra@urer que los frontal , que. 
Poccipital , que le temporal. 

En effet , l’os frontal eft recou- 
vert du mufcle fourcilier, du mufcle 
frontal ; dans l’écartement de fes 
deux tables eft pratiquée une grande 
cavité , fous laquelle paroît la table 
interne du crâne ; la paroi antérieu- 
re de chaque finus frontal eft un rem- 
part pour la paroï intérieure. D’ail- 
leurs , les éminences fourciheres 
forment une efpece de bourlet offeux 
qui fortifie l’os frontal ; l’os occipital 
eft terminé par une tubérofité très- 
forte & très-épaifle ; 1l eft matelaflé 
intérieurement par les mufcies tra- 
peze ,fplenius , complexus , grands 
droits, petits droits poftérieurs, 
par les grands obliques, les petits 
cbliques, & par les petits com- 
plexus. ’ 

Sa partie fupérieure eftrecouver- 
te des mufcles occipitaux ; d’ail- 
leurs , elle eft très-fofte ; la tubéro- 
fité la met à l’abri du choc dans les 
chutes que nous faifons en arriere. 

- Les apophyfes maftoides , les 
oreilles, les mufcles fterno-maftoi- 

Y u 
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diens , les mufcles temporaux fup- 
pléent à la foibléffe dela - portion 
écailleufe de Pos’ temporal ; ‘mais . 
rien né‘met à Pabri des coups’ & dés 
chutes-les os pañiétaux: ; PS Te pré- 
fentent prefque nids à la Hurfäce des 
corps qui fondent für eux ôu fur lef- 
quels noustombons. Cesos font plus 
minces ; plus foibles que les autres 
; ils préfentent uñe grande!fur-. 
Po dont°les® plaies" qui attaquent. 
les parties de latêre qui répondent 
aux pariétaux, doivent faire redoû= 
bler l'attention ‘du Médécin& du 
Chirurgien, ‘en réfléchiffanit fût 14° 
figure du corps qui a fait la pléie; ; 
fur Ta violence avec laquelle il : “E | 
agi, fur la hauteur:deula: chüt 
fl c’eft une. chute qui a: produit He 
plaie, fur l’âge du malade, fur la” 
nature des fymptômes de là mala- 
die : le jugement que l’on portera 
fur la plaie précédera en quelque 


Âorte l’incifion des tégumens, c’eft- 


à-dire , que fans qu'il foit prefque 
befoin d'ouvrir la plaie ou de la 
dilater , l’on fera en état de pronon- 
cer s’il y a fraéture, 
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. Une circonftance rend-encore les 
plaies des pariétaux. dangereufes , 
c'eft que les principales ramifica- 
tions des. arteres & des veines de 
la dure-meére , .rampent dans cette 
partie dela dure-mere ,: qui tapifle 
la table interne des: os pariétaux ; 
ces,arteres, par l’ébranlement ,ex- 
terne qu’elles éprouvent.à linftant 
du coup,,.fe. caflent ;.8& il. fe. fait, un 


épanchement mortel.;. à:moins que 


l’on,ne donneiflue aux fluides épan- 
Chéfobot ati 10 | 

M. Hunaulda obfervé des fratu- 
res de los pariétal mortelles - par 
des chutes que trois à quatre en- 
fans différens s’étoient faites en 
tombant: fimplement de leur hau- 
teur ;ce,.qu'il y a de fingulier dans 
les. faits que M. Hunauld rappor- 
toit :dans fes Cours particuliers , 
c’eft que des-enfans après leur chute 
n’ayoient prefque pas été malades ; 
c’eft que dans les uns, plufieurs fe- 
maines s’étoient écoulées fans qu’il 
parûüt de grands accidens , c’eft qu’il 
n'y avoit qu'une fimple tumeur 
ou inflammation à l’endroit de la 

Yi 
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plaie ,. & que les autres avoient 
furvécu à leur chute pendant plu- 
fleurs mois , fans ceffer de fortir &c 
de fe procurer les plaifirs ordinaires. 
à l’enfance ; mais ces enfans, les 
uns plutôt, les autres plus tard, 
furent attaqués tout-à-coup de tous. 
les accidens qui accompagnent ordi-, 
nairement les épanchemens fur le 
cerveau & les fraûures du crâne. 
Les parens eurent recours à M.. 
Hunauld, qui à l’afpe& des fympto- 
mes effrayans dont ces enfans furent 
attaqués, foupçonna quelque fraétu- 
ture ou au moinsune commotion au 
cerveau, produite par une chute & 
par quelque coup la tête;les parens. 
interrogés, répondirent qu'il étoit 
vrai que leurs enfansétoient tombés; 
mais que leurs chutes leur avoient 
paru de fi peu de conféquence qu'ils 
n’avoient pas cru devoir l’avertir. 
J'ai dit ci-deflus qu'il étoit refté 
une tumeur conftante à l’endroit de 
la chute, il n’en fallut pas davan- 
tage pour engager ce célébre Méde- 
cin de toucher avec foin le lieu de 
la tumeur ; il fentit à travers fon 
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épaifleur un bruit & nne efpece de 
craquêment ; Ç’en fut bien affez pour 
conclure qu'il y avoit fratture. ; 
‘La maladie fut connue alors , mais 
‘ ‘il'étoit trop tard; le mal étoit fans 
reméde ; le féjour des liqueurs épan- 
chées en avoit altéré la qualité, elles 
s’étoient corrompues & avoient dé- 
rangé l’économie du cerveau: l’on 
fit une incifion fur le pariétal fur 
lequel étoit la tumeur $ il fortit une 
uantité confidérablé de matiere, 
dent le cerveau mème étoit le foyer; 
Pon découvroit los pariétal ; le pé- 
ricrane étoit féparé de la furface de 
los, ainfi qu’il arrive dans Le dernier 
désré de la putréfaétion ou du fpha- 
‘éele ; los pariétal étoit fraturé dans 
toute fon étendue, par une fente 
longitudinale. De telles obferva- 
tions devroient engager ceux qui 
font prépofés à l'éducation des en- 
fans, à ne les laifler jamais fans 
avoir la tête environnée d’un bour- 
let circulaire. 
Quoique j’aye dit que les os tem- 
poraux , l’os frontal & l’occipital 
fe fratturent moins fréquemment 
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_queles pariétaux ; quoique j’en ayeæ 
fait connoître les raifons, il n’en 
faut pas conclure que ces os ne .fe 
fra@turentjamais, foit par les coups, 
foit parles chutes ; j'ai voulu fe 
lement prouver qué dans les plaies 
des contufions de la tête qui ontleur 
fiège fur l’os pariétal , ’os eft fou- 
vent fraturé, & que cela arrive 
quelquefois aux se , fans que. 
de telles fra@ures foient immédia- 
tement fuivies des fignes qui carac- 
térifent les fraétures du crâne ; mais . 
comment, dira-t-on , les os pariétaux. 
peuvent-ils par une fimple chute fe. 
fraturer dans leur longueur ? Com... 
ment, en admettant des fratures. … 
aufli grandes , concevoir qu'un en- 
fant puifle vivre des mois entiers 
fans éprouver aucun des accidens 
quiaccompagnent ordinairement les 
fraëétures du crâne ? Mais premiere- 
ment, l’os pariétal, ainfi que je lai 
dit ci-deflus , eft, fi l’on excepte la 
portion écailleufe de Pos des tem- 
pes , le plus mince & le plus foible 
des os du crâne ; 1l eft lé plus ex- 
pofé aux coups & aux chutes , 1left 
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de tous les os du crâne celui qui 
fe cafe le plus aifément dans la 
tendre enfance ; onle cafle aifément 
avec la main; en le pliant il éclate 
dans toute fa longueur, il n’eft re- 
couvert d’aucune partie molle 3 il 
ne cede pasau chocdes corps, par- 
ce que Étant large , & par confé- 
quent les futures qui l’uniffent aux 
autres os étant éloignées , les fèlu- 
res s’y prolongent dans fa longueur ; 
l’on ne doit donc pas être furpris que 
les enfans qui tombent de côté fur 
des corps fouvent très-durs , fe frac- 
turént quelquefois l’os pariétal fur 
lequel "ils tombent très-fréquem- 
ment. 

Je reviens à la feconde deman- 
de : il s’agit de fçavoir pourquoi 
los pariétal étant fra@uré en long 
dans les enfans dont je viens de par- 
ler |, les accidens ordinaires aux 
fraures n’ont pas éclaté dès les pre- 
miers jours. L’on en concevra fa- 
cilement la raifon en faifant atten- 
tion aux réflexions fuivantes ; la cau- 
fe la plus ordinaire des accidens fu- 
neftes qui accompagnent les fraêtu- 
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res du crâne eft la compreflion que 
le fang extravafé excite fur le cer-. 
veau : or, dans les fraétures où les 
os pariétaux font fendus depuis un. 
de leurs bords jufques au bord op-. 
pofé , il eft manifefte que le fang 
extravafé ne feauroit faire une forte 
compreffion fur le cerveau des en- 
fans.Car les bords des os pariétaux, 
dans la tendre enfance étant à peine 
unis avec les os voifins, peuvent 
être rejettés en dehors par le mouve- 
ment du cerveau ; les deux bords de 
la fraëture peuvent, par la même 
force avec laquelle le cerveaus’éle- 
ve, être un peu écartés l’un de lau- 
tre , & lier une libre fortie à la 
matiere épanchée. 

De ces deux raifons qui font liées 
l’une à l’autre, & qui font fondées. 
fur la foibleffe des futures dans la 
tendre enfance, l’on peut donc con- 
clure qu’il arrive quelquefois de très- 
longues fraétures aux os du crâne, 
fans que le cerveau foit comprimé, 
& par conféquent fans que les acci- 
dens , qui ont pour caufe prochaine. 
& immédiate la compreflion du cer: 
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veau, doivent éclater dans les pre- 
miers temps qui fuivent la fraure. 
Mais ces maladies font d’autant 
plus terribles, que fous des dehors 
trompeurs , elles portent un coup 
mortel. En effet , lefang extravafé 
jufques à une certaine quantité, ne 
peut être repris par les ouvertures 
abforbantes des vaifleaux ; 1il s’ac- 
cumule , fes principes fe décompo- 
{ent , il fe pourrit. IL communique 
fourdement aux parties voifines le 
poifon dont il eft infe&té, ces parties 
font la dure-mere & le cerveau, 
c’eftà-dire , les parties les plus im- 
portantes à la vie : alors tout à coup 
lémalade, comme s’il étoit frappé de 
la foudre,tombe dans des accidens fu- 
neftes, tels que la fiévre, les mouve- 
mens convulfifs , le délire, accidens 
plutôt produits par l’âcrêté d’une 
matiere âcre &irritante , que par la 
compreflion. Mais bientôt,par l’effet 
de la fiévre , les vaiffeaux du voifi- 
nage fe gonflent , s’enflamment ; il 
fe forme un dépôt dans toutes les 
arties, fur lefquelles la matiere 
ècre & la premiere épançhée ne 
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ceffe point d'agir. Ce dépôt prefle 
le cerveau, il fe forme même en 
. partie dans ‘fa fubftance ; & alors 
lafloupiflement fuccede à lafiévre, 
& eft en peu de temps fuivi de la 
mort du malade. 

La ftruêure , la diredion, Le 
unions de l’os pariétal nous font én- 
core comprendre la raifon d’un phé- 
noméne intéreflant dans la pratique: 
ilarrive quelquefois que parnuncoup 
violent, reçu à la partie fupérieure 
des os pariétaux , la fraéture n’ar- 
rive pas à l'endroit du coup, mais 
à la partie inférieure du pariétal ; 
1l arrive même quelquefois qu’un tel 
coup femble refpetter le pariétak, 
pendant qu'ilfraëture la partie écail- 
leufe de l'os temporal. 

L'oftéologie nous apprend que la 
partie écailleufe de l’os temporal eft 
tout à la fois un arc-boutant , qui 
appuie la partie inférieure de l'os 
pariétal, & une bafe fur laquelle le 
bord inférieur du pariétal eft appuyé. 
Le coup porte fur le bord fupérieur 
du pariétal, tend à enfoncer cet os ; 
mais ce bord eft plus fort que le bord 
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inférieur ; fa figure, en forme de 
voûte, lui donne une force nou- 
velle ; la violence du coup s’amollit 
en partie dans la future fagittale, 
tous les points de la voute offeufe 
partagent une partie de la violence 
du coup: Le bord inférieur étant 
plus foïble, plus droit, fera pouflé 
dechaut en bas avec une violence 
extrême; étant plus foible & plus 
mince que le bord fupérieur, il pour- 
ra éclater , quoique ce foit au bord 
fupérieur que le coupaura été porté. 

Il fe pourra même que la portion 
écailleufe fe frature, quoique le 
pariétal reçoive un coup porté fur 
la future fagittale ; parce que toute 
force qui tend à abbaïffer l'os parié- 
tal, tend en même temps à Jetter 
en dehors la‘portion écailleufe de 
los temporal qui eft, ainfi que je 
Par avancé, un arc-boutant, qui 
fupplée à la foibleffe du bord inté- 
rieur de l’os pariétal. 


Fin du Tome fecond, 


La Table des Chapitres conte- 
aus dans ce Volume eft.à la fin du 
Tome premier de ce Traité , ainfr 
que celle des autres Volumes de 


l’Offéologre. 
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EXPLICATION 
DE; LA PLANCHE 
DU TOME II. 


FIGURE PREMIERE. 


RErRréSs ENTE une coupe 


verticale du Crâne qui pafle 
par les Os Pariétaux &+ les 
deux Temporaux. On a un 
peu écarté ces Os les uns 
des autres dans cette Figure 
pour larendre plusnette. 


A Un fardeau appuyé fur la 


_ Suture Sagittale. 
B La Suture Sagittale. 
CC La partie (pete des 
Pariétaux. 
DD La partie inférieure des 
Pariétaux qui font déjet- 
Z 
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tés en dehors par l’effort 
du poids. 

EE Les l'emporaux avec leurs 
Sutures écailleufes , qui ; 
en retenant les extrémités 
des Pariétaux DD contre 
l'effort du poids. A , font 

__ la fonétion de mur - bou 
tant. 


ir dl CURE 


Repréfente le Coronal vu de der- 

_riere en devant pour qu’on 
remarque fa circonférence, 
dont le bora fupérieur BAB 
regarde en dedans, & par- 
là eft en état de s UE | 
{ur les Pariétaux. 


FIGURE Ze. 


R epréfente la moitié du Coronal 
du côté gauche. 

AB Partie fupérieure du bord 

coronal , dont la coupe 
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regarde en dedans, & eft 
foutenue par le Pariétal. 

BC Partie inférieure du même 

- bord, dont la coupe re- 

Dares en dehors, & qui 


outient le Pariétal. 


MOURUT @U ME 4 
Repréfente la face interne d’un 
Pariétal gauche. 

FG Eît fon bord antérieur dont 
>) Ja ‘partie fupérieure DF 

©9 NP foutient le Coronal. Sa 
--!l2partie inférieure FG eft 
* foutenue par le Coronal. 
PÉDCUNE I GURE. O: 


Repréfente, la face interne du 
même Pariétal, pour qu'on 

y remarque la coupe DE 

ui ne pouvoit pas paroître 

Lx la Figure précédente. 


Fin de l'E xplication des Figures, 
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